
        
            
                
            
        

    

 Prologue 
 
      
 
    Un jour tout a commencé 
 
      
 
    Un jour tout se finira 
 
      
 
    Un jour mes yeux ont rencontré les tiens 
 
      
 
    Pour mieux pouvoir les lâcher à tout jamais 
 
      
 
    On ne m'a jamais appris à aimer comme j'ai aimé 
 
      
 
    Et le retour à la réalité n'en a été que plus brutal 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 1
 
      
 
    Winter 
 
    -         Comment est-ce que tu vas, ce soir ? demanda mon père en passant à côté de ma chambre. 
 
    -         Je voudrais mourir. 
 
    Il soupira doucement et vint s'assoir à mes côtés. Aujourd'hui avait été une très dure journée : j'avais dû témoigner au tribunal en tant que témoin clé dans l'histoire de pédophilie pour laquelle mon ancien professeur de mathématiques était jugé. Témoin clé car, juste avant de se faire arrêter, il m'avait enfermé dans sa salle de classe et avait abuser de moi. Des frissons parcouraient mon corps à mesure que les souvenirs remontaient. 
 
    -         Je sais que c'est dur, mais je suis certain que tu vas parvenir à surmonter cette épreuve, dit mon père en me lançant un sourire affectueux. 
 
    Il évitait d'être trop tactile depuis ce qu'il s'était passé, j'avais désormais du mal avec le contact physique. 
 
    Puis, après une brève discussion, il quitta ma chambre et je finis par m’endormir. 
 
    ** 
 
    -         Winter, je peux entrer ? 
 
    La voix d’Ewan, mon grand frère, me réveilla. 
 
    -         Oui. 
 
    Il entra dans ma chambre alors qu'il faisait encore nuit. 
 
    -         Il faut que tu te réveilles, Cameron nous emmène à l'université. 
 
    Je grognais et rentrais ma tête dans mon oreiller. C'était la rentrée d'après Noël et il allait faire extrêmement froid. En plus, Cameron était le meilleur ami de mon frère et je ne pouvais pas me le voir. Il était très arrogant à cause de sa richesse, comme si cela pouvait lui permettre de faire tout ce qu'il souhaitait. 
 
    -         Je préfère encore y aller à pied, remarquai-je. 
 
    Mon frère secoua la tête et me laissa me préparer. L’université était à vingt minutes en voiture alors évidemment, je n'allais pas m'y rendre à pied. N'empêche, cette option aurait pu être envisageable.  
 
    Cameron avait redoublé et était dans ma classe de psychologie. C'était un cancre bien plus intéressé par les filles que par les cours. En soit, je ne pouvais pas le blâmer, j'étais un peu pareille. C'était plutôt agréable de regarder l'équipe de rugby s'entraîner au lieu de suivre les cours ennuyants de monsieur Elyo. 
 
    Je me levais donc et me préparais. Je me maquillais beaucoup, parce que j'adorais cela. J'aspirais à devenir maquilleuse dans le monde du cinéma, plus tard. Pourquoi la psychologie, alors ? Tout simplement parce que ça me plaisait. C'était simplement dommage que je n’aie pas eu de professeur plus intéressant. 
 
    Lorsqu'un coup de klaxon retentit, je compris que Cameron était là. Il savait s'annoncer, ça c'était certain... 
 
    J’enfilais donc une paire d’escarpins rose et pris évidemment tout mon temps pour sortir, mais me dépêchais tout de même en sentant le froid hivernal. Lorsque je m'asseyais sur un des sièges arrière, je sentis son regard sur mes jambes nues. 
 
    -         Tu veux une photo de mes dessous tant qu'on y est ?? lançai-je avec agacement. 
 
    -         Si tu proposes je ne... 
 
    Mais il se tut lorsque mon frère entra dans la voiture. Bien évidemment, il n'allait pas tenir son langage de pervers devant lui. Les garçons se saluèrent et Cameron démarra. 
 
    Le chemin jusqu'à l'université était très calme. Lorsque j'arrivais, je partais retrouver mes amis Esteban et Julia, des frères et sœurs. 
 
    -         Je pourrais payer pour que Cameron m'emmène dans sa voiture, rêvassa Julia. 
 
    Je lui faisais les gros yeux. C'était clair que Cameron avait une belle voiture, mais de là à complimenter quelque chose qui lui appartenait, non merci. 
 
    -         Comment ça se fait que vous ne vous soyez jamais entendus ? me demanda Esteban. 
 
    C'était une histoire vraiment très bête. 
 
    -         Il a... il a volé mon couteau lorsqu'il était chez moi il y a dix ans. Depuis je l'ai toujours détesté. 
 
    Mes deux amis explosèrent de rire et je ne pouvais que les comprendre. Mais depuis cet incident, j'avais chaque jour développé un peu plus de haine à l'égard de Cameron et je n'avais pas hésité à le lui faire savoir, ce qui avait fait naître une haine réciproque... 
 
    ** 
 
    Lors du dernier cours de la journée, j'étais en retard à l'amphithéâtre et bien évidemment, la place qu'il restait était à côté de Cameron. Je m'y asseyais en soufflant et le vis me jeter un regard. 
 
    -         Tu souhaites un autographe, peut-être ? lançai-je à son égard. 
 
    Le prof entra à ce moment-là alors il ne prit pas la peine de me répondre. Soudain, je sentis une boulette de papier se faire jeter sur moi. Je me retournais, et aperçus Carter me sourire. C'était un type très apprécié, et il était plutôt pas mal. Cependant, je le fuyais comme la peste depuis que j'avais appris qu'il s'était montré bien trop tactile avec une fille bourrée à souhait lors d'une soirée. Je lui adressais donc un petit sourire poli et me retournais. 
 
    -         Il te plaît, Carter ? retentit soudain une voix grave à côté de moi. 
 
    C'était Cameron, qui d'autre ? 
 
    -         Peut-être, et ça ne te regarde en rien. 
 
    -         Tu es la petite sœur de mon meilleur pote alors bien sûr que si, ça me regarde. 
 
    Je hochais lentement la tête. 
 
    -         Alors si tu vas en parler à mon frère, tu penseras également à lui mentionner toutes les fois où ton regard s'est promené sur mon corps de manière indécente. 
 
    Un léger sourire apparut sur ses lèvres. 
 
    -         Ça, c'est notre petit secret... 
 
    Il n'y avait absolument aucun secret qui tenait. Cependant, je le trouvais particulièrement culotté de dire une telle chose. Alors, je me contentais de l'ignorer jusqu'à la fin du cours. 
 
    Et c'est justement à la fin de ce même cours que je réalisais que je devais rentrer avec lui. Il nous avait emmené ce matin avec Ewan, et celui-ci était parti plus tôt avec sa petite-amie. Je n’avais toujours pas envie de faire le trajet à pied. 
 
    Quand le prof nous libera, je le suivis donc jusqu'à sa voiture sans rien dire. 
 
    -         Je peux savoir ce que tu fais ? demanda-t-il alors. 
 
    -         Tu dois me ramener. 
 
    -         Et si je ne le veux pas ? 
 
    Je réfléchissais deux secondes. 
 
    -         Si tu ne me ramènes pas, je demanderais à Carter de le faire. 
 
    C'était complètement faux. Jamais je ne prendrai le risque d’être seule dans la voiture de ce type. Cependant, ma petite ruse fonctionnait très bien puisqu'il me fit signe de monter d'un air agacé. 
 
    Je me plaçais donc sur le siège passager avec un air satisfait sur le visage. 
 
    Il commençait à rouler et encore une fois, je sentais son regard sur moi. Sans hésiter une seule seconde, je décidais de lui rendre son regard, espérant le mettre mal à l'aise. 
 
    -         À quoi tu joues ? demanda-t-il alors. 
 
    -         Je fais la même chose que toi. 
 
    Il haussa les sourcils. 
 
    -         Tu ressembles à un hétéro paumé dans un bar gay. 
 
    -         Ah parce que tu en visites souvent, des bars gays ? 
 
    Il me lança un regard qui voulait tout dire. Ok, je ne voulais certainement pas en savoir plus. Etant donné le nombre de filles qui vantaient ses mérites au lit, il n'était surement pas gay. 
 
    Lorsque je descendais de la voiture, il m'interpella. Je me retournais donc et m'accoudais à la fenêtre depuis l'extérieur. 
 
    -         Quoi ? 
 
    -         Il fait quoi ton frère ce soir ? 
 
    -         Je suppose qu'il sera avec Briana. Il ne voudra pas te voir. 
 
    Un petit sourire se dessinait à nouveau sur ses lèvres. 
 
    -         Parfait. J'espère que tes murs sont bien isolés. 
 
    Je fronçais les sourcils. 
 
    -         T'es un gros dégueulasse. 
 
    Je tournais les talons tandis que je l’entendais lancer « tu penses qu’ils jouent simplement aux cartes ton frère et Briana le soir ? ». Quel porc. 
 
    Et je rentrais ensuite chez moi. Je n'avais jamais entendu une seule fois mon frère et sa copine coucher ensemble, et je ne comprenais vraiment pas pourquoi il m'avait dit cela. Confuse, je me prenais à manger et m'installais devant la télé. 
 
      
 
    Cameron 
 
    Ce qu'elle n'avait pas compris, c'était que c'était elle et moi qui allions avoir besoin de murs isolés ce soir. Ça faisait bien trop longtemps qu'elle me donnait envie, et je savais que je lui plaisais aussi. Alors ce soir, elle et moi allions faire des étincelles. 
 
      
 
    Winter 
 
    Le soir, de nouveau dans mon lit, je ressassais en boucle ce qu'il s'était passé avec mon professeur de mathématiques. Dès que j'étais seule, je ne pensais qu'à cela. 
 
    Mais soudain, mon téléphone qui vibrait me tira de mes pensées. Je m'en emparais et remarquais que j'avais reçu un message qui provenait de Cameron. Je fronçais les sourcils. J'avais son numéro d’enregistré seulement parce que mon frère avait utilisé mon téléphone pour l'appeler lorsqu'il avait perdu le sien il y avait quelques mois de ça. C'était étrange qu'il possédât encore le mien, en revanche. 
 
    Je lisais donc son message et fronçais à nouveau les sourcils. « Eh », disait-il simplement. Peut-être qu'il avait envoyé un message à Ewan et que celui-ci ne lui répondait pas. Je répondis donc un simple « quoi ? ». 
 
    Son prochain message ne se fit pas attendre bien longtemps. « Je t'ai vu en cours aujourd'hui ». Je haussais un sourcil. Bien évidemment qu'il m'avait vu, on avait même parlé. Intriguée, je lui demandais « et alors ? ».  
 
    Cette fois-ci, il mettait un peu plus de temps à répondre. Mais une minute plus tard, mon téléphone vibra à nouveau. « Je ne savais pas que les robes aussi courtes étaient autorisées ». 
 
    Le choc devait se peigner sur mon visage et ma bouche était entrouverte. Non mais pour qui se prenait-il à me faire ce genre de remarque ?? Mon prochain message fut cinglant. « Ça te regarde ce que je porte ou non ? C'est du sexisme ? ». 
 
    Complètement énervée, je posais mon téléphone et me rendais dans ma salle de bain pour me passer de l'eau sur le visage. J'étais à deux doigts de me rendre chez cet abruti qui habitait à deux maisons de chez moi pour aller le gifler. J'avais beaucoup de mal avec les remarques que les hommes pouvaient parfois se permettre de faire sur mon physique ou sur ma façon de m'habiller, car ils n'avaient tout simplement aucun droit d'en faire. Mais alors en plus quand cela venait de quelqu'un que je détestais, ça me mettait réellement hors de moi. 
 
    Je finissais par retourner dans ma chambre et m'apercevais qu'il m'avait répondu. Je m'emparais de mon téléphone en soufflant et lisais son message. « Oula non, bien au contraire... ce que j'ai vu m'a plutôt pas mal plus... ». Alors là, j'étais perdue. Est-ce qu'il était en fait en train de me draguer ? Tout devenait confus dans ma tête. Il ne pouvait pas me draguer, on se détestait. Non, il y avait forcément quelque chose derrière. « T'es bourré ? » lui demandais-je donc. 
 
    Il me répondit presque à la seconde. « Peut-être un peu... ». Je levais alors les yeux au ciel. C'était donc ça, il avait juste trop bu... comme mon frère était avec sa copine, je savais donc qu'il n'était pas avec lui et je trouvais marrant l'idée de lui mettre un petit coup de pression. Je lui envoyais donc « je crois que je vais montrer les messages à mon frère ». 
 
    Et une fois de plus, il me répondit très vite. A croire que c'était une compétition de celui qui envoyait les messages le plus rapidement. « Oh vu le type de messages que je pourrais t'envoyer, tu ferais mieux de ne pas lui montrer... ». 
 
    Le rouge me montant immédiatement aux joues, je posais mon téléphone sur mon lit, l’écran contre le matelas. Non mais qu'est-ce qui lui prenait ? Il n'avait jamais été comme ça avec moi auparavant. Je devais bien avouer que tout cela me troublait, car même bourrés on ne s'était jamais appréciés. Je secouais donc la tête et mettais mon téléphone en mode avion pour ne plus recevoir aucun de ses messages. Tout ça me perturbait et je n'aimais pas du tout cela... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 2 
 
      
 
    Il était minuit passé. Ça faisait déjà une heure que Cameron avait envoyé tout un tas de messages bizarres et que je n'avais pas rallumé mon téléphone. Je me contentais de regarder un film sur mon ordinateur, intitulé « 10 bonnes raisons de te larguer », mon film préféré. Puis, on toqua à ma porte. 
 
    -         Oui ? 
 
    Mon père entra et me souhaita une bonne nuit, comme il le faisait chaque soir, puis referma la porte. Je me levais donc derrière lui et la fermais à clé. Depuis cet incident avec mon professeur de maths, je ne me sentais plus à l'aise ou en sécurité nulle part, alors je fermais ma chambre tous les soirs. 
 
    Cependant je sursautais lorsqu'un bruit retentit près de ma fenêtre. Je fronçais les sourcils, inquiète, en m'en approchais. Un autre bruit retentit et je compris soudain pourquoi lorsque je vis un caillou entrer en collision avec celle-ci. Mais qui cela pouvait-il bien être, bon sang ? Il était minuit passé ! 
 
    J'ouvrais prudemment ma fenêtre et fis les gros yeux en apercevant Cameron. 
 
    -         Mais qu'est-ce que tu fais là ?! m'exclamai-je en chuchotant. 
 
    Un sourire étrange se dessina sur ses lèvres. Il était complètement ivre, cet idiot. 
 
    -         Raiponce, lance-moi ta chevelure ! s'écria-t-il. 
 
    -         Ferme-la ! 
 
    Il parlait bien trop fort, et si mon père ou mon frère l'entendait il risquerait de se poser des questions. 
 
    -         Je ferais moins de bruit si tu me laissais monter dans ta chambre... quoique... 
 
    Je levais les yeux au ciel et il reprit de plus belle. 
 
    -         Lance-moi ta... 
 
    -         Ok ok c'est bon ! le coupai-je pour qu'il se taise. 
 
    Un sourire triomphant naissait sur son visage tandis que j'ouvrais complètement ma fenêtre pour le laisser passer. Elle était à deux mètres du sol, s'il s'agrippait à la gouttière il pouvait facilement monter. En tout cas j'y parvenais toujours quand je faisais le mur. 
 
    Il monta donc dans ma chambre et je m'empêchais de regarder ses muscles se contracter à mesure qu'il grimpait. 
 
    Lorsque ses pieds se posèrent sur la moquette de ma chambre, je détournais le regard, plutôt mal à l'aise. Je n'étais pas gênée de le fréquenter d'habitude, puisque c'était contraint, mais maintenant qu'il était là je ne savais pas vraiment quoi faire. 
 
    -         Alors... pourquoi est-ce que tu voulais monter ? 
 
    Il s'approcha de moi et instinctivement, je reculais. En voyant cela, il s'arrêta. 
 
    -         J'avais envie de rendre une petite visite à celle que je déteste... 
 
    -         Tu sais que tu regretteras tout ça demain matin ? 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    Mais nous sommes ce soir, alors si je n'en profite pas maintenant, je n'en profiterais jamais. 
 
    Je fronçais les sourcils et entrouvris la bouche. Il était trop tard pour que je parvienne à déchiffrer son étrange charabia. 
 
    -         Tu sais... je te hais autant que je te trouve sexy, poursuivait-il. 
 
    Je ne savais pas quoi répondre. Honnêtement, Cameron était un homme physiquement très attrayant. Seulement, le physique ne faisait pas tout et je détestais son mental. Oh je le voyais bien chaque semaine avec une nouvelle « femme de sa vie » lorsqu'il venait rendre visite à mon frère. 
 
    -         Tu sais quoi, je pense que tu ferais mieux de partir, dis-je en le contournant pour lui designer la fenêtre. 
 
    Il resta immobile un petit instant. Puis, il levait les bras en signe de capitulation et se rapprocha de la « sortie ». 
 
    -         Je m'en vais ce soir, mais je ne suis pas une personne qui laisse tomber facilement. Je te veux, je t'aurai, Winter. Je t'en donne ma parole. 
 
    -         Oui c'est ça, on en reparlera demain quand tu seras sobre. 
 
    -         Avec grand plaisir. 
 
    Et c'était donc sur ces mots qu'il passait à nouveau par ma fenêtre pour s'en aller, puis manquait de trébucher et de s'étaler au sol... 
 
    Malgré moi, je le regardais s'éloigner jusqu'à ce que son ombre disparaisse dans la nuit. Franchement, cette soirée avait été réellement étrange et... intrigante. 
 
    ** 
 
      
 
    Cameron 
 
    -         Debout ! 
 
    -         Putain ta gueule. 
 
    Et je me prenais un coussin en pleine tête. 
 
    -         Parle-moi encore une fois sur ce ton et j'empoisonne ton prochain repas. 
 
    Ça, c'était l'exemple parfait d'une conversation entre moi et ma mère. Je parlais mal, et elle me menaçait. Comme elle m'avait eu très tôt suite à une agression sexuelle à ses quatorze ans, elle était restée très jeune dans sa tête et je m'entendais très bien avec elle. 
 
    -         Gueule de bois je présume ? Un jour seulement après la rentrée, tu n'as pas honte ? 
 
    Je grognais et me retournais dans mon lit. Hier soir, j'avais pris une grosse cuite et ce matin, ma tête était en feu. 
 
    -         T'as cours dans quarante minutes et tu dois aller chercher les Wilson. Tu as pris tes médicaments ? 
 
    Les Wilson... les Wilson ? Oh merde. Winter Wilson. Je m'étais rendu chez elle hier soir pour la draguer. Quel abruti. 
 
    -         Tu as pris tes médicaments ?? répéta ma mère. 
 
    -         Ouais je me suis levé il y a trente minutes juste pour avaler ces merdes, ironisai-je. 
 
    -         Surveille ton langage parce que je t'assure que tu ne te relèveras pas après ton repas de ce soir. 
 
    Elle vint alors les déposer dans mes mains avec un verre d'eau, et je les avalais. Je prenais des médicaments depuis plusieurs années à cause du trouble borderline dont je souffrais. Apparemment, cela se présentait par des fluctuations de l'humeur extrêmes qui favorisaient l'impulsivité et l'instabilité. C'était sans doute pour cela que je me mettais souvent très vite en colère. Et comme je détestais prendre des médocs comme un putain de malade mental, je les faisais passer en buvant. Pas ouf, mais franchement fonctionnel. 
 
    -         Allez, prépare-toi, fit ma mère avant de quitter ma chambre. 
 
    Je commençais donc à m'habiller, j’allais me laver les dents et enfin, avalais un cachet contre le mal de tête, même si je savais pertinemment qu'il ne s'en irait pas avant demain matin. 
 
    Lorsqu'il fut l'heure d'aller à l'université, je saluais ma mère et montais dans ma voiture, une superbe BMW grise. Je roulais jusqu'à chez les Wilson, et klaxonnait un coup. Je m'annonçais toujours de cette manière. 
 
    Winter était la première à sortir, et elle avait à nouveau mis une robe aujourd'hui. Putain, elle devait avoir sacrément froid. 
 
    Lorsqu'elle s'installa sur le siège passager, elle commença à me dévisager. 
 
    -         Quoi ? demandai-je alors. 
 
    -         « Quoi ? ». On peut parler du fait que tu es venu hier soir dans ma chambre à minuit passé pour me draguer ? 
 
    -         C'est faux. 
 
    Le déni était la meilleure option dans ce genre de cas. Elle croisait ses bras sur sa poitrine. Évidemment, elle n'allait pas se contenter de ma réponse. 
 
    -         Si je peux me permettre, tu m'as bien fait pitié. 
 
    -         Ça, ça fait mal. Mais est-ce que je dois te rappeler que tu paraissais particulièrement troublée ? 
 
    Elle fit immédiatement les gros yeux et cela représentait une petite victoire pour moi. 
 
    -         C'est f... 
 
    Et lorsqu'elle se rendit compte qu'elle s'apprêtait à répondre la même chose que moi quelques secondes auparavant, elle se tut. C'était à ce moment-là qu'Ewan et Briana montèrent dans la voiture. Ils me saluèrent et je commençais alors à rouler. 
 
    ** 
 
    -         Moche. 
 
    -         Et elle ? 
 
    -         Tu te fous de ma gueule ? 
 
    Ewan allait bientôt avoir son permis et il me montrait différentes voitures qu’il 
 
    pouvait potentiellement acheter durant notre pause du midi. Elles étaient toutes hideuses. 
 
    Et soudain, mon attention fut captée par sa sœur. Si on enlevait le mental, elle était pas mal. Mais avec le mental, j'avais envie de lui rouler dessus avec ma caisse. 
 
    -         Oh, tu m'écoutes ? demanda mon pote. 
 
    -         Tu disais ? 
 
    Et je me reconcentrais à moitié sur ces voitures toutes plus moches les unes que les autres. La seule qui avait un beau parechoc, c'était sa sœur... 
 
      
 
    Winter 
 
    -         Tu déconnes ? insista Julia devant mon air blasé. 
 
    -         Ne te méprends pas, j'adore les soirées. Seulement avec tout ce qu'il s'est passé cette dernière semaine, je préfère rester tranquillement chez moi. 
 
    Ce week-end, il y avait une fête de prévue chez Julia et Esteban. Comme ils habitaient dans une grande maison isolée au bord d'un lac, c'était une soirée importante où il allait y avoir beaucoup de monde. Aucun voisin n'avait jamais appelé pour tapage nocturne, puisqu'il n'y avait tout simplement pas de voisin. 
 
    -         Je ne vais pas te forcer à venir si tu n'y tiens pas, dit Julia. Mais si jamais tu changes d'avis, tu seras la bienvenue ! En plus ton frère vient, tu pourrais y aller en même temps que lui. 
 
    Je haussais un sourcil. Ewan n'avait pas de voiture, ce qui signifiait qu'il allait probablement y aller avec Cameron, et j'exécrais trop ce type pour lui demander de m'emmener où que ce soit. 
 
    À ce même moment, comme une parfaite coïncidence, mon regard se posa sur lui. Il me fit un petit signe de tête arrogant, que j'ignorais avant de me détourner. 
 
    -         Il s'est passé quelque chose hier soir, lâchai-je alors brusquement. 
 
    -         Quoi donc ? m'interrogea Esteban. 
 
    J'inspirais un coup et leur racontais ce que Cameron avait fait : se pointer à minuit passé en bas de la fenêtre de ma chambre. 
 
    Julia était bouche bée devant mon récit. 
 
    -         Tu penses que tu lui plais ? demanda-t-elle alors. 
 
    Je haussais les épaules. 
 
    -         Je ne pense pas. À vrai dire je n'en sais rien. Mais je suppose que même si je lui plaisais, ce serait simplement pour mon physique. C’est Cameron après tout. 
 
    -         Ouais, tu n'as pas tort. Et... 
 
    Elle se fit couper par mon frère qui venait d'arriver. 
 
    -         Alors, vous parliez de moi pour vous taire si subitement ? demanda-t-il. 
 
    -         Oui, je leur disais à quel point tu es un frère insupportable, répondis-je en le poussant, ce qui le fit rire. 
 
    -         Tu n’as pas un cours de psychologie toi ? demanda-t-il alors. Cameron vient d'y aller. 
 
    Je regardais l'heure sur mon téléphone. Effectivement, j'avais un peu de retard. 
 
    -         Ouais, je vais y aller et rejoindre ton meilleur ami l'inculte, dis-je avant de m'éloigner. 
 
    -         Je suis persuadé que tu pourrais l'apprécier si vous appreniez à vous connaître ! s'exclama-t-il alors que j'étais déjà loin. 
 
    Mouais, ou plutôt s'il ne passait pas par ma fenêtre le soir. 
 
    J'entrais dans l'amphithéâtre et partais m'assoir à côté de lui. J'avais à lui parler. 
 
    -         Putain, tu viens gâcher mes deux dernières heures de cours ? 
 
    -         Très drôle, t'as bouffé un clown cette nuit ? Ah non, c'est vrai, tu étais trop occupé à passer par la fenêtre de ma chambre. 
 
    Un petit rire lui échappa. 
 
    -         Tu es encore là-dessus ? 
 
    -         Non, pas vraiment. Par contre je ne veux plus jamais que tu recommences, c'est bien clair ? 
 
    -         On se connaît depuis longtemps, tu devrais savoir qu'exiger quelque chose de moi ne me donne que l'envie de désobéir. 
 
    Je levais les yeux au ciel. 
 
    -         Super, tu te comportes comme un adolescent en pleine rébellion alors que t'as vingt ans, presque vingt-et-un. Tu en es fier ? 
 
    -         Et toi tu te comportes comme une gamine effarouchée depuis le jour où je t'ai rencontré. Tu n'es pas mieux. 
 
    -         Merde, ça t'arrive de la fermer ? 
 
    -         Ça t'arrive d'être moins chiante ? 
 
    Le prof toussota pour nous faire comprendre qu'il n'appréciait pas trop que nous élevions la voix pendant son cours. Je me contentais donc de souffler pour que Cameron comprenne bien qu'il me faisait profondément chier, et commençais à suivre le début du cours. Malheureusement, le regard d'un certain meilleur ami de mon frère posé sur moi me déconcentrait énormément. J'essayais de passer outre et heureusement pour moi, il arrêta enfin... dix minutes plus tard. 
 
    Eh bah, on pouvait dire que j'étais rentrée dans le musée de ses souvenirs mentaux à ce rythme-là… 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 3 
 
      
 
    Il était vingt-trois heures passées, et je ne pouvais pas me résoudre à dormir. À chaque fois que je fermais les yeux, je revoyais mon ancien professeur de mathématiques en train de promener ses mains sur mon corps. Dégoûtée et me sentant sale, je courais jusqu'à la salle de bain et y vomis tout ce que j'avais mangé un peu plus tôt. Des larmes roulaient sur mes joues et je ne comprenais même pas pourquoi. Il était désormais en prison et pour très longtemps. J'avais eu plus de chance que beaucoup de filles victimes d'agressions sexuelles n'avaient eu : on m'avait cru dès le début. 
 
    Et pourtant, je me sentais toujours mal. Je partais me doucher tout en imaginant nettoyer mon corps de ses mains, mais les images étaient encore parfaitement imbriquées dans mon esprit. Et je sortais de la douche pour vomir à nouveau. Tout cela me rendait malade.  
 
    J'enroulais une serviette autour de mon corps, et me dirigeais ensuite vers ma chambre. Après y être entrée, je m'y enfermais et attrapais mon pyjama. 
 
    -         Très sympa ce pyjama rouge, c'est mon préféré. 
 
    Je sursautais et me retournais brusquement. 
 
    -         Cameron ! Qu'est-ce que tu fous ici ?? 
 
    -         Tu n'avais pas fermé ta fenêtre. 
 
    Au ton de sa voix, ce que lui n'avait pas fermé c’était sa bouteille d'alcool. 
 
    -         Tu comptes faire ça tous les soirs ? lui demandai-je alors. 
 
    Puisque lorsqu'il était ivre il avait tendance à répondre plus facilement que lorsqu'il était sobre, je décidais de saisir ma chance d'en apprendre plus sur ses motivations. 
 
    -         Peut-être bien. 
 
    -         C'est plutôt vague comme réponse. Pourquoi est-ce que tu fais cela ? 
 
    Il semblait réfléchir. 
 
    -         Honnêtement, je n'en ai aucune idée. J'espère simplement que tu finiras par comprendre que nos deux corps sont faits pour s'entendre. 
 
    Puis, il se pencha et manqua de trébucher avant de poursuivre en chuchotant. 
 
    -         C'est la science qui le dit... 
 
    Je plissais les paupières. 
 
    -         Ok, t'as vraiment trop forcé sur la bouteille. Il est hors de question que tu restes dans ma ch... 
 
    -         Winter, tu peux me passer ton chargeur ? Le mien m'a lâché, retentit soudain la voix d'Ewan derrière la porte. 
 
    Mes yeux s'écarquillèrent et je me remerciais mentalement d'avoir pensé à verrouiller la porte après ma douche. 
 
    -         Il faut que tu sortes, maintenant ! m'exclamai-je en chuchotant. 
 
    Cameron se leva du lit en titubant et se dirigea vers ma fenêtre. 
 
    -         Oui une seconde je... je me change ! lançai-je à l'intention de mon frère. 
 
    Cameron passait par la fenêtre, et je crus faire un arrêt cardiaque en le voyant lâcher totalement prise et en entendant son corps s'écraser au sol. Je me précipitais alors au-dessus de ma fenêtre et apercevais avec soulagement qu'il était en train de se relever. Putain rien que pour ça, j'allais me foutre de lui pendant longtemps. 
 
    J'attendais qu'il se soit assez éloigné puis ouvrais à mon frère. 
 
    -         Tiens, fis-je en lui tendant mon chargeur. 
 
    -         Merc... ça sent le mec, ici. 
 
    Je fronçais innocemment les sourcils. 
 
    -         Sans doute papa, il est venu me souhaiter une bonne nuit il n'y a pas longtemps. 
 
    Il secouait la tête. 
 
    -         Non, ça sent... presque comme Cameron, dit-il en riant. 
 
    Un faux rire m’échappa. 
 
    -         Jamais de la vie ! assurai-je en levant innocemment les mains au ciel. 
 
    -         Ahah imagine toi et Cameron ! 
 
    Et il quitta ma chambre sur ces mots. Je m'affalais ensuite sur mon lit en pestant contre le meilleur ami de mon frère. Je m'emparais ensuite de mon téléphone et lui envoyais un message. « Il faut que tu arrêtes de passer par la fenêtre de ma chambre le soir ». 
 
    C'était trop risqué. Je ne savais pas réellement si cela pourrait perturber Ewan, mais je n'étais de toute manière pas intéressée par Cameron. D'ailleurs, sa réponse ne se fit pas attendre. « Pourquoi faudrait-il que j’arrête ? ». « C'est étrange, surtout que tu le fais seulement quand tu as bu », rétorquai-je. 
 
    Et encore une fois, il me répondit vite. « Je n'arrêterai pas ». Putain mais quel culot ! Pour qui se prenait-il, au juste ?? « Et pourquoi ça ? » lui envoyai-je. 
 
    Et la réponse qu'il me donna me perturba. « Parce que toi comme moi savons pertinemment que même si tu ne l'avoueras jamais, tu adores que je me glisse dans ta chambre alors que nous sommes censés nous détester ». Ce n'était pas la nature de son message qui me perturbait le plus, mais l’assurance avec laquelle il osait l’affirmer... 
 
    ** 
 
    Je me réveillais le lendemain matin de bonne humeur. Il ne pleuvait pas, et cela voulait dire que mes cheveux n'allaient pas ressembler à une serpillière d'ici la fin de la journée. Je m'emparais de mon téléphone et c’était alors que je compris pourquoi je me sentais si bien : je n'avais pas entendu mon réveil et je m'étais levée une heure plus tard que d'ordinaire ! Cela voulait dire que je devais être prête dans cinq minutes. 
 
    Alors, sans me maquiller et en m'habillant des premiers vêtements que je trouvais dans mon placard, je me dépêchais et me précipitais dans la voiture de Cameron, qui allait apparemment nous emmener à l’université assez souvent. Je n'avais pas l'occasion de parler avec lui puisque Ewan était déjà là. 
 
    -         Tu t'es levée du mauvais pied ? demanda alors mon frère. 
 
    -         Je n'ai pas entendu mon réveil sonner, grommelai-je. 
 
    J'entendais Cameron se moquer de moi. Je lui lançais alors un regard noir et il démarra. 
 
    Le trajet passa plutôt vite, et je partais rejoindre Esteban et Julia en arrivant. 
 
    -         Mauvaise matinée ? me questionna Esteban. 
 
    -         Ouais. 
 
    -         Si ça peut te rassurer, je te trouve très jolie même sans maquillage, dit-il. 
 
    Je plissais les paupières. 
 
    -         Je... je n'ai pas eu le temps d'aller aux toilettes ce matin, je vais y aller avant que les cours ne commencent. 
 
    Ils hochèrent la tête et j'allais donc faire ma petite affaire. 
 
    Une fois que j'en ressortais, je fus stoppée par Carter, ce type de mon cours de psychologie à la réputation de tombeur mais aussi de mec trop tactile. 
 
    -         Winter, comment vas-tu ? 
 
    -         Ça va, merci... 
 
    -         Je me demandais si tu comptais venir à la soirée de Julia et Esteban ? 
 
    Je commençais à marcher pour me rendre vers mon cours. 
 
    -         Non, je ne pense p... 
 
    -         Mais j'aimerais bien t'y voir, moi. 
 
    Ok, c'était étrange. Comment je pouvais lui faire comprendre qu'il ne m'intéressait pas sans être méchante ? Je ne le pouvais tout simplement pas. 
 
    -         Je ne me sens pas trop de sortir. 
 
    Il posait alors sa main sur mon épaule. 
 
    -         Tu fais ce que tu veux, bien entendu. Mais ça serait sympa que tu viennes. 
 
    Je dégageais sa main de mon épaule et le laissais en plan sans répondre. Ça m’avait perturbé qu’il me touche. 
 
    ** 
 
    -         Et il y aura des fumigènes, ça sera incroyable ! m'informa Julia. 
 
    Nous étions au self de l'université, et elle et Esteban n'arrêtaient pas de m'en parler. Je devais bien avouer que ça commençait à me donner un petit peu envie, même si c'était un peu tard pour l'admettre. 
 
    -         Je vais demander du rab, vous venez ? leur proposai-je alors. 
 
    -         Ça ira pour moi, répondit Julia. 
 
    -         De même pour moi, ajouta Esteban. 
 
    Je me levais donc et au moment de me retourner, je fonçais droit dans Cameron... 
 
    -         Tu veux que je te paye des lunettes peut-être ? lança-t-il méchamment. 
 
    J'entrouvrais la bouche. 
 
    -         Tu n'as pas vu que j'étais en train de me lever ?? 
 
    -         Non, j'ai autre chose à foutre dans ma vie que de te regarder, surtout vu comment t'es sapée aujourd'hui ! Bouge de mon chemin, tu me fais perdre mon temps. 
 
    Et c’est sous mon air choqué qu’il me contourna et alla s'assoir avec ses amis, y compris mon frère qui n'avait rien vu de ce qu'il venait de se passer. Énervée, je décidais de quitter le self. 
 
    Je m'emparais immédiatement de mon téléphone et lui écrivais un message plein de haine. « Je peux savoir pour qui est-ce que tu te prends au juste ?? Tu n'as plus jamais intérêt à me parler sur ce ton ! ». Je me rendais bien compte que ça faisait lâche de m’énerver contre lui par message uniquement, mais j’avais tellement été surprise par les méchancetés qu’il m’avait balancé que ma répartie n’était revenue qu’après avoir quitté le self. 
 
    Je me rendais dans les toilettes et passais de l'eau sur mon visage. Je détestais quand on me mettait hors de moi, car c'était un sentiment que je ne pouvais malheureusement pas contrôler. 
 
    Mon téléphone vibra, et je restais muette devant le message que Cameron venait de me répondre. « Tu n'es personne à part une sombre idiote à mes yeux. La prochaine fois je te pousserai pour ne pas que tu empiètes sur mon chemin ». Putain, il était plein de mauvaise foi et il n'assumait absolument pas ses actions en projetant de la haine sur moi. Mais après ce qu'il venait de faire, je le détestais bien plus qu'il ne me détestait, ça j'en étais particulièrement sûre... 
 
    ** 
 
    -         Ça va être génial tu vas voir ! s'exclama ma meilleure amie. 
 
    Je venais d'accepter d'aller à la soirée de Julia et Esteban car j'avais besoin de profiter un peu mais plus l'heure avançait, plus je commençais à regretter. J'espérais simplement que je n'allais pas croiser ce taré de Carter ou encore cet enfoiré de Cameron. 
 
    -         Cette robe me va, tu trouves ? demandai-je à Julia en sortant de la cabine d'essayage. 
 
    Quitte à me rendre à une soirée, autant être bien sapée. 
 
    -         Elle te va super bien ! 
 
    La robe était moulante, marron clair, bustier et assez courte, et je trouvais qu'elle allait très bien avec mes cheveux et mes yeux châtain clair. 
 
    -         Bon, je la prends alors. 
 
    Elle hocha la tête. 
 
    -         Très bonne idée ! 
 
    -         Tu sais combien nous serons, à peu près ? 
 
    Elle grimaçait. 
 
    -         Je ne peux pas te dire. Si je me base sur les soirées précédentes, je peux affirmer qu'il y aura au moins deux cents personnes, mais comme c'est l'université maintenant et que tout le monde ramène un ami à lui, ça peut vite grimper... 
 
    -         Ouais, comme le printemps de la terminale ! 
 
    Nous riions tandis que je partais me changer pour pouvoir aller payer la robe. Au printemps dernier, Julia et Esteban avaient organisé une très grosse soirée pour fêter l'obtention de notre diplôme, et ça avait vraiment dégénéré. Un type avait fini à l'hôpital tandis que deux filles s'étaient tapées un coma éthylique. Mes amis ont fini par appeler la police eux-mêmes pour qu'ils viennent arrêter la fête. 
 
    Lorsque je ressortais de la cabine, je remarquais que Julia n'était plus là. Je lui envoyais alors un message et elle m'informa qu'elle était partie nous acheter des milkshakes chez le glacier juste à côté. Alors, je me dirigeais vers la caisse lorsque soudain... 
 
    -         Eh, Winter ! 
 
    C'était Carter. 
 
    -         Tu sais ce que j'ai remarqué ? Nos deux prénoms riment ! 
 
    Je faisais semblant de rire tout en tendant la robe à la caissière. 
 
    -         Mais attends, c'est une robe ? 
 
    Dis-donc, quel œil de lynx. 
 
    -         Ça veut dire que tu vas à la soirée de Julia et Esteban ce soir ? 
 
    -         Oui j'ai... changé d'avis. 
 
    Un sourire se dessina sur son visage. 
 
    -         Super ! À l'occasion, on se boira un petit coup ensemble ! 
 
    -         Évidemment ! 
 
    Absolument pas. 
 
    -         Je te laisse, Julia m'attend, lançai-je avant de m'esquiver sans lui laisser le  
 
    temps de répondre. 
 
    Et d'ailleurs, je me demandais ce qu'il pouvait bien faire dans un magasin de vêtements pour femmes. Il n'avait pas de sœur et à ma connaissance, il n'était pas du genre à avoir une petite-amie à qui offrir des cadeaux. 
 
    -         T'en as mis du temps ! s'exclama Julia en m'apercevant. J'ai eu le temps de commander et recevoir les milkshakes ! Je t'en ai pris un à la fraise, comme d'habitude. 
 
    Je la remerciais tout en lui racontant ma petite rencontre avec Carter, et elle grimaça. 
 
    -         Il me fait flipper ce type, sa tête semble littéralement sortir tout droit d'un film d'horreur. C'est peut-être ce qui attire les filles. 
 
    Je haussais les épaules. Tandis que nous marchions, nous nous arrêtâmes à une boutique de chaussures pour nous acheter des escarpins assortis, puis nous allions par la suite directement chez elle pour que je me change et pour pouvoir les aider elle et Esteban à organiser leur maison pour ce soir. Il y avait des objets précieux à mettre en lieu sûr, car il y avait beaucoup de voleurs dans les soirées. 
 
    -         Ok alors nos chambres sont fermées à clé et il y en a huit qui sont disponibles, récapitula Esteban. 
 
    Puis, son regard se dirigea vers moi. 
 
    -         Elle te va très bien cette robe. 
 
    Je le remerciais en lui adressant un sourire poli. 
 
    -         T'as pensé à prendre ton maillot de bain ? me demanda Julia en arrivant dans la pièce. 
 
    -         Bien sûr ! C'est la meilleure partie de la soirée. 
 
    -         Ouais, n'empêche le lac risque d'être assez froid alors j'espère que personne ne crèvera dedans. Imagine que quelqu'un ne sache pas nager et qu'il se laisse mourir d'hypothermie ? 
 
    Je plissais les paupières. 
 
    -         Là, tu imagines le pire. 
 
    -         J'espère... quelle heure il est ? 
 
    -         Dix-neuf heures. 
 
    Elle hocha la tête. 
 
    -         Super, les premières personnes ne devraient pas tarder à arriver. 
 
    J'inspirais un grand coup et me persuadais que j'allais passer une bonne soirée. Le positif attirait le positif, comme on disait. Et au fond de moi, je sentais que cette soirée allait être très riche en événements... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 4 
 
      
 
    -         Détends-toi, dis-je à Julia alors qu'elle commençait à stresser. 
 
    Et voilà, les premières personnes commençaient à arriver et elles rapportaient toutes de l'alcool et même quelques substances illicites. C'était clair : si mes amis se faisaient prendre, ils étaient dans la merde. De mon côté, pour le moment j'allais bien : il n'y avait aucun signe ni de Carter ni de Cameron. Et pourtant, je savais qu'ils allaient venir. Cette pensée me donnait envie de lever les yeux au ciel. 
 
    Je me rendais vers un groupe de filles que je ne connaissais pas et les saluais. 
 
    -         Les toilettes sont au fond à droite, si l'une de vous veut vomir faites-le là-bas ou dans un évier. Et les substances à fumer c'est dans le jardin, jamais à l'intérieur, répétai-je les règles de Julia et Esteban. 
 
    Elles hochèrent la tête. 
 
    -         De toute manière on ne va pas rester longtemps à l'intérieur, on vient principalement pour le lac ! s'exclama l'une d'entre elles. 
 
    -         Un peu comme tout le monde, ajoutai-je en riant. 
 
    Puis je les laissais. Il devait déjà y avoir une vingtaine de personnes, et les groupes continuaient d’affluer. Alors, je partais en informer quelques-uns sur les règles à suivre. Puis, ils transmettraient le message aux autres et ainsi de suite. 
 
    Le soleil commençait à se coucher, et Julia paraissait moins stressée. Je nous servais deux bières et nous commencions à les boire. Quasiment tout le monde était en maillot de bain. 
 
    -         Winter ! s'exclama soudain une voix familière. 
 
    Je me retournais et saluais Ewan, qui était en compagnie de Cameron... je ne lui avais pas adressé la parole depuis notre prise de tête au réfectoire et il n'était plus passé par la fenêtre de ma chambre. Tant mieux. Il me faisait perdre mon temps. 
 
    Mais comme j'avais prévu de m'amuser ce soir... je comptais le faire jusqu'au bout. 
 
    -         Julia, on va se baigner ? proposai-je. 
 
    -         Pas maintenant je dois encore accueillir les g... 
 
    -         Peu importe, la coupai-je. J'ai bien envie d'y aller. 
 
    Et sous le regard intrigué de Cameron, je faisais passer ma robe par-dessus mon corps, bien que je fusse totalement pétrifiée à l'idée de me retrouver si peu vêtue devant tant de monde. 
 
    Mon maillot de bain était mauve et simple, un peu échancré mais pas trop. 
 
    -         J'ai envie de vomir, se moqua Ewan en s'éloignant. Cam, on va se prendre un truc à boire ? 
 
    Il ne lui répondait pas. Ses yeux se promenaient de long en large sur mon corps et finalement, je me faisais prendre à mon propre jeu puisque je commençais à me sentir mal à l'aise. 
 
    -         Cam ? 
 
    Et il finissait par détourner le regard. 
 
    -         Ouais, ça donne envie de vomir, murmura-t-il pour que moi seule l'entende. 
 
    Je le fusillais du regard sans rien dire. Je savais qu'il disait cela pour me déstabiliser. Après tout ce qu'il m'avait dit étant ivre, je savais parfaitement qu'il ne pensait pas un mot de ce qu'il venait de murmurer. 
 
    -         Euh... tu m'expliques ? Votre petit jeu continue ? me demanda alors Julia. 
 
    Je soupirais avant de secouer la tête. 
 
    -         Non, je le déteste. Je ne l'ai pas déjà dit ? 
 
    Elle me détaillait un petit instant avant de me répondre. 
 
    -         Si je peux me permettre, ce qui vient de se passer n'est pas vraiment ce que je définirais par « détester ». 
 
    -         Disons que c'est compliqué, alors. Je ne le supporte pas. 
 
    -         Si tu le dis, fit-elle en haussant les épaules avant de s'éloigner pour aller saluer de nouveaux groupes. 
 
    Je soupirais et décidais que je n'allais pas tarder à aller dans le lac. Mais avant, je partais me chercher un verre de punch qu'Esteban et moi avions préparé juste avant que les premiers invités n'arrivent. Et au loin, j'aperçus Cameron en train de draguer, comme d'habitude. Moi, je n'étais pas capable de me rapprocher d'un garçon pour le moment. Ma confiance envers la gent masculine s'était évaporée suite à ce qu'il s'était passé avec mon professeur de mathématiques. 
 
    Mais au fond de moi, je sentais bien que je commençais à être intéressée par l'idée de « jouer », parce que je savais bien que celui que je ne pouvais pas me voir ne lâcherait pas l'affaire. Et quitte à être obligée d'y prendre part, autant gagner... 
 
    ** 
 
    Une petite heure plus tard et à vue d'œil, j'estimais que nous étions entre deux cents et deux cent cinquante. Plus de la moitié des personnes présentes étaient dans le lac en train de se baigner mais je n’avais pas encore osé y aller. J'attendais Julia, car bien que je ne sois pas spécialement complexée par mon corps, l'idée d'aller seule en tenue très légère me rendait mal à l'aise. J'avais besoin d'elle à ce moment-là mais elle avait mieux à gérer, c'était compréhensible. Heureusement pour le moment, il ne semblait pas y avoir de types indécents qui cassaient tout. 
 
    En l'attendant, je décidais de voler le joint d'une fille bien trop ivre pour s'en apercevoir, et montais à l'étage en espérant me trouver une chambre libre. 
 
    Malheureusement, la première ne fut pas concluante, puisque je venais d'interrompre un couple en plein ébat. Heureusement, j'avais plus de chance avec la deuxième qui elle, était inoccupée. J'y entrais donc et m'enfermais à clé. Il restait un peu plus de la moitié du joint, que je commençais à fumer. 
 
    Puis, un grognement me fit stopper tout mouvement. 
 
    -         Il y a quelqu'un ? interpellai-je alors. 
 
    J'entendis un léger son vers le fond de la chambre et m'y rendais. Un mec était en train de colmater. 
 
    -         Déjà ? 
 
    Je faisais attention à ce qu'il soit cohérent, puis décidais de lui laisser la chambre. La troisième et quatrième étaient verrouillées à clé et la poignée de la cinquième céda. 
 
    Au moment où je pensais pouvoir enfin fumer mon bout de joint tranquillement, je me stoppais nette en apercevant trois types sniffer une poudre blanche. Je fronçais les sourcils. Parmi eux, il y avait Cameron. J'étais bien contente que mon frère n'y soit pas. Je m'apprêtais alors à faire demi-tour. 
 
    -         Je vais y a... 
 
    -         Viens, m'interrompit Cameron. 
 
    -         Pourquoi ? 
 
    Un léger sourire se dessinait sur ses lèvres et il se leva pour s'approcher de moi. 
 
    -         Eh, t'es pas la meuf qui s'est tapée le prof de maths ? lança alors un des mecs. 
 
    Ma bouche s'entrouvrit et Cameron balança sa bouteille de bière dans sa direction. 
 
    -         Ce n’est pas vraiment ce que l'on peut qualifier de « se taper », abruti. Surveille tes mots la prochaine fois. 
 
    Puis il se retournait vers moi. 
 
    -         Tu fumes, toi ? 
 
    -         À l'occasion, et ça ne te regarde pas. 
 
    -         J'ai peut-être envie que ça me regarde. 
 
    Je levais les yeux au ciel. 
 
    -         T'es un alcoolique, je le savais déjà. Mais en plus tu te défonces avec des drogues dures ? 
 
    Il haussait les sourcils. 
 
    -         Je rêve ou tu es en train de me faire la morale alors que tu tiens un putain de joint entre tes doigts ? 
 
    Je le portais à mes lèvres et expirais la fumée sur son visage, ce qui le faisait sourire. 
 
    -         Tu sais ce que ça veut dire, quand une personne souffle la fumée sur le visage d’une autre ? Ça signifie qu'elle veut coucher avec elle. 
 
    Un rire lui échappait. 
 
    -         Est-ce que tu veux coucher avec moi, Winter ? poursuivit-il en se rapprochant à nouveau de moi. 
 
    Perturbée, je me contentais de le repousser avant de quitter la pièce. En sortant, je tombais directement sur Ewan. 
 
    -         Winter ! Tout se passe bien ? 
 
    -         Il va me falloir plus d'alcool si je veux tenir encore plusieurs heures. 
 
    Il riait et m'entraînait vers la cuisine, là où la plupart des alcools avaient été déposés. Il me servait un verre de vodka pure et se prenait la même chose. 
 
    -         On compte à trois et on boit cul-sec ? me proposa-t-il. 
 
    Je hochais la tête. 
 
    -         Ok dans ce cas trois, deux, un... on boit ! 
 
    Et je descendais alors mon fond de verre d'une traite. J'eus un haut-le-cœur, mais ne vomissais pas, heureusement. Merde, je sentais que j'allais le regretter. 
 
    -         Eh tout le monde ! nous interrompit alors une voix inconnue. 
 
    Elle captait toute l'attention et la musique se baissa. 
 
    -         Rendez-vous juste devant le lac pour le « action ou vérité » torride ! 
 
    Des cris retentirent de partout tandis que plusieurs personnes partaient s'installer devant le lac. Ce jeu, c'était vraiment le pire qui puisse exister. Il cassait des couples, créait des scandales, et j'imaginais que c'était pour cela qu'il était si bien. 
 
    Et pour être honnête, l'alcool qui commençait à prendre possession de mon corps me dictait d'aller jouer et... advienne que pourra, j'avais envie de dire... 
 
    Au final, nous étions presque une soixantaine à vouloir jouer alors nous nous divisions en six groupes de dix pour que ça soit plus simple. 
 
    Julia et Esteban étaient avec moi, et il y avait également mon frère, Cameron et Carter, qui venait d'arriver. Bien évidemment, il était torse nu pour se montrer à tout le monde. Oh non ce que je disais n'était pas de la misandrie, c'était bien vrai : il ne manquait pas une occasion pour attirer l'attention sur son corps musclé. D’ailleurs, il contracta ses muscles lorsqu’il aperçut que j’étais en train de le regarder. Je fronçais les sourcils et détournais le regard. 
 
    -         Je commence ! s'exclama alors Julia. Ewan, action ou vérité ? 
 
    -         Je choisis vérité. 
 
    -         C'est vrai que toi et Briana l'avez fait à l'arrière d'un bus ? 
 
    Des « ouh » commencèrent à retentir tandis que je me moquais de mon frère. Il m'avait raconté l'histoire, je savais que c'était vrai. 
 
    -         Ouais, et je n’en suis pas fier puisqu'on s'est tous les deux pris une amende pour exhibitionnisme... 
 
    Nous riions et c'était maintenant à son tour d'interroger quelqu'un. 
 
    -         Esteban, action ou vérité ? 
 
    -         Action, je ne suis pas une mauviette. 
 
    -         Enfoiré ! D'accord, alors tu vas embrasser la fille que tu trouves la plus bonne dans ce cercle. Et ta sœur ça ne compte pas... 
 
    Je portais une main à ma bouche, il venait réellement de dire ça. Lui et Julia échangèrent alors un regard et mes sourcils se froncèrent. Cette manière qu'ils avaient de se regarder était pour le moins... étrange. 
 
    Je fus stoppée dans ma réflexion lorsque Esteban s'arrêta devant moi. 
 
    -         Tu fais qu... 
 
    Et il déposait un chaste baiser sur mes lèvres avant de retourner s'assoir. Il ne s'était jamais comporté de la sorte jusqu'à présent, je n'aurais jamais pu penser qu'il possédait ce genre de sentiments pour moi. 
 
    -         Je crois qu'on est tous aussi choqués les uns que les autres, commenta alors Julia. 
 
    Un grand sourire trônait sur le visage d'Esteban. De mon côté, j'étais mal à l'aise. J'aurais préféré qu'il me demande avant de m'embrasser, je lui aurais dit non. Il me lança un sourire alors, ne sachant quoi faire, je lui souriais en retour. 
 
    -         A mon tour, dit-il alors. Winter, action ou vérité ? 
 
    -         Euh... 
 
    Un peu perdue, je me repris. Dans le groupe, il y avait le type de tout à l'heure qui avait insinué que je m'étais tapée mon professeur de maths, et je ne voulais pas que l'on me redemande quoique ce soit à propos de cela. Alors, je choisissais l'autre option. 
 
    -         Action. 
 
    Persuadé de son coup, il annonça avec un grand sourire : 
 
    -         Tu vas jouer à « sept minutes dans le placard » avec le type le plus attirant de ce cercle. 
 
    Mais qu'est-ce qui lui prenait ? Il ne s'était jamais comporté ainsi auparavant ! 
 
    Gênée, je regardais les différentes options. Il y avait lui, Ewan et Carter qui n'étaient même pas des options. Comme garçons, il ne restait qu'un type que je ne connaissais pas et Cameron. Merde... 
 
    -         Cameron, avec moi. 
 
    Des cris s'élevèrent de notre groupe et un Esteban choqué me fusillait désormais du regard. 
 
    -         T’en es certaine ? Il n'y aura plus de placard quand on en ressortira, me glissa Cameron d'une voix salace à l'oreille. 
 
    -         Ferme-la et avance ! lançai-je en lui mettant une tape dans le dos. 
 
    -         On peut échanger les rôles si tu ne souhaites pas y aller Cam... proposa Carter. 
 
    Un air de dégoût s’afficha sur mon visage. 
 
    - Toi, je ne te laisserai jamais passer sept minutes seul avec ma sœur, intervint Ewan. 
 
    Un rire me prit. Tout le monde connaissait la réputation de tombeur de Carter, mais tout le monde connaissait également ses manques de respect du consentement. Alors sans un regard en arrière, je partais en direction de la maison et une fois que nous trouvions une chambre vide, nous nous y enfermions après avoir lancé un chronomètre. 
 
    C’était alors que je me demandais ce qu’il allait bien pouvoir se passer pendant ces sept minutes... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 5 
 
      
 
    Cameron levait ses sourcils dans une veine tentative de séduction. 
 
    -         C'est de la drague ou une crise d'épilepsie que tu me fais ? 
 
    -         Très drôle. Alors, qu'est-ce qu'on peut bien faire pendant sept minutes ? J'ai des doigts magi... 
 
    -         Je t'en prie, ne finis pas cette phrase. Et puis t'es déjà complètement torché, il est hors de question que je fasse quoique ce soit avec toi. 
 
    Il souriait et se rapprochait de moi. 
 
    -         Tu me permets de te prendre par la taille ? Je veux tester un truc et autant rentabiliser ces sept minutes. 
 
    Dans un soupire hésitant, je finissais par acquiescer. Alors, ses bras se glissèrent autour de ma taille. 
 
    -         Tu sens bon, remarqua-t-il. 
 
    -         Comment ça se fait que tu sois si démonstratif quand tu es ivre ? lui demandai-je alors. 
 
    En plus, je devais sentir le joint que j'avais fumé. Comme il ne répondait pas, je me tournais vers lui, qui avait toujours ses mains enroulées autour de sa taille. 
 
    -         C'est quoi que tu veux tester, au juste ? 
 
    -         Un sourire espiègle prenait place sur son visage. 
 
    -         Je voulais voir si tu avais la même réaction qu'avec ton espèce de pote quand je te touche, répondit-il en s'éloignant. 
 
    Un air gêné se peignait sur mon visage en repensant à ce qu’Esteban avait fait. Il faudrait que lui et moi ayons une explication par rapport à ce baiser. 
 
    -         Ewan aime bien Julia ? demandai-je alors. 
 
    -         Quoi ? 
 
    -         Ils s'échangent des regards étranges. Et... il est quand même en couple. 
 
    Il haussait les épaules. 
 
    -         Deux pour le prix d'une, il est chanceux. 
 
    Un faux sourire se dessinait sur mes lèvres tandis que je m'approchais de lui. 
 
    -         Tu sais quoi ? 
 
    -         Ouais ? 
 
    Et à ce moment-là, j'appuyais fort sur son ventre. Il courut alors jusqu'aux toilettes et vidait tout le contenu de son estomac tandis qu'un sourire triomphant se dessinait sur mes lèvres. 
 
    -         Parle encore une fois de la sorte des filles devant moi et ce n'est pas sur ton ventre que j'appuierais avec force. 
 
    Il se relevait et partait se rincer la bouche avant de revenir vers moi. 
 
    -         T'es vraiment une... 
 
    -         Femme formidable ? C'est vrai, mais on ne me le dit pas assez. 
 
    -         T'es bourrée non ? 
 
    -         Ouais, un peu. Et alors ? 
 
    Il s'approchait de moi et tentait d'appuyer sur mon ventre à son tour. Sauf que j'étais bien plus réactive que lui et l'éloignais rapidement. 
 
    -         Bon, qu'est-ce qu'on peut bien faire pendant les minutes qu'il nous reste ? J'ai bien compris que tu comptais garder tes fringues, dit-il alors. 
 
    -         Plus les minutes passent, plus j'ai envie de t'en foutre une. 
 
    Je m'asseyais sur le lit et contemplais ma robe, que j'avais revêtu. 
 
    -         Tu vas te baigner après ? demanda-t-il. 
 
    -         Oui sans doute. 
 
    -         Moi aussi. 
 
    Et sur cette phrase, il enleva sa chemise, se retrouvant désormais le torse nu. Je savais très bien pourquoi il faisait cela, mais je ne lui donnais pas ce qu'il voulait et ne réagissais pas. 
 
    Les minutes qui suivaient, ni lui ni moi ne parlions mais je devais bien avouer  
 
    que je me demandais si son torse était aussi dur qu'il en avait l'air. Alors, l'air de rien, je me levais du lit. Je ne comptais évidemment pas faire quoique ce soit avec lui ce soir, mais après tout c'était toujours sympa de s'amuser. Alors, au moment où je passais à côté de lui, je le poussais sur le lit et vint m'assoir à califourchon autour de son corps. 
 
    J'attendais de voir s'il me repoussait, ce qu'il ne faisait pas, alors je rapprochais mon visage de sa bouche et lui adressais un sourire innocent. Il me regardait faire avec une lueur dans le regard qu'il ne tentait même pas de cacher : il était excité. Alors, toujours sur lui et en le regardant bien droit dans les yeux, je retirais ma robe et la laissais tomber sur le sol à côté de moi. J'étais désormais vêtue de mon maillot de bain, uniquement.               
 
    C’était à ce moment-là que le chronomètre annonçant la fin des sept minutes retentit. Je déposais ensuite un petit baiser sur sa joue et me levais. 
 
    Une fois au niveau de la porte, je murmurais : 
 
    -         Tu vois, je ne comptais pas garder mes fringues toute la soirée. 
 
    Et c’était sur cette dernière phrase que je quittais la pièce, assez fière de mon petit effet qui ne l'avait certainement pas laissé de marbre. 
 
      
 
    Cameron 
 
    J'avais chaud. Vraiment très chaud. Dès que Winter quitta la pièce, je partis dans la salle de bain pour me passer de l'eau froide sur le visage. C'était bien la première fois que je faisais face à son côté séducteur, et il me plaisait beaucoup. Je détestais toujours cette fille, il ne fallait pas se méprendre, mais physiquement elle était attirante. 
 
    Je prenais un instant pour observer ce qu'il y avait autour de moi. Une baignoire très voir trop grande, un lavabo en marbre, et des serviettes sur lesquelles étaient gravées le nom de famille de Julia et Esteban. J’en prenais une pour m'essuyer le visage. 
 
    En parlant d'Esteban, je m'étais profondément moqué de lui lorsqu'il avait embrassé Winter au jeu. Le regard dégoûté qu'elle abordait juste après avait fait comprendre à tout le monde qu'elle ne s'y attendait pas et qu'elle n'en avait pas envie. 
 
    Lorsque je sortais de la salle de bain, je remarquais que Winter n'avait pas récupéré sa robe. Je m'en emparais donc avec pour but de la lui voler. Je voulais voir combien de temps elle pouvait faire la fière en maillot de bain. Elle comme 
 
    moi savions très bien qu'elle allait vite être mal à l'aise. 
 
    Je descendais les escaliers et me dirigeais vers le lac. Mes pieds s'enfonçaient dans le sable froid et ce n'était pas très agréable. C’était alors qu'un type encore plus bourré que moi me rentra dedans. Merde, je n'avais pas pris mes médicaments avant de partir. Lorsque je ne les prenais pas, j'avais du mal à me contrôler pour la moindre petite chose. Je me tournais donc vers le type et le poussais. 
 
    -         Excuse-toi, connard. 
 
    Il me regarda de haut en bas et explosa de rire. C'en fut trop pour moi. Je l'attrapais par le col de son teeshirt et le balançais au sol. Puis, je me précipitais sur lui et commençais à le frapper. J'entendis vite des cris résonner, principalement de filles, et je commençais à voir flou. Je détestais être malade. Si j'avais pris mes médicaments, je l'aurais simplement insulté, mais mes sentiments étaient décuplés et j'avais beaucoup de mal à gérer ma colère lorsque je ne les prenais pas. C'était horrible et je détestais ça, mais je ne pouvais pas m'en empêcher. 
 
    Alors je cognais, cognais et cognais jusqu'à ce que le type sous moi se fasse de moins en moins réactif. Je n'entendais plus les cris autour, il y avait seulement moi en train de cogner tout ce qui hantait ma vie, notamment ce trouble borderline dont je souffrais. Ce type était mon défouloir, il n'aurait pas pu mieux ou plutôt aussi mal tomber. 
 
    Je revenais à moi seulement quand j'entendis des sirènes de police retentirent. Je supposais qu’ils venaient pour moi, mais peu m'importais. 
 
    Lorsque des bras puissants me plaquèrent de force la tête dans le sable, je compris vite que j'étais dans une sacrée merde. Je voyais ensuite Ewan, super inquiet, et sa sœur juste à côté, qui semblait effrayée. Qu'est-ce que j'avais fait de sa robe, déjà ? 
 
    On me relevait brutalement et ma tête commençait alors à me faire mal. Si on me faisait tester et qu'on s'apercevait que j'étais positif à plusieurs drogues et alcools, c’était ma mère qui allait me défoncer. Elle avait de quoi payer et même soudoyer ma sortie, mais je savais qu'elle allait me faire la gueule pendant longtemps. 
 
    Lorsque l'on me fit assoir dans une voiture aux lumières rouges et bleues, je voyais plein de regards posés sur moi. Je grognais et fermais les yeux. La nuit n'avait pas commencé depuis longtemps mais ce qui était certain, c'était qu'elle mettrait un temps qui me semblerait interminable à se finir. Ce n'était pas la première fois que je me faisais arrêter et surement pas la dernière... 
 
    ** 
 
    -         Où est-ce qu'il est cet enfoiré ?! 
 
    Je me relevais en entendant la douce voix de ma mère. 
 
    -         Je vous assure que vous allez devoir me foutre en prison aussi car je vais le tuer ! 
 
    Il était trois heures et demie du matin, ça faisait déjà plusieurs heures que j'étais là et elle avait volontairement attendu avant de venir me chercher pour me faire payer. J'étais assis sur un banc, surveillé par deux policiers, et j'avais juste une seule envie : dormir et décuver. 
 
    Lorsqu'elle m'aperçut, elle me lança un regard noir. Elle paya la caution, signa des papiers et lorsque je fus enfin libre de sortir, je la suivais sans rien dire jusqu'à sa voiture. Une fois à l'intérieur, elle ne perdait pas une seconde pour m'engueuler. 
 
    -         Non mais tu te rends compte du comportement irresponsable dont tu fais preuve ?? Tu vas avoir vingt-et-un ans dans quelques semaines donc être majeur, et ce genre de connerie ne passera plus, surtout avec tes arrestations précédentes ! Tu te rends compte qu'ils ont classé ce que tu venais de faire comme « tentative de meurtre » ?? Qu'est-ce que tu ferais si je n'avais pas d'argent ?! 
 
    Je lui lançais un regard et ne répondais pas. Il était clair que j'avais merdé, et je n'abusais pas de l'indulgence de ma mère, car je savais qu'elle n'en avait pas beaucoup. Elle me l'avait déjà dit la dernière fois lorsqu'elle était venue me sortir de prison : si jamais je commettais un délit qu'elle jugeait trop grave, elle me laisserait moisir derrière les barreaux. Au fond, elle n'avait pas tort. 
 
    -         Je sais que j'ai fait une connerie. J'ai oublié de prendre mes médicaments et j'ai dérapé. 
 
    Elle souffla mais je sentais bien qu'elle commençait déjà à s'en vouloir d'avoir haussé le ton sur moi. 
 
    -         Malheureusement ce n'est pas une excuse valable, surtout aux yeux de la justice. Ils ne sauraient que te qualifier de « fou » si jamais un jour tu passais devant un tribunal. Et ça, même mon argent n'y pourrait rien. Il faut que tu penses à ces choses-là. 
 
    Je hochais la tête en soupirant. Elle ne me le disait pas mais je sentais bien qu'elle avait peur que je sois comme celui qui avait abusé d’elle et qui était donc considéré comme mon « géniteur ». Ma mère avait toujours suspecté que ça devait être un homme atteint du trouble borderline et que j'en avais hérité. Elle avait peur qu'un jour je perde totalement le contrôle et commette l'irréparable, je le savais bien, même si elle ne me l'avouerait évidemment jamais. 
 
    Elle commençait à rouler et aucun de nous ne prit la parole de tout le trajet. 
 
    Une fois chez moi, je partais vite m'enfermer dans ma chambre lorsqu'une nausée me prit. Je courais vers ma salle de bain mitoyenne à ma chambre et vomissais tout l'alcool que j'avais ingurgité. Ma vision était trouble, je ne voyais pas bien. 
 
    J'entendis des bruits de pas et ma mère entra dans la pièce à ce moment-là, en soupirant. Elle s'adossa contre l'encadrement de la porte et, tandis que je me rinçais la bouche, elle posa un verre d'eau et un médicament contre le mal de tête juste à côté de moi. 
 
    -         Bonne nuit, me dit-elle avant de tourner les talons. Enfin... si tu arrives à dormir. 
 
    Un léger rire me prit. 
 
    -         Bonne nuit, maman. 
 
    J'avalais le médicament qu'elle m'avait apporté et bus toute l'eau d'une traite. Ensuite, je partais m'allonger sur mon lit sans même retirer mes vêtements qui puaient la prison ou me laver les dents. J'allais profondément le regretter demain matin, mais en ce moment je n'en avais pas grand-chose à faire. Je fermais alors les yeux et attendais que le sommeil m'emporte. 
 
    À mon grand étonnement, il vint plutôt vite et m'emporta avec lui... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 6 
 
      
 
    Winter 
 
    -         Debout, les filles. 
 
    Je me réveillais avec difficulté. Nous étions lundi matin et il fallait aller en cours, Esteban venait de nous réveiller. J'avais passé le week-end chez lui et Julia et hier soir, elle et moi avions fumé des substances qui restaient de la fête, que nous avions heureusement caché avant l'arrivée de la police. 
 
    Quand Cameron avait commencé à frapper ce type, tout le monde avait eu très peur. J'avais bien cru qu'il était en train de le tuer. Heureusement, il avait été transporté à l'hôpital. Cependant après cet incident, l'ambiance était pesante et les gens avaient commencé à s'en aller. On ne pouvait pas leur en vouloir. 
 
    Je me levais donc et me rendais à la salle de bain, où je fus surprise par Esteban. Je l'avais évité toute la journée d'hier à cause de ce qu'il avait fait à la soirée. 
 
    -         Salut, dit-il. 
 
    -         Salut, répondis-je. 
 
    C'était d’un, extrêmement gênant et de deux, plutôt perturbant. Comme il ne disait rien et se contentait d'observer le moindre de mes faits et gestes, je me tournais vers lui. 
 
    -         Qu'est-ce qu'il y a ? 
 
    -         On peut parler de ce qu'il s'est passé samedi soir ? 
 
    Je grimaçais. 
 
    -         A ce point ? questionna-t-il. 
 
    Je hochais la tête et nous commencions à rire. 
 
    -         Écoute, on pourrait faire comme s’il ne s'était rien passé s'il te plaît ? Je me sens con et je ne veux pas briser notre amitié pour une stupidité pareille. 
 
    J'espérais que tout redevienne comme avant en lui répondant oui, mais au fond je savais que tout serait différent. 
 
    -         D'accord, si tu veux, acquiesçai-je tout de même. 
 
    Un grand sourire apparut alors sur ses lèvres et il vint me prendre dans ses bras. Je m'immobilisais instantanément sans oser lui dire que je détestais être touchée. 
 
    Il s'éloigna tout seul au bout de quelques secondes et quitta alors la pièce. Ensuite, c’était Julia qui me rejoignait, pour pouvoir se préparer elle aussi. 
 
    -         J'ai la gueule défoncée, dit-elle. 
 
    -         Oh moi aussi. Qu'est-ce qui nous a pris de fumer un dimanche soir ? 
 
    Elle fit mine de réfléchir. 
 
    -         Moi j'ai mes règles, et toi ton meilleur ami t'a embrassé. 
 
    J'inclinais la tête sur le côté et acquiesçais. 
 
    -         Mmh, ça se tient. 
 
    On échangeait un sourire complice avant de reprendre nos routines matinales. 
 
    ** 
 
    Une fois que nous arrivions à l’université, nous nous rendions en cours. Sans grand étonnement, la journée passa lentement. 
 
    Lorsque je m'assis à mon dernier cours de la journée, psychologie, je me rendais compte que Cameron n'était pas là. Ça m'aurait franchement étonné qu'il se pointe après le spectacle qu'il nous avait offert samedi soir. 
 
    -         Mademoiselle Wilson ? m'interpella soudain mon professeur. 
 
    -         Oui ? fis-je en relevant la tête. 
 
    -         Est-ce que vous pourriez prendre des notes et apporter les devoirs à monsieur Jesseman ? Il a déjà redoublé et ça serait idiot qu'il prenne du retard. 
 
    Cameron. Une grimace se peignît sur mon visage. 
 
    -         Pourquoi moi ? demandai-je poliment. 
 
    -         Il m'a semblé vous voir discuter à plusieurs reprises durant mon cours. 
 
    Son ton semblait mi-curieux, mi-accusatif. 
 
    -         Alors je me suis dit que vous pourriez les lui apporter, poursuivit-il. 
 
    -         Bien sûr ! lançai-je avec un faux enthousiasme que même un aveugle pourrait voir. 
 
    Il hocha la tête avant de retourner à son bureau. 
 
    -         Salut, Winter ! retentit alors une voix à côté de moi. 
 
    Je me tournais vers Carter, qui venait d'installer ses affaires à côté des miennes. 
 
    -         Comme Cameron n'est pas là, il ne m'en voudra pas si je lui pique sa place... enfin, à moins que ça te pose problème bien entendu ! 
 
    Depuis quand est-ce que ça le dérangerait que sa présence puisse poser problème ? 
 
    Je ne lui répondais pas et me contentais alors d'écouter le prof qui commençait à faire son cours, mais je ne suivais pas réellement. Je pensais simplement au fait qu'après ce même cours, j'allais devoir me rendre chez Cameron, ce type que je détestais et qui m'effrayait depuis ce qu'il avait fait à ce mec sur la plage. 
 
    Je me tournais de côté et apercevais Carter en train de me faire un grand sourire. Pitié, quand est-ce que ça se termine ? 
 
    ** 
 
    À la fin du cours, qui avait été très long, mon père venait me chercher moi ainsi qu'Ewan. Il eut la gentillesse de nous emmener chez le glacier et je pris alors une boule goût yaourt. 
 
    Ensuite, lorsque nous rentrions à la maison, je le prévenais que je sortais et partais alors chez Cameron. Une fois devant sa porte, je toquais. 
 
    -         Oui ? 
 
    La mère de Cameron, que j'avais déjà vu à plusieurs reprises puisqu'elle était déjà venue à la maison, me sourit. 
 
    -         Winter ! Que fais-tu là ? 
 
    -         Bonjour, Cameron et moi sommes dans le même cours de psychologie et notre professeur m'a demandé de lui apporter les cours pour qu'il ne prenne pas de retard. 
 
    Elle acquiesça. 
 
    -         Bien sûr ! Il est dans sa chambre. Toque avant, pour t'assurer qu'il soit décent. 
 
    Le rouge me montant aux joues, je passais à côté d'elle tandis qu'elle m'indiquait où se situait la chambre en question. Je m'y rendais et, suivant ses conseils, frappais avant d'entrer. 
 
    -         Quoi ? retentit sa voix derrière la porte. 
 
    -         C'est Winter, je peux entrer ? 
 
    Un silence s'installa. Puis, la porte s'ouvrît et je découvrais alors un Cameron avec le torse nu et les cheveux mouillés. 
 
    Ne baisse pas les yeux, Winter... 
 
    -         Qu'est-ce tu fous là ? 
 
    -         Le prof m'a demandé de t'apporter les cours. 
 
    Il haussait un sourcil mais se mettait sur le côté pour me laisser passer. J'entrais donc et évitais de croiser son regard. 
 
    -         Tu ne vas pas avoir une amende si tu me regardes dans les yeux, tu le sais ? 
 
    -         Mmh. 
 
    Je posais mon sac sur son lit et observais sa chambre. Elle était décorée de manière assez simple dans des tons gris clair. C'était assez épuré mais assez beau. Son aisance financière était visible à travers les quelques tableaux qui ornaient ses murs. Je sortais les cours et lui tendais les photocopies que j'avais faites. 
 
    -         Tiens. 
 
    Au moment où je pensais qu'il s'en emparait, je les lâchais, sauf qu'elles tombèrent au sol. 
 
    -         Tu l'as fait exprès, fis-je en lui lançant un regard noir. 
 
    -         Peut-être. Tu n'avais qu'à me regarder pour savoir quand j'allais les prendre. 
 
    Je levais les yeux au ciel. Je m'apprêtais à partir lorsqu'il m'interpella. 
 
    -         Attends ! 
 
    -         Quoi ? 
 
    -         Comment est-ce que je suis censé comprendre tout ça si tu ne me l'expliques pas ? 
 
    Je soufflais et revenais sur mes pas. Il ramassait les feuilles et me les tendit. Nous nous asseyions donc sur son lit et je commençais à lui résumer le cours. Sauf qu'évidemment, il était bien plus concentré sur moi que sur ce que je racontais. 
 
    -         Tu peux arrêter ? 
 
    -         Arrêter quoi ? 
 
    Je soufflais. 
 
    -         De me regarder. 
 
    -         Tu as un ego assez gros si tu penses que je n'ai que ça à faire de te regarder. 
 
    -         Ah oui c'est sûr tu n'as pas que ça à faire, tu dois aussi taper sur des gens. 
 
    Immédiatement après, je regrettais mes paroles. Il me dévisageait sans rien dire, et j'étais désormais très mal à l'aise. 
 
    -         Tu as peur de moi ? demanda-t-il alors. 
 
    -         Je... 
 
    Je n'étais pas vraiment sûre de ma réponse. Quelques jours plus tôt lorsque j'avais passé sept minutes avec lui, il ne s'était pas montré irrespectueux ou désagréable. Je réalisais donc que ce n'était pas vraiment de lui dont j'avais peur. 
 
    -         C'est ton comportement qui m'a effrayé. 
 
    Il semblait réfléchir. 
 
    -         Ouais, c'est compréhensible. 
 
    -         Qu'est-ce qu'il a fait pour que tu le tabasses ce type ? 
 
    -         Il ne s'est pas excusé après m'être rentré dedans. 
 
    Je haussais un sourcil. 
 
    -         Non, c'est vrai ? 
 
    Il hochait la tête comme si c'était normal. Ewan m'avait déjà dit qu'il prenait des médicaments pour une maladie appelée « trouble borderline » qui provoquait une dérégulation affective et émotionnelle. Je n'en savais pas vraiment plus. Peut-être que c'était ça qui avait dicté sa conduite de samedi dernier. 
 
    Je lui expliquais donc la fin des cours sans plus m'attarder. Je savais à quel point cela était dur lorsque les autres se moquaient de quelque chose qu'on ne pouvait pas contrôler. J'en avais été victime à plusieurs reprises suite à mon agression, et je ne voulais pas faire la même chose avec lui. 
 
    Une fois que je finissais de lui expliquer, je me dépêchais de lui souhaiter une bonne soirée et de m'en aller. Je supposais qu'il se doutait que je me pressais de partir, mais peu m'importait. De toute manière, j'étais persuadée que j'aurai un jour l'occasion d'en apprendre plus... 
 
    Le soir, j'étais dans ma chambre en train de préparer mon sac pour le lendemain, lorsque quelqu'un toqua à ma porte. 
 
    -         Oui ? 
 
    Ewan entrait, accompagné de mon père. 
 
    -         Il y a un souci, dit alors mon père. 
 
    Je fronçais les sourcils. 
 
    -         Il n'y a rien de grave, ne t'en fais pas. Mais je pense que nous ne le faisons pas alors que nous devrions le faire : avoir des conversations de famille, poursuivit-il. 
 
    Je haussais les sourcils. 
 
    -         Bah dis-donc, ça nous donne l'occasion de voir à quel point la famille est petite ! 
 
    -         S'il te plaît, Winter. Un peu de sérieux. Parle-nous de toi. Comment est-ce que tu t'es sentie cette dernière semaine ? 
 
    Je soupirais. Par où commencer ? 
 
    -         Un peu chamboulée, honnêtement. 
 
    Je ne me remettais toujours pas d'avoir revu mon professeur de mathématiques. Ça avait fait remonter des souvenirs désagréables. Mon père hochait calmement la tête, et je prenais alors le temps de le détailler. Il avait cinquante-cinq ans et les cheveux blancs. Cependant, il restait tout de même assez en forme physiquement et il s’entretenait. Pourtant, le pauvre n'avait pas eu la vie facile. Le jour de ma naissance, j'avais eu un frère jumeau et lorsque mon père conduisait pour nous raccompagner à la maison ma mère, moi et ce frère, il s'était fait percuter par un chauffeur de camion ivre et ma mère ainsi que mon frère étaient morts. Moi et mon père avions miraculeusement survécu et heureusement, Ewan n'était pas dans la voiture à ce moment-là. 
 
    Je n'étais pas triste, car je ne les avais jamais connus. Cependant, j'étais malheureuse lorsque je surprenais mon père avec une photo de ma mère à la main. Je suspectais qu'il ait décidé de lui rester fidèle à jamais même bien après sa mort, et cela me brisait le cœur. L'amour pouvait être très beau mais également très destructeur. 
 
    -         Et vous, comment allez-vous ? leur demandai-je. 
 
    -         Je ne me plains pas, je kiffe bien avec Briana, répondit Ewan. 
 
    Mon père le regardait en souriant, un sourire sincère, cependant je comprenais qu'il esquive ma question. Je savais qu'il s'en voudrait de me dire qu'il était heureux en sachant que la femme de sa vie était six pieds sous terre. Alors contre toute attente, je lui pris la main et lui souris. 
 
    -         De toute manière on va s'en sortir, on l'a toujours fait tous les trois ensembles, lançai-je. 
 
    Ils hochèrent la tête et nous restâmes ainsi en silence plusieurs minutes. Puis, ils finirent par quitter ma chambre et je prenais alors mon téléphone pour me changer les idées. C'était alors que j'aperçus un message de Cameron. « Question ». Dans un soupire, je lui répondais « Quoi donc ? ». Et cette enflure prenait tout son temps pour me répondre. Son physique était son seul avantage. Cependant, un physique attirait mais ne faisait jamais rester. 
 
    Mon téléphone vibra et je m'en emparais. « Tu me laisserais rentrer si jamais j'étais en bas de ta fenêtre ? ». Pourquoi est-ce qu'il demandait cela ? Je m'empressais de répondre « Non », et c'était à ce moment précis que j'entendis une pierre ricocher contre ma vitre. Oh non, il était réellement là ? Je m'approchais de ma fenêtre et l'ouvris. Et encore une fois, je découvrais Cameron sur ma pelouse, une bouteille à la main. 
 
    -         Encore ?? m'exclamai-je. Nous ne sommes pas dans un film, Cameron ! 
 
    -         Pourtant j'aurais juré entendre ta voix m'appeler dans un murmure ! 
 
    Je plissais les paupières. 
 
    -         Tu es drogué ? 
 
    -         Non, c'était une blague ! 
 
    Ce n'était pas très drôle dans ce cas. 
 
    -         Qu'est-ce que tu fais ici ? 
 
    Avec un grand sourire, il collait son téléphone à son oreille. Je me demandais s’il comptait m'appeler, mais lorsque j'entendis Ewan sortir de sa chambre et se rendre dans les escaliers, je compris alors que c'était lui qu'il venait voir. 
 
    Cameron m'envoya un baiser volant, et je lui montrais mon majeur en refermant ma fenêtre. Il venait réellement de tester ma réaction s’il passait me voir à l'improviste, pour au final me faire une « blague » en allant voir mon frère ? Quel abruti… 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 7 
 
      
 
    Cameron 
 
    -         Tu veux rester dîner avec nous ? me demanda Ewan après m'avoir ouvert la porte. 
 
    -         Pourquoi pas. 
 
    Je saluais son père et mon meilleur pote m'emmena dans sa chambre. Mais sur le chemin pour y accéder, il frappait à la porte de Winter. Celle-ci ouvrit et prétendait ne pas me voir, ce qui fit glisser un sourire en coin sur mes lèvres. 
 
    -         Cameron reste manger ce soir, alors évite de te trimbaler en serviette dans la maison. 
 
    Elle pouffa. 
 
    -         Il m'a déjà vu en maillot de bain de toute manière. Tu sais, juste avant qu'il ne se fasse emmener par les flics pour tentative de meurtre ? 
 
    Je la fusillais du regard et je voyais bien à la manière dont elle posait les yeux sur moi qu'elle était fière de sa pique. 
 
    -         Peu importe, dis-je. Je voulais également te remercier de m'avoir apporté tes cours puisque je n'étais pas là aujourd'hui. Seulement, il faudra que tu me les relises parce que ton écriture est illisible. 
 
    Elle entrouvrait la bouche, prête à m'insulter. 
 
    -         Ok, on va aller dans ma chambre ! lança Ewan en m'attrapant par le bras. 
 
    Et il nous entraînait donc loin de celle de sa sœur. Une fois que je m'asseyais sur son lit, il m'observa d'un air suspicieux. 
 
    -         Dis-moi, ma sœur écrit vraiment si mal que ça ou c'est juste un moyen de la faire sortir de ses gonds ? 
 
    Un rire m'échappait. 
 
    -         T'es plus intelligent que t'en as l'air. D'accord c'est ta sœur, mais putain ce qu'elle est chiante ! 
 
    Il riait avec moi avant de s'emparer de son téléphone. 
 
    -         D'ailleurs, j'ai remarqué qu'elle a un petit peu le béguin pour moi, lançai-je malicieusement. 
 
    Il explosait de rire et mon sourire s’affaissa instantanément. 
 
    -         Ma sœur, le béguin pour toi ? Désolé mais je pense que tu as besoin de lunettes. La dernière fois que je l'ai vu avec un mec, il l'a quitté au bout de trois semaines car elle passait son temps à l'espionner. 
 
    Je haussais les sourcils. 
 
    -         Ah ouais ? 
 
    -         Je t'assure ! 
 
    Intéressant, je n'hésiterais pas à le lui ressortir si j’en avais l’occasion. 
 
    -         On passe à table ! s'exclama alors le père d'Ewan depuis la cuisine. 
 
    -         Allez on va bouffer, lança ce dernier. 
 
    Je lui suivais donc et au moment de passer devant la chambre de Winter, celle-ci en sortit. 
 
    -         Madame, fis-je en lui cédant le passage. 
 
    Elle me regardait de haut en bas avant de tenter de passer mais évidemment, je reprenais ma route en la bousculant, ce qui faisait qu'elle partit s'écraser contre le mur le plus proche. 
 
    -         Connard ! s'exclama-t-elle tandis que je me foutais de sa gueule. 
 
    Puis, nous arrivions dans la cuisine et nous nous installions. J'avais Ewan en face, et Winter à côté de moi. 
 
    -         Alors Cameron, comment ça se passe les études de psychologie ? Tu es dans la même classe que Winter, c'est bien ça ? me demanda leur père. 
 
    -         C'est difficile à dire, je ne le vois pas beaucoup en cours ces derniers temps, répondit Winter à ma place. 
 
    Je lui mis un coup de pied sous la table, qu'elle me rendit. 
 
    -         Pour répondre à votre question monsieur, votre fille et moi sommes effectivement dans le même cours. Malheureusement je suis obligé de lui renvoyer les cours le soir même car son écriture est tellement illisible qu'elle ne parvient pas à se relire elle-même. 
 
    Elle me fusillait du regard tandis que je me serais bien permis de lui montrer mon majeur. 
 
    Son père hocha la tête et n'en demanda pas plus. Je voyais Winter me guetter d'un œil mauvais et elle avait bien l'air de vouloir me voir mort à ce moment-là. Peu importait, cela me faisait rire de la faire sortir de ses gonds. Je dirais même que ce passe-temps était un des plus plaisants que j'avais, en ce moment... 
 
      
 
    Winter 
 
    Lorsque nous terminions le repas, Ewan raccompagnait Cameron à la porte tandis que j'aidais mon père à débarrasser. Puis lorsque nous avions fini, je remontais dans ma chambre. 
 
    -         Je t'attendais. 
 
    Je sursautais et un petit cri m'échappa suite à l'entente de la voix de Cameron, assis sur mon lit alors qu'il était censé rentrer chez lui. 
 
    -         Qu'est-ce que tu fous là ?? 
 
    -         J'avais coincé la fenêtre de ta chambre pour pouvoir rentrer. 
 
    Je fronçais les sourcils. 
 
    -         Fais gaffe, je pourrais aller porter plainte contre toi rien que pour ça si je le voulais. 
 
    Un rire moqueur lui échappait. Puis, il se rapprocha lentement de moi. 
 
    -         Alors comme ça, tu trouves cela drôle de raconter devant ton père que je ne suis pas le garçon idéal ? 
 
    -         Pourquoi, tu voudrais qu'il te gratte la tête en te disant « bon chien » ? 
 
    Il levait les yeux au ciel et je croisais mes bras sur ma poitrine. Puis, je jetais un coup d'œil à ma fenêtre. Il fallait vraiment que je pense à poser un verrou dessus dont il n’aurait pas la clé. Je l'apercevais soudain se diriger vers cette même fenêtre. 
 
    -         C'est une blague ? Tu es vraiment monté dans ma chambre simplement pour me parler des piques que je t'ai lancé à table ? 
 
    Il se retournait et me détaillait de haut en bas. 
 
    -         Pourquoi, tu aimerais que ça soit pour une autre raison ? 
 
    Je levais les yeux au ciel. 
 
    -         Allez, pars avant que le peu d'estime que j'ai pour toi ne passe sous le seuil du négatif. 
 
    Il m'envoyait un bisou avec sa main avant de repasser par la fenêtre. Je ne savais franchement pas si je devais rire ou pleurer de cette situation. Il se comportait bizarrement avec moi, et ça m'exaspérait de plus en plus. Je ne pouvais me l'expliquer, son comportement m'irritait à un point inimaginable.  
 
    Je sursautais lorsque l'on toqua à ma porte. 
 
    -         Oui ? fis-je en lançant un regard circulaire à la pièce comme si j'avais quelque chose à cacher. 
 
    Ewan entra. 
 
    -         Je voulais savoir, tu viens à Las Vegas avec moi ce week-end ? On va fêter l'anniversaire de Cameron avec quelques potes. 
 
    Il m'en avait déjà parlé il y avait quelques semaines de ça. Mon frère était déjà majeur et Cameron n'allait pas tarder à l'être. Je lui avais dit un « non » catégorique mais maintenant, c’était plutôt tentant... 
 
    -         Je peux ramener Julia et Esteban ? 
 
    Il réfléchissait un instant. 
 
    -         Julia c'est ok, mais pas Esteban. Après ce qu'il a fait à la soirée, qui sait à quel point Las Vegas pourrait l'exciter ? 
 
    -         Sérieux ? fis-je en lui balançant un coussin. Sors de ma chambre si c'est pour raconter autant de conneries ! 
 
    Et il partait donc en riant. Je m'emparais ensuite de mon téléphone et envoyais un message à Julia. « Prépare tes affaires et ta fausse carte d'identité car ce week-end, on va à Las Vegas ! ». Sa réponse ne se fit pas attendre, elle était ravie. Je n'étais pas spécialement partante pour aller en boîte, mais nous pouvions tester des casinos et même profiter de l'animation de la ville le soir. Il y avait des couleurs partout, je l'avais vu en photos, et ça semblait magnifique ! 
 
    Mon téléphone vibra à nouveau et, pensant qu'il s'agissait encore une fois de  
 
    Julia, je le déverrouillais. Mais il s'agissait en fait d'un message de Cameron. « Si tu viens à mon anniversaire, j'espère au moins un striptease surprise ». Je levais les yeux au ciel et composais ma réponse bien vite. « Je viens de prendre ce message en capture d'écran. Je t'assure qu'un jour, je vais monter un dossier pour harcèlement moral contre toi ». 
 
    Puis, sans attendre qu'il ne me réponde, je posais mon téléphone et me glissais sous mes draps. J'avais envie de me coucher tôt ce soir, même si je savais pertinemment que ma nuit serait remplie d'images de ce qui nous attendait ce week-end : la fête et la folie de Las Vegas... 
 
    ** 
 
    Quelques jours plus tard, nous étions un vendredi et c'était ce soir que nous partions à Las Vegas. Ma valise était déjà prête, et elle était bien trop grande pour le peu de tissu dont les robes sélectionnées étaient constituées. 
 
    -         Mademoiselle Wilson ? m'interrompit mon prof. 
 
    Le cours de psychologie venait de commencer, et j'étais dans mes pensées. 
 
    -         Oui ? 
 
    -         Savez-vous si monsieur Cameron Jesseman compte se présenter en cours aujourd'hui ? 
 
    Il n'était pas venu de la semaine. Alors, je m'apprêtais à hausser les épaules lorsque la porte d'entrée claqua dans un grand bruit. Et c'était à ce moment-là que Cameron passa le pas de la porte. Eh bah, il aimait bien faire des entrées fracassantes. 
 
    -         Dépêchez-vous d'aller prendre votre place monsieur Jesseman, dit alors le prof. 
 
    Il s'approcha donc de moi et dévisagea Carter, qui s'était permis de s'assoir à côté de moi depuis le début de la semaine. 
 
    -         Bouge, dit-il. 
 
    -         Trouve-toi une autre place Cam, celle-ci est déjà prise. 
 
    Mal à l’aise, je pris la parole. 
 
    -         Vous savez quoi ? commençai-je. Moi je peux bouger et vous... 
 
    -         Je veux ma place, lança Cameron sans m'accorder la moindre attention. 
 
    Il s'agissait donc d'un règlement de comptes entre coqs, et j'étais au milieu. 
 
    -         Monsieur Jesseman, Monsieur Locker, je peux peut-être vous aider ? intervint soudain le prof. 
 
    Ils se tournèrent tous les deux vers lui. 
 
    -         Je n'apprécie pas que l'on me vole ma place, expliqua alors Cameron. 
 
    -         S'il s'agit simplement de vous assoir à côté de mademoiselle Wilson, vous pouvez prendre la place de l'autre côté. 
 
    Un rire m'échappait mais je rougissais tout de même un peu. 
 
    -         Je m'en fous d'elle, je veux ma place. 
 
    Au moins, ça avait le mérite d’être clair. Je soupirais bruyamment et il se tourna vers moi. 
 
    -         T'as un problème ? 
 
    -         Oui, tu es en train de stopper le cours pour une stupide futilité d'enfants. 
 
    -         Et ça te dérange tant que ça ? T'aimes jouer les fayotes ? 
 
    J'entrouvrais la bouche, choquée, et me levais. 
 
    -         Il me semble que tu l’as bien apprécié la fayote lorsque tu insistais pour qu’elle reste t'expliquer les cours ! 
 
    Des « ouh » retentirent de partout dans l'amphithéâtre. Cameron me fusillait du regard et Carter, lui, me dévisageait avec étonnement. 
 
    -         T'apprécies qu'on insiste avec toi ? demanda-t-il avec un sourire inquiétant. 
 
    Je fronçais les sourcils et avant que je ne puisse réagir, Cameron balança son sac sur Carter. 
 
    -         Il y en a qui devraient naître sans l'opportunité de parler. Surveille ta bouche et les mots qui en sortent, Locker. 
 
    Carter regardait Cameron de haut en bas avant de rétorquer. 
 
    -         Un problème, Jesseman ? Tu n'aimes pas que je parle à ta pétasse ? 
 
    Cette fois-ci, c'était à mon tour de réagir. Je giflais Carter et me contentais de prendre mon sac puis de quitter la salle. En une seule minute, on avait eu le temps de me traiter de fayote et de pétasse, c’était vraiment la meilleure journée de ma vie. 
 
    Je sortais de l'établissement et me dirigeais vers les locaux de Julia. J'allais devoir attendre longtemps avant qu'elle ne termine, mais peu m'importait. En plus, il faisait terriblement froid.  
 
    Cameron me tapait sur le système. Il m’avait mal parlé et même insulté, mais étrangement il m'avait défendu devant Carter et je trouvais cela bizarre. Il était très contradictoire dans la manière dont il se comportait. En soit, je n'en attendais pas moins de lui : il agissait toujours ainsi depuis quelques temps. Est-ce qu'il avait une raison particulière pour avoir ce genre de comportement avec moi ? Il ne me semblait pas qu'il l'avait avec d'autres. 
 
    Je frissonnais et décidais donc d'aller me planquer dans un café pas loin. Et pour me changer les idées, je commençais à penser à ce week-end, et me demandais si ça allait bien se passer et surtout, s’il allait se passer des choses intéressantes... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 8 
 
      
 
    -         On part dans dix minutes les filles ! s'exclama Ewan derrière la porte de ma chambre. 
 
    Moi et Julia étions en train de parfaire nos maquillages et nous avions hâte de partir. Après l'épisode désastreux du cours de psychologie, j'étais partie la retrouver et nous étions rentrées chez moi ensemble. 
 
    -         D'accord ! m'exclamai-je. 
 
    -         Dis-moi, cette tenue me va bien ? demanda Julia en se levant pour que je regarde son crop top et sa jupe en satin de couleur marron foncé. 
 
    -         Tu es splendide ! 
 
    De mon côté, j'avais opté pour une robe noire et bustier avec des cuissardes à talons de la même couleur. J'étais pressée de passer la nuit à Las Vegas mais aussi terriblement stressée. Je ne savais pas si les garçons comptaient rester avec nous ou simplement faire des trucs de mecs entre eux et nous laisser entre filles. Nous verrions bien. 
 
    Dix minutes plus tard, nous nous installions sur les sièges arrière de la voiture de Cameron tandis qu'Ewan montait à l'avant. Deux autres amis à eux étaient censés nous rejoindre directement là-bas. 
 
    -         Je crève la dalle, lança Cameron. 
 
    -         On n'a qu'à s'arrêter manger un morceau. Au fait, c'est quand ton anniversaire ? demanda Julia. 
 
    -         Demain. Il y a un restaurant chinois pas loin, on n'a qu'à s'y arrêter. 
 
    Il mettait ensuite de la musique et « La Jumpa » de Bad Bunny et Arcangel commença. Cette chanson était très entraînante. Alors, nous commencions tous à chanter dessus. Et au bout d'un moment, j'apercevais un regard posé sur moi à travers le rétroviseur. Cameron. 
 
    -         Regarde la route ! lançai-je alors. 
 
    Julia nous lança un coup d'œil et pouffa. 
 
    -         J'ai du mal, il y a quelque chose qui m'illumine à l'arrière, dit-il. 
 
    Je plissais les paupières. 
 
    -         Les phares de la voiture qui nous suit tu veux dire ? demanda Ewan. 
 
    -         Ouais, c'est ça... 
 
    Il fit donc mine de s'arrêter et laissa passer la voiture. Ensuite, nous roulions jusqu'au restaurant sans nous faire remarquer. 
 
    Une fois que nous y entrions, nous commandions à manger et lorsque les plats arrivèrent, nous nous dépêchions de les manger pour pouvoir reprendre la route au plus vite et ne pas arriver trop tard à Vegas. 
 
    Lorsque nous fûmes rassis dans nos sièges et que Cameron reprit le volant, Ewan sortit soudain une bouteille de vodka de son sac. 
 
    -         Ce soir les amis, c'est la fête ! 
 
    -         J’aime ce que tu proposes ! s’exclama Julia. 
 
    -         Enfin pas pour toi Cam puisque que tu conduis, ça serait bien d'éviter que tu nous tues tous. Et puis comme tu ne veux pas que quiconque touche à ta caisse... 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    -         Ce n’est pas grave, je me prendrai à boire en arrivant et je trouverai bien une fille à me taper ! 
 
    Les deux rirent et se tapèrent dans la main tandis que je frappais mon frère à l'épaule. 
 
    -         Allez, refile la bouteille au lieu de raconter des conneries ! lança Julia. 
 
    Il la lui tendit et elle but immédiatement deux gorgées. Puis, elle me la tendait et j'en prenais deux également. Ça brûlait et c'était vraiment dégueulasse, mais tant que ça me faisait tourner la tête, c'était super. 
 
    J'ouvrais la fenêtre pour prendre de l'air et observais les étoiles dans la nuit. C'était magnifique, et surement là où ma mère et mon frère se trouvaient. 
 
    -         Eh, passe la bouteille ! râla alors Ewan. 
 
    Je la lui tendais et il buvait plusieurs gorgées lui aussi. Et pendant tout le trajet jusqu'à Vegas, nous nous partagions la bouteille à trois, pour notre plus grand plaisir. A plusieurs reprises, j'apercevais Cameron en train de m'observer à travers le rétroviseur, mais je n'en avais que faire. Ce soir il fallait que je m'amuse, parce que je ne pouvais décidément pas rester prostrée toute ma vie à cause de cette histoire avec mon prof de maths. 
 
    Ce soir, je décidais d'aller mieux. Même si ça allait être compliqué, il fallait bien que je remonte la pente et seulement moi-même était maîtresse de mon destin... 
 
    En arrivant, Cameron garait sa voiture dans un parking sous-terrain et Julia et moi sortions les premières. Nous avions bu, et nous ne tenions pas complètement droit. Nous n'avions pas particulièrement abusé de la boisson, nous ne possédions simplement pas une bonne résistance. De la musique retentissait dans la rue tandis que nous partions rejoindre les amis de Cameron et Ewan. 
 
    -         Les filles, voici Antho et Tony, nous présenta Ewan. Les gars, voici ma sœur Winter et sa meilleure amie Julia. 
 
    On les saluait et nous commencions alors à marcher vers un bar apparemment très bien selon Antho. D’après lui, il ressemblait à une boîte de nuit et les serveurs ne demandaient jamais l'âge. 
 
    Tandis que nous marchions, ma vision était un petit peu trouble : je voyais légèrement flou. Cette sensation était agréable. Alors, lorsque je trébuchais dans un trou que je n'avais pas vu plus tôt, je tombais à moitié sur Tony, qui me récupéra. 
 
    -         Merci, lançai-je avant de m'éloigner pour retourner vers Julia. 
 
    Au loin dans une voiture, des filles klaxonnèrent les garçons. Je riais tout en prenant ma meilleure amie par le bras. Ici, ça sentait le luxe. Il n'y avait pratiquement que des voitures dont le prix équivalait ou était supérieur à six chiffres. 
 
    Nous arrivions au bar et directement, les garçons commandèrent une bouteille de champagne. Nous nous servîmes tous et trinquions à l'anniversaire de Cameron. Puisque j'étais à côté de Tony et que je m'étais persuadée un peu plus tôt qu'il fallait enfin que je m’ouvre à nouveau, je décidais de lui faire la conversation. 
 
    -         Alors, tu connais Ewan et Cameron depuis longtemps ? 
 
    Un rire lui échappait. 
 
    -         Tu ne te souviens probablement pas de moi, mais nous étions dans la même école en maternelle, c'est là que j'ai connu ton frère. J'ai connu Cameron par  
 
    la suite. 
 
    -         Oh mais oui, Antony, c'est ça ? 
 
    -         C'est ça, mais tout le monde m'appelle Tony puisque Antho et moi avons le même prénom. 
 
    -         Ce n'est pas bête. 
 
    Nous échangions un sourire et soudain, mon regard se tournait vers Cameron, qui avait commandé un verre de rhum en plus du champagne. Je me demandais s'il n'avait pas des problèmes d'alcool. Il buvait beaucoup alors qu'il venait seulement d'atteindre la majorité, ça promettait. 
 
    -         Bon, les amis, je propose qu'on pimente un petit peu la soirée, ok ? proposa soudain Ewan. 
 
    -         Comment ? le questionna Julia en le dévisageant. 
 
    Je fronçais les sourcils. Les sourires, les regards en coin... il y avait certains détails qui les trahissaient. Il se passait définitivement quelque chose entre Julia et mon frère, alors qu'il était en couple. Il faudrait que je leur parle, mais séparément. 
 
    -         Je vous explique l'idée de mon jeu : on s'affrontera deux par deux et à chaque fois, il y aura un défi à relever. Le dernier à le réussir perdra et devra boire un shot complet de l'alcool qu'il aime le moins. Par exemple si c'était moi contre Winter et que nous devions récupérer un numéro au plus vite, le dernier à en avoir récupéré un perdrait. 
 
    -         Oh oui j'aime bien ! fit Julia en souriant. 
 
    Cameron et Ewan échangèrent un regard. 
 
    -         Qui est-ce qui commence ? demanda mon frère. 
 
    Allez, j'allais un peu m'amuser. 
 
    -         Moi, je commence ! 
 
   
  
 


 -         Contre moi, lança soudain Cameron. 
 
    Nous échangions un regard. 
 
    -         D'accord, alors quel va être la première action... je sais ! Le premier qui parvient à embrasser quelqu'un gagne. 
 
    Je dévisageais celui que je détestais, et lui me fusillait du regard. Pourquoi semblait-il vouloir m'assassiner ? 
 
    -         Le défi commence dans trois... deux... un... maintenant ! 
 
    Je jetais un coup d'œil circulaire autour de moi, et le premier visage que j'aperçus me paraissait être la meilleure option possible. Alors, je m'approchais lentement de lui pour m'assurer qu'il ne comptait par me repousser, puis lorsque je remarquais qu'il ne le faisait pas, je posais mes lèvres sur celles de... Tony. Notre baiser était chaste et plutôt doux, et ne dura pas bien longtemps. 
 
    Une fois que je décollais mes lèvres des siennes, je sentais tous les regards sur moi. Alors, je laissais apparaître un petit sourire sur mes lèvres et lançais : 
 
    -         J'ai gagné. 
 
    Et là, ils commencèrent tous à applaudir. Enfin tous sauf Cameron, puisqu'il avait perdu. 
 
    -         Si j'avais su qu'on pouvait embrasser quelqu'un de notre table, j'aurais roulé une pelle à Ewan, lança-t-il. 
 
    -         Je ne suis pas sûr de ça, répondit ce dernier. 
 
    Puis, il se levait. 
 
    -         Je sais quel alcool tu détestes, je vais t'en commander de suite. 
 
    Il partit donc en direction du bar. 
 
    -         Alors, déçu d'avoir perdu ? demandai-je au perdant. 
 
    -         Tu aurais pu m'embrasser moi, comme ça nous aurions gagné tous les deux. 
 
    -         Tu rêves il n'y a pas d'égalité, seulement des gagnants et des perdants. 
 
    Oh oui, j'étais fière de ce que je venais de faire, même si ce n'était pas dans mes habitudes. Et pour la première fois depuis plusieurs semaines, j’avais vraiment l’impression de m’amuser. Ça faisait bien longtemps que je n’avais pas embrassé un seul garçon avant Tony et ça faisait vraiment bizarre de retrouver cette sensation. 
 
    Puis, je me tournais et voyais ce dernier en train de m'observer avec un grand sourire. Je lui souriais en retour puis détournais le regard. Un silence gênant était sur le point de s'installer. 
 
    -         Cul sec ! s’exclama alors Ewan en se rasseyant. 
 
    -         Qu'est-ce que c'est ? le questionna Julia. 
 
    -         Du Get 31, répondit Cameron. Je déteste ça plus que tout. 
 
    Tandis que les mecs se mettaient à crier « cul sec » à répétition, je commençais à rire en voyant son visage dégoûté. Mais finalement il avala d'une traite la boisson, non sans grimacer bien évidemment. 
 
    -         Allez, on passe à la prochaine partie ! fit alors Ewan en frappant dans ses mains. Je jouerai. Qui veut être contre moi ? 
 
    -         Allez, je suis partante ! répondit Julia. 
 
    Je riais à nouveau et me rapprochais de l'oreille de mon amie. 
 
    -         Je crois que tu l'aimes bien, non ? 
 
    Elle hochait brusquement la tête. Je savais qu'elle était bourrée et que c'était traître de lui demander cela dans une telle condition, mais je savais pertinemment qu'elle n'avouerait pas si elle était sobre. 
 
    -         A moi de donner l'idée ! lança Antho. Ewan, Julia... celui qui gagnera sera celui qui aura été le premier à se faire offrir une boisson gratuite ! 
 
    Ils partirent tous les deux précipitamment à la recherche d'une bonne âme prête à leur offrir un verre. 
 
    -         Alors Cam, pas trop déçu d'avoir perdu la manche précédente ? demanda Tony. 
 
    Puis, il se tournait vers moi. 
 
    -         Tu sais que c'est un très mauvais perdant et qu'une fois il a même cassé une table en deux en balançant son adversaire dessus ? 
 
    Je haussais les sourcils. 
 
    -         Euh... je ne le savais pas. En revanche ce que je sais c'est que désormais, je le laisserai tout le temps gagner. 
 
    Je le vis esquisser un sourire en coin. 
 
    -         On va se chercher à boire pendant que ces deux idiots cherchent une personne pour leur offrir un verre ? proposa alors Antho. 
 
    -         Je te suis ! répondit Tony. 
 
    -         J'ai déjà à boire, fit Cameron en agitant son verre. 
 
    De mon côté, je secouais la tête de gauche à droite. 
 
    -         Moi ça ira, je crois que j'ai déjà bien bu alors je vais faire une petite pause, les informai-je avec un sourire. 
 
    Et les deux amis partirent alors se chercher à boire, me laissant seule avec Cameron. 
 
    -         Alors comme ça Tony te plaît ? demanda-t-il. 
 
    -         Peut-être bien. 
 
    Il m'observait en silence. 
 
    -         Tu sais, si j'ai explosé la tête de ce type c'est parce qu'il l'avait bien cherché. 
 
    Je plissais les paupières. 
 
    -         Je n'en doute pas. 
 
    -         Alors pourquoi est-ce que tu fuis mon regard ? 
 
    Je levais les yeux au ciel en soupirant et un autre silence s'installa, mais il le rompit très vite. 
 
    -         T'as envie d'égayer la soirée ? me proposa-t-il. 
 
    -         Ça dépend de quelle manière. 
 
    Il sortait alors plusieurs joints de sa poche et les posait tranquillement sur la table. 
 
    -         Range-ça, tu veux nous faire arrêter ? 
 
    -         Je te propose un jeu seulement entre nous deux, commença-t-il tout en ignorant ma remarque. On fume et le premier qui ne parvient plus à tenir droit aura un gage choisi par l'autre. 
 
    Je fronçais les sourcils. 
 
    -         Si je peux me permettre, ton jeu est étrange. 
 
    -         Dis-moi, tu n'en as pas marre des gens qui passent leur temps à te rabâcher les oreilles avec ton agression, ou même qui se moquent de toi ? 
 
    -         Si mais je ne vois pas le... attends, tu me proposes de fumer pour me changer les idées ? 
 
    Il hochait la tête. 
 
    -         Exactement. C'est mon anniversaire, et j'ai bien envie de me défoncer la gueule. Alors, tu m'accompagnes ? 
 
    Je pesais le pour et le contre. J'avais déjà beaucoup bu et je n'étais pas persuadée que le mélange allait bien fonctionner, mais je voulais et comptais m'amuser ce soir. Alors, c'est avec un grand sourire sur le visage que je lui donnais ma réponse. 
 
    -         D'accord. Le premier qui ne tient plus droit aura un gage. 
 
    Que la véritable soirée commence… 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 9 
 
      
 
    Cameron 
 
    Nous nous asseyions dehors et je lui tendais un joint, que j'allumais par la suite. Puis, j'allumais le mien. Nous tirions notre première taffe et je voyais déjà qu'elle avait le regard vitreux. J'étais persuadé de gagner. Je ne savais pas encore quel gage j'allais lui imposer, mais je savais que je sélectionnerai quelque chose de piquant. 
 
    -         Dis-moi, tu m'as lancé ce défi simplement parce que tu te doutais que j'allais perdre ? demanda Winter. 
 
    -         Alors tu sais que je vais gagner ? Dans ce cas pourquoi avoir accepté ? 
 
    Elle zieutait le ciel et me répondait sans me regarder. 
 
    -         J'aime bien fumer, et j'aime aussi être bourrée. De toute façon bourrées ou pas, les hommes ne se gênent pas pour abuser des femmes. 
 
    -         Ils ne sont pas tous pareils, répondis-je en lui lançant un coup d'œil. 
 
    Je n'étais certes pas l'homme le plus respectueux sur terre, mais jamais de la vie je n'abuserais d'une femme ou la mettrais sexuellement mal à l'aise. 
 
    -         Il y en a malheureusement trop pour nous obliger à nous méfier de tous. 
 
    Un petit silence se créait durant lequel nous fumions sans nous adresser un seul regard. Puis, je reprenais la parole. 
 
    -         T'es déjà allée en parler à un psy ? 
 
    Elle haussait les épaules. 
 
    -         Oui, et ça n'a servi à rien. Je déteste devoir raconter des détails si personnels de ma vie à une parfaite inconnue. 
 
    C'était compréhensible. 
 
    -         Alors, le joint commence à te monter à la tête ? 
 
    -         Absolument pas. Je compte bien résister. 
 
    Un sourire moqueur se dessinait sur mes lèvres. 
 
    -         Et si on se levait dans ce cas ? 
 
    -         Pourquoi ? On est bien i... 
 
    -         Debout. 
 
    C'était en soupirant qu'elle se mit debout, et je dû la retenir pour lui éviter de tomber. Nous nous rasseyions juste après et un sourire totalement jubilatoire fendait mes lèvres. 
 
    -         Arrête, fit-elle en me frappant le torse, excédée. 
 
    -         Tu sais quoi ? Je n'avais même pas réfléchi à un gage encore. J'ai gagné bien trop vite. 
 
    Elle me fusillait du regard. 
 
    -         En même temps toi on peut dire que tu es habitué, lança cette vipère. 
 
    Ah ouais, elle voulait la jouer comme ça ? J'allais lui donner le pire gage possible. 
 
    -         J'ai ton gage. Pendant toute la journée de lundi, tu devras draguer chaque type que tu croiseras, y compris moi. Et de la drague bien provocante, pas du bavardage d'enfant. 
 
    Elle me regardait en haussant les sourcils. 
 
    -         Sérieusement ? C'est hors de question. 
 
    -         Ah parce que tu penses que tu as le choix ? Un gage est un gage. Tu t'es moquée de moi, alors je me moquerai de toi. 
 
    Elle soupirait et croisait ses bras sur sa poitrine. 
 
    -         Je crois que je vais retourner à l'intérieur voir les autres. 
 
    -         Très bonne idée, bonne chance pour t'y rendre par tes propres moyens. 
 
    Elle me fusillait du regard tout en se levant. Elle vacillait un petit peu, mais parvenait tout de même à faire un premier pas... avant de s'effondrer au sol. 
 
    -         Aïe... se plaignit-elle. 
 
    Et moi, je jubilais. 
 
    -         J'adore la vue, commentai-je tandis qu'elle parvenait tant bien que mal à se remettre sur pieds. 
 
    Je l'entendais m'insulter au ton de sa voix, mais je ne comprenais pas ce qu'elle disait. 
 
    -         T'es vraiment un sale con ! 
 
    Bon, ça je l'avais très bien entendu. Alors, l'air de rien, je me levais et prenais la même direction qu'elle. Puis, une fois arrivé à sa hauteur, je la bousculais et elle s'effondra à nouveau au sol. 
 
    -         Oups, je ne t'avais pas vu. 
 
    Et je reprenais mon chemin vers le bar tandis qu'elle me traitait à nouveau de tous les noms. Mais une fois à l'intérieur de celui-ci, je la regardais tout de même à travers une fenêtre pour m'assurer qu'aucun type mal intentionné ne vienne l'accoster... 
 
      
 
    Winter 
 
    Je rentrais dans le bar tant bien que mal et m'apercevais qu'il n'y avait toujours personne à notre table. Je ne savais pas où étaient partis les autres mais concernant Cameron, je savais qu'il était dans le coin et j'avais deux ou trois insultes à lui communiquer. Alors, je m'emparais de mon téléphone et lui envoyais « Où es-tu ? Tu penses pouvoir t'en sortir comme ça ? ». Il me répondait de suite. « Pourquoi, je te manque déjà ? ». Je levais les yeux au ciel. Non mais pour qui est-ce qu'il se prenait, au juste ?  
 
    Je lui écrivais mon message suivant avec plein de haine. « Ramène-toi, il y a quelques insultes que je veux te balancer au visage ». Je jetais un coup d'œil circulaire à la salle. Au loin, j'apercevais Ewan et Julia en train de discuter et même rire aux éclats. Bon, le jeu n'aura pas duré bien longtemps... 
 
    Mon téléphone vibra et je m'en emparais. « Dans ce cas trouve-moi ». Je soufflais avant de fermer les yeux. Il voulait m'agacer, et il y parvenait à la perfection. Pourquoi est-ce qu'il m'envoyait des messages comme ça ? « Quoi ? » répondis-je donc. 
 
    Je regardais Tony et Antho au bar et me disais qu'il serait peut-être mieux d'éviter Tony. Il était plutôt gentil, beau et attentionné, mais je n'étais pas encore prête à me rapprocher d'un homme. Je m'apprêtais donc à aller vers ma meilleure amie et mon frère, lorsque je reçus un énième message de Cameron. « Trouve-moi, je ne suis pas loin. Au fait, ta robe te va vraiment très bien ». Je me retournais  
 
    brusquement, mais ne le voyais pas. « Où es-tu ? » lui envoyai-je. 
 
    Je marchais de quelques pas en sens inverse avant d’enfin recevoir sa réponse. « Je t'ai dit de me trouver, ce n'est pas drôle sinon. Oh, et ça ne sert à rien de marcher dans cette direction, je ne suis pas par-là ». Je soufflais un coup et levais mon majeur en l'air, espérant bien qu'il le verrait. Puis, je décidais qu'il ne valait pas la peine que je perde du temps pour lui, donc je partais définitivement vers Ewan et Julia, même si j'avais peur de tenir une chandelle qui ne devrait pas exister. 
 
    -         Winter ! s'exclama Julia en m'apercevant. 
 
    -         Alors, le jeu est déjà terminé ? demandai-je ironiquement. 
 
    Elle rigolait. 
 
    -         Il faut croire que oui ! 
 
    -         Eh, retentit soudain une voix. 
 
    C'était Cameron. Je me tournais vers lui et le fusillais du regard. 
 
    -         J'ai été le seul à devoir boire un alcool dégueulasse ça veut dire ?? 
 
    Je me plaçais devant lui et lui écrasais volontairement un pied avec mon talon. Je l'entendis jurer dans mon dos. 
 
    -         Vous comptez revenir vous assoir à notre table peut-être ? 
 
    Cameron changeait de place à ce moment-là et me lançait un regard plus que noir. 
 
    -         Ouais, on ferait mieux de retrouver tout le monde, dit Ewan. 
 
    Je hochais la tête et nous partions donc nous rassoir. Puis, Tony et Antho nous rejoignirent. 
 
    -         Tu viens prendre l'air avec moi une seconde ? me proposa alors Tony. 
 
    Je croisais à ce moment-là le regard de Cameron, qui était toujours aussi noir, voir même encore plus qu’avant. 
 
    -         Pourquoi pas, répondis-je. Il y a des têtes que je n'ai pas envie de voir. 
 
    Il plissait les paupières d'incompréhension mais je ne lui laissais pas le temps de comprendre. 
 
    -         Allons-y. 
 
    Alors, nous nous dirigions vers la sortie. Une fois dehors, il s'alluma une cigarette et m'en proposa une, mais je refusais. Je n'avais pas besoin de ça ce soir. 
 
    -         Dis-moi, tu es célibataire ? me questionna-t-il alors. 
 
    Je préférais ne pas me demander pourquoi il me posait cette question. 
 
    -         Oui... j'espère que toi aussi, sinon ça signifie que je t'ai fait tromper ta copine. 
 
    Il riait. 
 
    -         Je suis seul aussi. 
 
    Il se mit à sourire en me regardant. 
 
    -         Et tu sais ce que dit la logique... commença-t-il en nous désignant, un plus un est égal à... 
 
    Voyant qu'il commençait à se rapprocher de moi, je le coupais brusquement. 
 
    -         En fait il fait froid, je crois que je vais rentrer ! 
 
    Et je le laissais en plan. Il était hors de question que nous nous embrassions à nouveau. J'étais peut-être ivre, mais pas au point d'embrasser deux fois n'importe qui dans la même soirée... 
 
    Une fois retournée au bar, je me rasseyais sur la banquette et sentais le sommeil commencer à me guetter. J'avais trop bu et trop fumé, et les deux ne faisaient certainement pas bon ménage ensemble. 
 
    -         Ça va, Winter ? me demanda alors mon frère. 
 
    Je hochais la tête et la posais sur les jambes de Julia. Celle-ci posa sa main sur ma hanche tandis que mes yeux déjà mi-clos commençaient à se fermer. Je sentais que je n'allais pas faire long feu. 
 
    -         Elle va bien ? retentit alors la voix de Julia mais... de l'autre côté de la table. 
 
    Mais alors sur les jambes de qui est-ce que je m'étais allongée ? Peu importait, j'étais trop fatiguée et elles étaient trop agréables. Et petit à petit, je sentais mon cerveau m'implorer de lâcher prise et de m'endormir. Je tentais de luter en me persuadant que la soirée était loin d'être terminée, mais je n'aurais pas dû consommer autant. Alors, petit à petit, je me laissais sombrer dans le monde du sommeil... 
 
      
 
    1 nuit plus tard... 
 
    Aïe. Ça faisait très mal. Je me réveillais avec peine en massant mes tempes. J'avais vraiment trop abusé de la boisson et de la fumette. Je me couvrais de ma robe de chambre et descendais pour prendre mon petit-déjeuner. Comme mon père était en déplacement professionnel, nous n'étions que tous les deux, Ewan et moi. Je me préparais des œufs et de la viande séchée ainsi qu'un long café pour couvrir un petit peu ma gueule de bois, bien que je n’aimasse absolument pas cela. 
 
    -         Dure nuit ? fit une voix désormais trop familière en s'asseyant à mes côtés. 
 
    -         Qu'est-ce que tu fous là toi ? 
 
    -         Je m'attendais plus tôt à « merci Cameron de m'avoir ramené à la voiture hier soir après que je me sois endormie sur tes genoux ». 
 
    Je faisais les gros yeux en détournant le regard. 
 
    -         Je pensais que tu étais Julia ! me justifiai-je. 
 
    -         C'est clair que nos cuisses font la même taille en plus, ironisa-t-il. 
 
    Je l'ignorais, et puis je repensais à ce qu'il s'était passé la veille. Ce connard de Cameron avait osé me donner un gage plus qu'osé. 
 
    -         Je n'ai pas envie de parler. 
 
    Il ne dit rien et je l'entendis soudain se lever. Et puis... il se mit à frapper deux casseroles l'une contre l'autre. 
 
    -         Oh mais arrête ! m'exclamai-je en couvrant mes oreilles de mes mains. 
 
    Mais il continuait. Cela représentait parfaitement l'homme : lourd, et qui ne connaissait absolument pas les limites à ne pas dépasser. Je lui balançais donc mon verre de café au visage et contrairement à ce que je pensais, cela lui atterrit parfaitement dessus si j'en croyais le bruit du choc. Je relevais donc la tête vers lui et un petit sourire s'installait sur mes lèvres. 
 
    -         T'es vraiment une pute, dit-il. 
 
    -         Venant de toi, ça rentre et ça ressort aussitôt. 
 
    -         Oh... ça dépend de quel genre de programme tu abordes... 
 
    Je levais les yeux au ciel et me dépêchais de finir mon petit-déjeuner pour pouvoir remonter dans ma chambre. 
 
    Une fois à l'intérieur de celle-ci, je réalisais qu'il n'était pas loin de quinze heures de l'après-midi. Merde, j'avais sacrément dormi... merci l'alcool, bien évidemment… 
 
    ** 
 
    Un peu plus tard, j'étais en train de préparer mes affaires pour demain lorsque Cameron entra discrètement dans ma chambre. Ewan avait quitté la maison pour aller apporter un colis destiné à nos voisins livré chez nous par erreur, nous étions donc seuls. 
 
    -         Alors comme ça il n'y a plus que toi et moi... dit-il. 
 
    -         Ouais mais ne jouis pas dans ton froc trop vite, je m'en vais. 
 
    Je me dirigeais vers la porte lorsqu'il me bloqua l'accès à la sortie. Un rire lui échappa. 
 
    -         Tu trouves ça marrant ? 
 
    -         Ouais, c'est comique. 
 
    Si je passais outre le fait qu'il venait d'utiliser le mot « comique », j'avais bien envie de le pousser car il commençait sérieusement à m'agacer. 
 
    -         Dégage, ordonnai-je. 
 
    -         Pourquoi est-ce que je ferais cela ? 
 
    -         Parce que tu es un homme prétentieux dont la seule pensée de rester seul avec moi semble étrangement t'obséder ? 
 
    Un autre rire lui échappait. Décidément, j'étais un vrai clown aujourd'hui... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 10 
 
      
 
    Le midi, Cameron et Ewan décidèrent de commander des pizzas. En attendant, j'avais reçu un message de Tony dans la matinée, qui me demandait si je me sentais mieux ce matin. Il était gentil de prendre de mes nouvelles, mais j'avais toujours du mal avec le fait qu'il avait tenté de m'embrasser. 
 
    -         Oh, tu m'écoutes ? 
 
    Tiens, la douce voix de mon frère. 
 
    -         Qu'est-ce que tu disais ? 
 
    -         Si papa te voit dans cet état c'est moi qui vais me faire détruire, alors t'as intérêt à avaler un autre café et te maquiller pour te donner un peu plus de couleurs. 
 
    Je lui montrais mon majeur et retournais dans ma chambre. Je me dirigeais ensuite vers la salle de bain mais remarquais qu'elle était fermée. Je toquais. 
 
    -         Ouais ? 
 
    -         Cameron ? J'ai besoin d'entrer. 
 
    -         T'es sûre ? Je suis à poil. 
 
    Ironiquement, c'était plutôt tentant. 
 
    -         Il faut que je me maquille. 
 
    -         Je ne te le fais pas dire. 
 
    J'entrouvrais la bouche, puis secouais la poignée. 
 
    -         Ouvre ! 
 
    Et la porte se déverrouilla sur un Cameron... complètement nu. Mes yeux s'écarquillèrent tandis que je me faisais violence pour ne pas baisser les yeux. 
 
    -         Tu penses que tu pourrais te couvrir, ou tu préfères faire l'exhibitionniste ? 
 
    Il haussait les épaules. 
 
    -         On parie que t'es la première qui baissera le regard ? 
 
    -         Non ! m'insurgeai-je. 
 
    Car je savais pertinemment que ce serait perdu d'avance pour moi. Je soufflais et le poussais pour entrer dans la pièce, tandis qu'il ramassait une serviette pour couvrir le bas de son corps après avoir refermé la porte. 
 
    Tandis que je sortais mon correcteur, je le voyais m'observer à travers le miroir. Il faisait très chaud dans la pièce puisqu'il venait de se doucher, et il y avait de la buée sur la glace. Cependant, je pouvais tout de même apercevoir ses muscles se contracter au moindre de ses mouvements. 
 
    -         Tu me déconcentres, lançai-je alors. 
 
    -         Je le sais bien. 
 
    Et je le vis se rapprocher, toujours à travers le miroir. 
 
    -         Qu'est-ce que tu fais ? demandai-je en me retournant dans sa direction. 
 
    Il ne répondit rien, et il ne restait plus que quelques centimètres entre nous. Puis, il posa ses mains de part et d'autre du lavabo contre lequel mon dos était désormais collé, et me regardait avec un léger sourire. 
 
    -         Je m'amuse, répondit-il simplement. 
 
    Je plissais les paupières. 
 
    -         Ah ouais ? 
 
    Et je posais ma main sur son torse. Je le sentis légèrement tressaillir. Puis, je posais l'autre. Encore une fois, il y eut ce tressaillement. Il penchait alors sa tête à côté de mon oreille et murmurait : 
 
    -         Attention, tu joues à un jeu dangereux. 
 
    Un léger rire m'échappait tandis que je me rapprochais à mon tour de son oreille. 
 
    -         Dangereux pour qui ? 
 
    Il fronçait les sourcils en signe d'incompréhension, et c'était donc à ce moment- 
 
    là que j'envoyais mon genoux pas trop fort dans son entrejambe, ce qui le fit immédiatement s'éloigner en se repliant sur lui-même. 
 
    -         J'ai un espace personnel que je souhaite conserver. Et la prochaine fois que tu oses te foutre complètement à poil devant moi, je te la tords. 
 
    Je m'apprêtais ensuite à sortir de la salle de bain, maquillage en main, lorsqu'il lança une dernière phrase. 
 
    -         Je suis persuadée que ça finira par te plaire, si ce n'est pas déjà le cas. Il y a des regards qui ne mentent pas... 
 
    Troublée, je quittais définitivement la salle de bain en claquant la porte, mais me demandais tout de même à quoi rimait sa dernière phrase. Il disait probablement cela à cause des nombreux regards que je lançais à ses muscles lorsqu'il était très peu vêtu, et ça m'agaçait énormément de reconnaître qu'il n'avait pas tort. Mais ça bien évidemment, il ne le saurait jamais... 
 
    Je finissais de me maquiller et retournais attendre les pizzas avec mon frère comme si de rien n'était, comme si je n’avais pas eu son meilleur ami complètement nu en face de moi il n'y avait pas plus de cinq minutes... 
 
      
 
    1 jour plus tard… 
 
    -         Je sens qu'aujourd'hui va être une super journée ! s'exclama Cameron tandis que je m'installais dans sa voiture pour aller à l’université. 
 
    -         Pourquoi donc ? demanda Ewan. 
 
    Cameron me lança un regard à travers le rétroviseur. 
 
    -         Oh je ne sais pas, c'est une intuition. 
 
    Je levais les yeux au ciel et frappais dans son siège. Aujourd'hui, je devais faire mon gage : draguer tous les hommes que je croiserai pendant la journée entière. 
 
    Sur la route, le silence planait. Je recevais simplement quelques coups d'œil de Cameron à travers le rétroviseur, comme d'habitude. Lorsqu'il se gara, je soupirais en me disant que cette journée allait être vraiment très longue. 
 
    Je sortais de la voiture et décidais volontairement d'ignorer Julia et Esteban, car je n'avais aucune envie de draguer ce dernier, il ne comprendrait plus rien. Alors, je suivais Cameron et mon frère. 
 
    -         On commence par psycho ? me demanda alors Cameron. 
 
    -         Ouais. 
 
    J'apercevais au loin les toilettes des filles. C’était ce qu'il me fallait, un endroit sans aucun garçon ! 
 
    -         J'y vais ! m'exclamai-je avant de prendre leur direction. 
 
    J'y marchais donc et lorsque je me croyais enfin tirée d'affaires, une voix retentit dans mon dos. 
 
    -         Tu essayes d'esquiver ton gage ? 
 
    Merde, c'était Cameron. 
 
    -         Pas du tout. 
 
    Il se moqua de moi avant de s'adosser au mur. 
 
    -         Tu mens très mal, et de toute façon tu n'échapperas pas au sort qui t'attend. 
 
    -         Salut, Winter ! s'exclama alors Carter, qui sortait de je ne savais où. 
 
    Je plissais les paupières puis fis les gros yeux à Cameron. Ce dernier haussa les épaules. J'allais donc devoir draguer Carter, un mec à la réputation de profiteur. 
 
    -         Salut, Carter ! lançai-je en lui souriant. 
 
    -         Je voulais m'excuser de t'avoir traité de pétasse, vendredi dernier. 
 
    -         Il n'y a pas de souci. Venant de toi je pourrais facilement tout pardonner... répondis-je d'une voix sensuelle. 
 
    Puis, me rendant compte de l'ambiguïté de ma réponse, je me précipitais d'ajouter : 
 
    -         Enfin, dans l'ordre du raisonnable bien entendu... 
 
    Je me tournais ensuite vers Cameron, qui ne faisait qu'acte de figuration. 
 
    -         Tu ne vois pas que tu nous déranges ? lui lançai-je donc. 
 
    Il haussait les sourcils. Eh oui, il me lançait un gage mais je savais en profiter. 
 
    -         Ouais, tu nous déranges, ajouta Carter. 
 
    Je vis Cameron se redresser et lorsque je me rendis compte qu'il commençait à avancer vers Carter, je m'interposais entre les deux. Puis, je dévisageais l'enfoiré qui m'avait donné ce gage pourri. 
 
    -         Bye bye, Cameron. 
 
    Il me fusilla du regard avant de s'en aller. 
 
    -         Tu sais quoi ? commença Carter. Je n'aime pas ce type. Il paraît qu'il a déjà tabassé ses ex copines. 
 
    Mon sourire triomphant s’affaissa aussitôt. Non, je ne pouvais pas croire ce que cet idiot racontait. 
 
    -         Peu importe, poursuivit-il. J'ai des contacts ici à l’université et tu sais quoi ? Notre classe va partir en voyage pendant cinq jours pour faire un stage de découverte avec des professionnels des différents métiers liés à la psychologie... notre prof va nous l'annoncer tout à l'heure, normalement. 
 
    Je hochais la tête. 
 
    -         Super... 
 
    Sachant que je n'avais pas d'amis dans cette classe, je me demandais bien comment est-ce que j'allais pouvoir me débrouiller. 
 
    -         On va pouvoir être ensemble pendant cinq jours consécutifs... fit-il avant de commencer à se rapprocher de moi. 
 
    -         On ferait mieux d'aller en cours, on va être en retard, lançai-je avant de le contourner pour pouvoir me rendre à ma salle. 
 
    Mais bien entendu il me suivait, puisque nous avions le même cours. Lorsque j'entrais dans le bâtiment, je tombais nez à nez avec Cameron, qui m'attrapa par le bras. Carter s'arrêta pour nous dévisager, mais Cameron lui intima simplement : 
 
    -         Bouge. 
 
    Et Carter haussa les épaules avant d'entrer dans notre salle. 
 
    -         Premièrement, lâche-moi. 
 
    -         Ça te fait rire de me tourner en ridicule, peut-être ? 
 
    Je plissais les paupières. 
 
    -         Ouais, j'y prends un malin plaisir, fis-je en croisant mes bras sur ma poitrine. 
 
    Il hochait alors la tête. 
 
    -         Tu sais à quoi je prends un malin plaisir, moi ? me demanda-t-il. 
 
    -         Non, mais je suppose que tu vas me le dire. 
 
    Un air agacé se peignit sur son visage. 
 
    -         Effectivement. Je prends un malin plaisir à te voir mal à l'aise avec cet enfoiré de Carter, et le connaissant ça va bien durer toute la journée. 
 
    Et c'était sur ces paroles qu'il me laissa pour entrer dans la salle. Je finissais par entrer à mon tour, non sans lâcher quelques insultes à son égard... 
 
      
 
    Cameron 
 
    Durant le cours, le prof nous parla d'un voyage que notre classe allait faire pour rencontrer des professionnels dans le domaine de la psychologie, tout en annonçant qu'il faudrait être trois par chambre et que nous devions nous décider avant la semaine prochaine, puisque le voyage était dans quelques semaines. J'avais un pote assis au fond de la classe, Chad, avec qui j'allais surement me mettre. Et bien évidemment, il restait une place de libre... 
 
    -         Alors, avec qui est-ce que tu vas te mettre ? demandai-je à Winter, qui n'avait pas d'amis dans la classe. 
 
    Elle me regardait de haut en bas avec un air de séductrice sur le visage. 
 
    -         Peut-être avec toi... on pourrait même partager une chambre et tu n’aurais pas besoin de passer par la fenêtre pour y accéder… 
 
    Je haussais les sourcils. 
 
    -         Sérieux ?? 
 
    -         Non, c'est mon gage. 
 
    Me séduire faisait également partie de son gage, j’avais oublié... il était vrai que je m'étais demandé ce matin si elle comptait réellement me draguer aussi. 
 
    Et là, le prof s'approcha d'elle. 
 
    -         S’il te parle, tu dois le séduire, lançai-je. 
 
    -         Quoi ?? 
 
    -         Mademoiselle Wilson. 
 
    Elle me fusilla du regard tout en se tournant vers notre prof. 
 
    -         Oui ? 
 
    -         Je voulais vous parler du devoir maison que vous m'avez rendu. 
 
    -         Il y a... un souci ? demanda-t-elle d'une voix lente et langoureuse, et j’imaginais la honte qu’elle devait ressentir en ce moment même. 
 
    Il lui jeta un coup d'œil furtif avant de se concentrer à nouveau sur ce qu'il voulait lui dire. Moi, je trouvais cela très drôle à voir. 
 
    -         Je voulais simplement vous dire que vos résultats sont en chute en ce moment, je l'ai remarqué. 
 
    Elle hochait la tête. 
 
    -         Je suppose qu'il y a un moyen de remédier à cela... ? lança-t-elle avec un regard séducteur. 
 
    Eh bah, ça ne séduisait peut-être pas le prof mais moi, c'était bien le cas. Elle savait s'y prendre, quand elle le voulait. J’en avais déjà été témoin à plusieurs reprises. Malheureusement aujourd’hui, ce n’était qu’un gage… 
 
    -         Oui, vous devrez réviser avec un bon élève pour vous assurer que votre niveau se stabilise à nouveau. Chad ? Où êtes-vous ? 
 
    Pourquoi est-ce qu'il parlait de Chad ? Mon pote leva la main et interrogea le prof du regard. 
 
    -         Vous seriez aimable d'aider mademoiselle Wilson à réviser ses cours et à bien les comprendre, d'accord ? 
 
    -         Pas de souci ! 
 
    Étant donné le grand sourire qu'il y avait sur le visage de mon ami, cela semblait lui faire plaisir, un peu trop plaisir même. Et étrangement, cela me déplaisait fortement. 
 
    Il se leva et alla donc directement s'assoir de l'autre côté de Winter, tout en me saluant au passage. Elle lui sourit mais je voyais bien qu'elle semblait mal à l'aise. Ce n'était pas étonnant, elle devait se méfier des hommes après ce qu'il s'était passé avec son ancien professeur de mathématiques. 
 
    -         Très bien, nous reprenons le cours, dit alors le prof. 
 
    Et tandis qu'il recommençait à parler, j'allongeais ma tête dans mes bras en espérant que le cours se termine le plus vite possible. Et forcément, j'en profitais pour écouter la conversation de Winter et Chad. 
 
    -         Je ne t'avais jamais remarqué avant, lança Winter. 
 
    -         C'est normal, je suis tout au fond et je suis plutôt discret pendant ce cours. Je n'apprécie pas beaucoup ce prof. 
 
    -         Oh, c'est pareil pour moi ! 
 
    -         Sérieux ?! 
 
    Elle ne répondait pas alors j'imaginais qu'elle hochait la tête. Et jusqu'à la fin de l'heure, ils parlèrent. Alors, une fois à la sortie, je l'arrêtais. 
 
    -         Je te préviens de suite, Chad n'est pas un mec qui se met en couple. 
 
    Elle grimaçait. 
 
    -         Je n'ai jamais dit qu'il m'intéressait, je le connais à peine. 
 
    -         Pourtant le courant avait l'air de bien passer entre vous. 
 
    Elle croisait ses bras sur sa poitrine et me toisa de haut en bas. 
 
    -         J'aurais presque l'impression que tu es jaloux. 
 
    -         Moi ? Jaloux qu'un pote à moi discute avec une fille qui porte comme prénom le nom d’une saison ? Non, ça ira Summer, pardon Winter. 
 
    Elle entrouvrait la bouche et, satisfait, je la laissais planter là même si j’allais bien finir par l'attendre puisque je la ramenais elle ainsi que son frère. Mais voir l'envie de meurtre à mon égard dans son regard n'avait pas de prix, c'en était presque jouissif... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 11 
 
      
 
    Winter 
 
    Le soir dans ma chambre, je révisais mes cours. La remarque de mon prof de psychologie ne m'avait pas plus et je ne voulais pas qu'il pense que j’étais en train de me relâcher. 
 
    Je jetais un coup d'œil à ma fenêtre, bien verrouillée, et soupirais. Aujourd'hui, j'avais dragué tellement de mecs que j'avais dû passer pour une grosse allumeuse. Bien entendu, je n'avais rien contre les filles qui draguaient mais aujourd’hui je l'avais fait de manière excessivement lourde, et je m'étais ridiculisée un bon paquet de fois. 
 
    Mon téléphone vibra et je m'en emparais instantanément, peut-être un peu trop rapidement. Étonnamment, j'étais déçue d'apercevoir qu'il ne s'agissait que de Tony, qui me demandait si nous pouvions nous voir. Ce n'était pas la première fois qu'il me proposait cela, mais l'autre fois, je l'avais esquivé en lui disant que j'avais un gros contrôle à préparer. C'était faux. Maintenant j'avais du boulot à rattraper mais je ne pouvais plus me servir de cette excuse. Alors, je lui répondais que j'étais libre toute la semaine. 
 
    Je sursautais quand l'orage gronda. Je n'en avais pas peur, cela m'avait simplement surprise. Il pleuvait beaucoup et je ne parvenais pas à me concentrer sur mes cours. Alors, je posais mes cahiers et prenais mon ordinateur pour regarder une série sauf qu'à ce même moment... on lança un caillou sur ma fenêtre. Je savais déjà de qui il s'agissait. Je m'approchais donc de ma fenêtre et l'ouvrais, pour découvrir un Cameron trempé par la pluie, toujours aussi bourré. 
 
    Bien que j'avais envie de l'insulter à chaque fois que je le voyais, j'avais un minimum de conscience et le laisser dans cet état sous la pluie et dans la nuit était dangereux. Il pouvait se faire renverser par une voiture même à deux maisons de chez lui. Il allait falloir que je le raccompagne. Alors, je descendais, m'habillais d'une veste à capuche et sortais le rejoindre. 
 
    -         Qu'est-ce que tu fous là ? criai-je pour qu'il m'entende par-dessus le bruit de l'orage. 
 
    -         Je venais te voir ! 
 
    -         Pourquoi est-ce qu'il faut que tu viennes me voir à chaque fois que tu as trop bu ? 
 
    Il secoua la tête. 
 
    -         Non c'est f... tu as peut-être raison. 
 
    -         Je te ramène chez toi, lançai-je en le prenant par le bras. 
 
    Mais il en profita pour me tirer à lui et rapprocher nos corps. Je l'observais quelques secondes. Ce contact ne m'était pas spécialement désagréable, bien au contraire. Cela m'étonna et me laissa perplexe plusieurs secondes. Je finissais néanmoins par le repousser avant de l'entraîner loin de ma fenêtre, sauf qu'il refusait d'avancer. 
 
    -         Tu sais, j'aurais bien aimé que tu me dragues réellement aujourd'hui, et pas seulement pour le gage... 
 
    Je levais les yeux au ciel. 
 
    -         Si c'est pour ressembler à toi lorsque tu me dragues réellement, alors non merci. 
 
    Il commençait enfin à avancer et je soufflais de soulagement. 
 
    -         Je te drague tu penses ? Ouais, c'est possible. 
 
    Il trébucha à moitié et je le rattrapais de justesse. Je le reconduisais jusqu'à chez lui et nous arrêtais une fois dans son jardin. 
 
    -         Où sont tes clés ? 
 
    -         Dans ma... poche, je crois. 
 
    Je commençais donc à le fouiller, ce qui ne s'avérait pas facile puisqu'il n'arrêtait pas de bouger. 
 
    -         Tu aurais dû me le dire que tu souhaitais passer aux choses sérieuses... j'ai une chambre très confortable là-haut... 
 
    -         Ferme-la au lieu de raconter des conneries... fis-je en levant les yeux au ciel. 
 
    Et il manqua de trébucher à nouveau. Sauf que cette fois-ci, je ne parvenais pas à le rattraper et nous tombions tous les deux sur le sol boueux à cause de la pluie. Il explosa de rire tandis que je pestais contre lui. Et c’était à ce moment-là que la porte s'ouvrît. Super, si j'avais su qu'il y avait quelqu'un j'aurais pu éviter tout ça. 
 
    -         Winter, tout va bien ? demanda alors sa mère. 
 
    -         Ouais, je l'ai... surpris en regardant par ma fenêtre et je pensais que ça serait plus prudent de le ramener. 
 
    Elle acquiesça. 
 
    -         Merci beaucoup, dit-elle en le prenant par les épaules. Viens, entre au chaud, tu vas attraper froid. Tu es pleine de boue, tu pourras prendre une douche. 
 
    -         Ne vous en faites pas je vais rentrer chez m... 
 
    -         Tu as ramené mon fils alors la moindre des choses, c'est que je ne te laisse pas mourir d'hypothermie sur ma pelouse. Allez entre. 
 
    Je la remerciais donc et franchissais le pas de la porte tandis qu'elle m'indiquait où était la salle de bain, même si je m'en souvenais puisque j'étais venue la semaine dernière pour apporter les cours de Cameron. Définitivement, cette nuit ne commençait pas comme je l'avais imaginé... 
 
    ** 
 
    Lorsque je sortais de la douche, j'enroulais une serviette que je supposais être à Cameron autour de mon corps en espérant qu'il n'ait rien fait de bizarre dedans, et me regardais dans le miroir. J'avais le visage légèrement taché de boue, alors je frottais bien pour tout retirer. Je sursautais lorsque la porte s'ouvrît brusquement. 
 
    -         Cameron ! Je suis nue ! 
 
    -         Ouais, t'es nue dans ma serviette. 
 
    Je soupirais. 
 
    -         Je n'ai pas pensé à en demander une à ta mère, j'ai pris la première que j'ai trouvé. 
 
    -         Surtout que tu n'imagines même pas ce qu'il s'est passé dans cette serviette. 
 
    Comme par réflexe, je grimaçais tout en la lâchant et… elle tomba à mes pieds. J'écarquillais grand mes yeux et me recroquevillais pour la ramasser. Il ria tout en se retournant. 
 
    -         J'en aurais vu bien plus que je n'aurais pu l'imaginer ce soir... dit-il pour m'embêter. 
 
    Et ça fonctionnait. Je devais probablement être rouge pivoine. C'était donc dans cet accoutrement que je passais devant lui pour entrer dans sa chambre. Il me suivit. 
 
    -         Tu as des vêtements de rechange, au moins ? Ou tu veux retourner jusqu'à chez toi avec ma serviette ? Je suis sûr que Carter saura s'occuper de toi s'il te croise. 
 
    Je le fusillais du regard tout en m'asseyant sur son lit. Je prenais un peu trop mes aises, mais peu importait. Il s'était déjà permis et à plusieurs reprises de passer par la fenêtre de ma chambre après tout. Il partait fouiller dans son armoire tout en titubant et me balançait ensuite un sweat et un jogging à côté de moi. 
 
    -         C'est pour quoi ça ? demandai-je. 
 
    -         Personnellement ça ne me dérangerait pas que tu choisisses une tenue d'Eve mais je ne pense pas que ça soit ton genre. Enfile ça. 
 
    Je prenais ses affaires en soupirant et les regardais avec méfiance. 
 
    -         Pas la peine de les zieuter de cette façon, tout est propre, comparé à cette serviette... 
 
    Je grimaçais à nouveau et me dépêchais de retourner dans sa salle de bain. 
 
    -         Tu n'entres pas, hein ! lançai-je en laissant glisser la serviette le long de mon corps. 
 
    -         Non ne t'en fais pas, je me contenterai de te regarder grâce à la caméra. 
 
    -         La quoi ?? m'exclamai-je en reprenant immédiatement la serviette. 
 
    Puis je l'entendais se moquer, et je compris qu’il n’y avait pas de caméra. Je soupirais avant de me changer en vitesse et quitter cette pièce. Je revenais dans sa chambre et je le vis m'observer avec ses propres vêtements sur le corps. 
 
    -         Je préfère quand tu portes des robes, remarqua-t-il. 
 
    Je haussais les épaules. 
 
    -         Tu n'as qu'à me sortir celles de ton dressing dans ce cas, ironisai-je. 
 
    -         J'ai des déguisements très intéressants si tu veux... 
 
    Je fronçais les sourcils. 
 
    -         Non ça ira. Je vais y aller, je te rapporte ça demain matin. 
 
    Il hochait la tête. 
 
    -         Tu ne vas pas vomir ? lui demandai-je tout de même. 
 
    Il avait franchement beaucoup bu. 
 
    -         Je commence à bien tenir l'alcool. 
 
    -         C'est triste. 
 
    Il haussa les épaules et je quittais sa chambre après un dernier regard. 
 
    Ses vêtements étaient plutôt agréables. Sans doute en coton, et très larges. Lorsque les pantalons serrés étaient à la mode, je me souvins que j'avais mal au ventre toute la journée lorsque j'en portais un, tellement il me ceinturait. 
 
    Lorsque je descendais dans le salon, j'aperçus la mère de Cameron et la remerciais, avant de ressortir sous la pluie. Évidemment, elle avait insisté pour que je lui empreinte un parapluie mais j’étais parvenue à la convaincre que ça irait très bien sans. 
 
    Une fois de retour dans ma chambre, je songeais à ce que Cameron avait dit un peu plus tôt. Alors comme ça, il appréciait quand je portais des robes ? Intéressant.  
 
    ** 
 
    -         Canon cette robe ! s'exclama Julia alors que je rentrais dans sa voiture. 
 
    Aujourd'hui, je n'allais pas en cours avec Cameron et Ewan, car Julia avait fait un détour pour venir me chercher. Esteban était également présent. Ma relation avec ce dernier était plutôt étrange : même si nous prétendions que tout allait bien, une certaine gêne s'était installée et j'avais du mal à y faire face, voir à la surmonter. 
 
    Mon téléphone vibra et un petit sourire apparut alors sur mes lèvres. « Alors, prête à impressionner le prof avec un super devoir ? » m'avait envoyé Chad. Ce soir, il allait passer chez moi pour m'aider à réviser et à faire un devoir pour le cours de psychologie. Nous avions prévu ça hier soir, alors que nous parlions de tout et de n'importe quoi, juste après que je sois rentrée de chez Cameron. 
 
    Aujourd’hui, je n'avais pas mis une robe par hasard. Hier soir, il avait dit qu'il aimait bien quand je portais des robes. Il aimait bien alors sans trop savoir pourquoi, j'avais décidé d'en mettre une.  
 
    Mon téléphone vibra à nouveau et je lisais le message laissé par Tony. « Si tu ne sais pas quoi mettre ce soir, sache que j'adore le bleu ! ». J'avais également prévu de le voir ce soir... juste après Chad. J'avais l'impression d'agir bizarrement, alors que je ne me considérais en flirt avec aucun de ces garçons. 
 
    -         Dis-donc, tu as beaucoup d'admirateurs aujourd'hui, lança Julia. 
 
    -         C'est bizarre, d'habitude les garçons ne te parlent pas, commenta Esteban. 
 
    Je haussais les sourcils et lui lançais un regard à travers le rétroviseur. Je n'aimais pas cette remarque. 
 
    Lorsque nous arrivions, nous sortions et commencions alors à marcher sur le terrain de l'université. Et là, je recevais à nouveau un texto, qui venait de Cameron cette fois-ci. « C'est clair, j'adore les robes ». Je relevais la tête pour voir où il était et après l'avoir trouvé, je secouais la tête et lui répondais « je le savais et je ne te juge pas, tu peux porter ce que tu veux ». Puis je relevais la tête pour voir son visage, qui forma une moue plutôt étonnée, avant de secouer la tête à son tour. Malgré moi, un petit rire m'échappait. 
 
    -         Tu ris toute seule ? demanda Esteban. 
 
    -         Non, Cameron m'a dit que ma robe... 
 
    -         Pff, encore et toujours Cameron, me coupa-t-il. Il t'a fait une remarque déplacée sur ta robe, c'est ça ? Bah tu sais quoi, il n'a peut-être pas tort. 
 
    Je restais bouche bée. 
 
    -         Esteban ! s'offensa Julia. 
 
    Puis, je fronçais les sourcils. 
 
    -         Vas-y développe ? 
 
    -         J'ai remarqué que depuis la rentrée à l'université, tu as commencé à changer de style vestimentaire. Tu mets des plus grands décolletés, plus de maquillage et on peut voir la taille de tes jupes raccourcir à vue d'œil, sans parler de ces hauts talons roses qui semblent désormais scotchés à tes pieds. 
 
    Je le fusillais du regard en croisant mes bras sur ma poitrine. 
 
    -         Et je peux savoir pourquoi est-ce que tu me balances tout ça au visage maintenant ? J'ai le droit de porter ce qu'il me plaît et si je veux me tartiner le visage d’highlighter il me semble que j’en ai le droit ! 
 
    Il me regardait presque avec dégoût. 
 
    -         Ouais, je dis simplement que rien n'arrive par hasard. 
 
    -         Esteban, ferme-la ! s'exclama Julia. 
 
    J’espérais réellement avoir mal compris. 
 
    -         Qu'est-ce que tu cherches à me faire comprendre, exactement ? 
 
    -         Tu le sais très bien. Soi-disant ton prof t'aurait agressé, mais est-ce qu’il y avait vraiment quelqu'un de présent qui pour en témoigner ? Ou as-tu simplement joué à l'aguicheuse en mettant une robe aussi minuscule que ton respect envers toi-même ?? 
 
    Je restais alors sans voix. Il avait été l'une des premières personnes à me soutenir après mon agression, et cela signifiait donc qu'il ne m'avait jamais vraiment cru ou du moins, il pensait que je l'avais cherché. Je ne pouvais empêcher des larmes de venir inonder mon visage. 
 
    -         T'es vraiment un sale enfoiré, cracha Julia avant de me prendre par le bras 
 
    et de m'éloigner loin de son frère, alors que j'étais sous le choc et que je ne pouvais ni parler ni rien faire. 
 
    Je savais que je n'y étais pour rien, mais à chaque fois que l'on me reprochait quelque chose sur mes tenues trop osées ou mon maquillage trop prononcé, je ne pouvais m'empêcher de me sentir coupable, et je haïssais cela plus que tout... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 12 
 
      
 
    Cameron 
 
    Je voyais Julia emmener Winter vers les toilettes en courant et cette image m'interpella. Est-ce qu'elle m'avait sérieusement imaginé avec une robe et cette image lui donnait des nausées ? 
 
    -         Je reviens, lançai-je à Chad avant de m'éloigner. 
 
    Puis je suivais les filles jusqu'aux toilettes tel un pervers. Une fois qu'elles y entrèrent, j'y entrais également. 
 
    -         Qu'est-ce que tu fous là ? demanda alors Winter, les larmes aux yeux et la voix tremblante. 
 
    -         Ton frère m'envoie demander ce qu'il se passe. 
 
    Elle ne saurait jamais que c'était un mensonge. 
 
    -         Ah oui ? Je ne l'ai pas vu aux alentours. 
 
    Merde. 
 
    -         Il était loin, c'est pour ça. 
 
    Elle hocha la tête. 
 
    -         Esteban lui a fait comprendre que d'après lui, si elle s'est faite agresser par son prof c'est parce qu'elle l'a aguiché, m’informa donc Julia. 
 
    Je haussais les sourcils. 
 
    -         Je t'en prie ne dis rien à mon frère... fit Winter en essuyant les quelques larmes qui coulaient le long de ses joues. 
 
    Je hochais lentement la tête. 
 
    -         D'accord. 
 
    Et je tournais les talons pour sortir des toilettes. Deux filles me dévisagèrent étrangement en me voyant sortir d'un lieu réservé aux femmes, mais un regard noir de ma part leur fit instantanément détourner le regard. Puis, je marchais précipitamment en direction d'Esteban et une fois arrivé à sa hauteur, je l'interpellais. 
 
    -         Eh ! 
 
    Il se tourna vers moi et leva les yeux au ciel en m'apercevant. 
 
    -         Tu trouves ça marrant de dire à une fille qui s'est faite agresser qu'elle l'a cherché ?? 
 
    Il me fusillait du regard. 
 
    -         Mêle-toi de ce qui te regarde, d'accord ? Toi tu te bats, tu bois et tu te drogues en permanence alors ne viens pas me faire la morale ! C'est mon amie, donc je peux lui faire les remarques que je veux. 
 
    -         Ah ouais tu crois ? 
 
    Il hocha la tête et ce fut le geste de trop. Alors, j'envoyais immédiatement mon poing voler dans sa mâchoire. Il tomba au sol et tenta de se relever mais je lui mis un coup sur le torse qui le fit retomber. 
 
    -         C'est quoi ton problème ?! s'exclama-t-il alors. 
 
    Je m'agenouillais au-dessus de lui tandis que quelques personnes commençaient à regarder dans notre direction. 
 
    -         Mon problème, c'est que tu ne donnes pas à cette fille le respect que tu lui dois ! 
 
    Et il se prit un autre coup de poing. Des gens commencèrent à se regrouper autour de nous mais aucun n'osait faire quoique ce soit. 
 
    -         Elle l'a cherché ! En plus je suis persuadée que tu l’as déjà eu dans ton lit toi aussi ! 
 
    Oh putain non je ne l’avais jamais eu dans mon lit, mais ce n'était pas l'envie qui manquait. Je lui décochais un nouveau coup de poing avant que deux bras ne finissent par m'attraper et me pousser en arrière. 
 
    Je me relevais et me tournais vers Chad, qui semblait ne rien y comprendre. Je m'éloignais de lui et commençais à marcher loin de tout ce bazar. À vrai dire je ne savais même pas pourquoi j'avais fait cela, j'avais agi sous l'impulsion. 
 
    -         Qu'est-ce qu’il se passe ici ? lança soudain Julia qui venait de sortir des toilettes, suivie par Winter. 
 
    Elles avaient probablement entendu le remue-ménage que je venais de causer. Lorsque Julia aperçut son frère au sol et le nez en sang, elle porta une main à sa bouche. 
 
    -         Cameron, c'est toi qui as fait ça ?? demanda Winter. 
 
    Je la dévisageais avant de m'éloigner d'elle, sans lui répondre. 
 
    -         Attends ! lança-t-elle en revenant à ma hauteur. Pourquoi est-ce que tu as fait ça ?? 
 
    Comme je ne savais pas quoi lui répondre, je me contentais de la première chose qui me passait par l'esprit. 
 
    -         J'ai fait ce que ton frère aurait fait s'il avait appris ce qu'il s'est passé. 
 
    Et tandis qu'elle s'arrêtait, j'accélérais le pas pour m'éloigner de tout ce bordel et des sensations étranges qui traversaient mon corps depuis que j'avais pris sa défense... 
 
      
 
    Winter 
 
    À moitié endormie pendant mon cours de sciences, je me repassais en boucle la scène qu'il venait de se passer avec Esteban. Et puis Cameron qui m'avait défendu, pourquoi avait-il fait cela ? Est-ce que ça signifiait qu'il se préoccupait de moi ? 
 
    Je passais la fin de la journée dans le brouillard. Perdue entre dégoût pour celui qui était censé être mon meilleur ami et incompréhension pour celui que j'étais censée détester. 
 
    Après être rentrée chez moi, j'appelais Julia en Facetime. Chad n'allait pas tarder pour m'aider à faire mon devoir de psychologie et je voulais être un minium présentable. Alors, j'enfilais une robe noire à bretelles et lui demandais son avis. 
 
    -         T'es canon ! Elle moule super bien tes hanches ! 
 
    Je la remerciais et continuais de me regarder dans le miroir. Je repensais alors à ce qu’Esteban avait dit un peu plus tôt. « As-tu simplement joué à l'aguicheuse en  
 
    mettant une robe aussi minuscule que ton respect envers toi-même ?? » Je secouais la tête. 
 
    -         Non, je n'aime pas. Je vais me changer. 
 
    Et à la place, je m’habillais d'un simple jean bleu et d'un teeshirt à manches courtes. 
 
    -         Ça te va bien aussi mais c'est plus simple, commenta mon amie. 
 
    Je haussais les épaules. 
 
    -         Ce n'est pas très grave. Après tout on ne fait qu'un devoir, je n'ai pas besoin de ressembler à quelqu’un qui s'apprête à aller faire la fête. 
 
    C'était à son tour de hausser les épaules. 
 
    -         Fais comme tu veux. Moi j’aime bien quand tu ressembles à quelqu’un qui s’apprête à aller faire la fête. 
 
    Je souriais tout en la remerciant. Elle n’était peut-être pas parfaite en ce qui concernait les relations amoureuses, mais c’était une amie formidable. Et tout en continuant à discuter avec elle, j'enlevais le rouge à lèvres foncé que je portais. Mes yeux étaient déjà maquillés d'eyeliner, de mascara et de crayon noir. Je ne voulais pas que Chad pense que j’essayais de le séduire d'une quelconque manière. 
 
    Lorsque ça sonna à la porte, je prenais une grande inspiration. Puis, je saluais Julia et raccrochais avec elle avant d'aller ouvrir à Chad. 
 
    -         Salut ! Sympa ton teeshirt, lança-t-il en m'apercevant. 
 
    Je lui souriais et nous nous assîmes à la table du salon. Il n'y avait aucun besoin d'aller dans ma chambre, surtout que cela m'aurait mise plus mal à l’aise qu'autre chose. 
 
    -         Je suis content de te rencontrer, dit-il alors. On est dans la même classe depuis le début de l'année et on n'a même pas eu l'occasion de se parler plus tôt. En plus on a un ami en commun, il me semble. 
 
    Je me tournais vers lui. 
 
    -         Tu parles de Cameron ? 
 
    Il hocha la tête, avant de reprendre la parole. 
 
    -         Bon alors, et si on s’y mettait à ce devoir ? 
 
    ** 
 
    Une bonne heure plus tard, nous en avions terminé et j'avais enfin mieux 
 
    compris le chapitre actuel. Comme je ne comptais pas le mettre dehors juste après par question de politesse, je lui proposais de faire un tour dans ma ville histoire de prendre l'air. Alors, nous sortions et commencions à marcher. 
 
    -         Tu sais, je t'ai toujours trouvé à mon goût. Physiquement, je veux dire, lança-t-il tandis que nous passions devant la maison de mes voisins. 
 
    -         Ah oui ? fis-je, faussement intéressée. 
 
    Je ne ressentais aucun sentiment semblable à de l’attirance à son égard, seulement de l’amitié tout au plus. En même temps je ne le connaissais que depuis une heure, cela paraissait logique ! Au moment où il hocha la tête, je remarquais que nous étions en train de passer devant la maison de Cameron. Je vis un rideau se tirer et quelques secondes après, mon téléphone vibra déjà. « Alors, mes potes te plaisent ? Tu me diras lequel tu préfères ». J'éteignais mon téléphone sans lui répondre. Comment pouvait-il savoir que je voyais Chad ainsi que Tony aujourd'hui ? Peu importait. 
 
    Après le message de Cameron, je finissais assez rapidement ma promenade avec Chad, me sentant coupable alors que je n'avais aucune raison de l'être, et je rentrais par la suite chez moi pour me préparer pour le restaurant. J'avais en quelque sorte un rencard avec Tony... 
 
    De nouveau devant mon miroir, j'hésitais beaucoup par rapport au choix de ma tenue. Ou bien je mettais une robe rouge et moulante un peu osée mais je risquais de me prendre des remarques, ou bien je mettais la même robe que j'avais porté aujourd'hui mais ça ne serait pas très original et ne capterait surement pas l'attention de Tony. Mais est-ce que je voulais réellement attirer son attention ? Cette robe, ce n'était initialement pas pour lui que je l'avais porté... 
 
    -         La rouge, je t'assure. 
 
    J'étais encore en Facetime avec Julia, qui insistait pour que je sorte le grand jeu. J'aimais bien Tony, mais je ne savais pas si ça pouvait un jour aboutir à plus que de l'amitié. 
 
    -         Attends, il m'a dit qu'il aimait le bleu alors je devrais peut-être en porter ? 
 
    -         Mais Winter t'es bête ? Bien sûr que non. Si tu portes du bleu, tu pourrais crier « prends-moi sur le capot de ta voiture » que ça signifierait la même chose. 
 
    Je riais avant de choisir la robe rouge. Elle avait raison, je devais sortir le grand jeu sans être trop explicite non plus. Il était clair que porter du bleu lui enverrait peut-être un message que je ne souhaitais pas forcément transmettre. Je m'habillais donc de la robe rouge et décidais de me démaquiller pour me faire un look bien plus soft, constitué de mascara et de gloss transparent uniquement. Entre temps, j'avais raccroché avec Julia et c'était prévu que mon père m'emmène dans quelques minutes. 
 
    En attendant comme je n'avais rien à faire, je réfléchissais à ce qu'il s'était passé ce matin, et de Cameron qui s'était battu pour mon honneur. Je sortais de ma chambre, passais le pas de la porte tout en l'exclamant : 
 
    -         Je reviens dans trois minutes ! 
 
    Et je me dirigeais ensuite vers la maison de Cameron.  
 
    Une fois devant sa porte, je toquais et il vint m'ouvrir. Il haussa les sourcils en m'apercevant et m'invita à entrer. 
 
    -         Je préfère rester dehors, je n'ai pas trop le temps j'ai... 
 
    -         Rencard avec Tony, je le sais. 
 
    -         Peu importe. Je ne t'ai pas remercié pour tout à l'heure. Enfin... je ne sais pas si le fait que tu as tabassé quelqu'un soit un acte pour lequel je doive te remercier mais quand même, je tenais à le faire. 
 
    Il hochait la tête. Un silence s'installa, et il le rompit bien vite. 
 
    -         Tu es au courant que ce rencard ne servira à rien ? 
 
    -         Pourquoi est-ce que tu dis cela ? demandai-je en fronçant les sourcils. 
 
    Un petit sourire narquois se dessinait sur ses lèvres. 
 
    -         Il y a quelques semaines, un soir où j'étais passé par la fenêtre de ta chambre, je t'ai donné ma parole que si je te voulais, je t'aurais. Et je te veux. Alors quoique tu fasses, il ne se passera rien ce soir avec Tony, car je sais que je resterai dans ta tête. 
 
    Un rire moqueur m'échappait tandis que je croisais mes bras sur ma poitrine. 
 
    -         Ah oui ? Et qu'est-ce qui te permet d'affirmer de tels propos ? C'est faux, je ne ressens rien à ton égard et tu ne seras pas dans mes pensées toute la soirée. 
 
    Il me regardait avec insistance sans me répondre, et j’en concluais que ça ne servait à rien de rester ici plus longtemps. De toute manière j’allais être en retard et je ne voulais pas faire attendre mon père. 
 
    -         Bon je vais y all... 
 
    -         Attends, avant que tu t'en ailles. Si tu es si sûre de toi en disant ne rien ressentir, alors tu diras oui à ce que je vais te proposer. Embrasse-moi. Embrasse-moi pour me prouver que tu ne ressens rien, et après je te laisserai tranquille. 
 
    Ma bouche devait bien former un « O ». Il venait réellement de me proposer cela ? Je secouais la tête. 
 
    -         Je ne ferai jamais ça ! lançai-je en tournant les talons. 
 
    -         Parce que tu sais très bien que ça te perturberait atrocement, Winter ! 
 
    Oh et puis merde, je n'avais rien à perdre à part lui prouver qu'il avait tort. Je revenais donc sur mes pas, enroulais mes mains derrière sa nuque et collais mes lèvres aux siennes. Nos langues entrèrent en contact et notre échange devint vite très chaud. Ses lèvres mouvaient parfaitement contre les miennes et il fallait se l'avouer : il embrassait vraiment bien ! Contrairement à ce que je pouvais penser, cela était loin de me laisser de marbre. Alors, je le repoussais et secouais la tête. 
 
    -         Rien. Je n'ai absolument rien ressenti. Tu avais tort, mentis-je. 
 
    Et je tournais à nouveau les talons pour m'éloigner loin de lui le plus vite possible, me demandant si c'était normal d'être autant attirée par une personne que j'étais censée détester... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 13 
 
      
 
    -         Et surtout pas de bêtises ! lança mon père après que je sois descendue de la voiture. 
 
    -         Papa ! 
 
    La bêtise, elle était déjà faite. 
 
    Tony n'était pas encore arrivé alors tandis que mon père s'éloignait, je m'asseyais sur un banc juste à côté du restaurant où nous étions censés nous retrouver. Un couple de personnes âgées passa devant moi et me sourit, sourire que je leur rendis. 
 
    -         Winter ! Qu'est-ce que tu fais là ? 
 
    Je me tournais immédiatement vers Carter, qui tenait une jolie rousse par les épaules. Sa tête ne me disait rien, elle ne devait pas être à l'université avec nous. 
 
    -         Euh... j'attends quelqu'un. 
 
    Il hochait la tête. 
 
    -         Je te présente Sofia, elle vient d'arriver à l’université, tu ne l'as peut-être pas encore vu. Elle sera en psychologie avec nous et j'ai décidé de la prendre sous mon aile. 
 
    Je haussais les sourcils. Visiblement, elle n'avait pas encore entendu parler de la mauvaise réputation de Carter. 
 
    -         Salut ! s'exclama-t-elle avec un grand sourire. 
 
    Je me levais pour la saluer. 
 
    -         On peut échanger nos numéros, si tu as besoin d'une présence féminine dans le coin, lui proposai-je. 
 
    Et surtout si elle avait un problème avec Carter, elle pourrait me contacter. Elle accepta et nous échangions donc nos numéros. 
 
    -         Alors, tu attends Cameron ? me demanda Carter. 
 
    -         Hein ? Non. Pas du tout. Pourquoi est-ce que j'attendrais Cameron ?? 
 
    Je devais me détendre, c’était impossible que qui que ce soit sache que nous nous étions embrassés. 
 
    -         Je ne sais pas, j'ai cru remarquer qu'il aimait beaucoup te défendre. 
 
    -         Euh... ce n'est pas lui que j'attends. 
 
    -         Qui, dans ce cas ? 
 
    Gênée, je cherchais mes mots. 
 
    -         Il y a un problème ? lança soudain Tony en se plaçant devant Carter. 
 
    -         Non, aucun, lança-t-il. Je posais juste une simple question à Winter. Alors comme ça, c'est avec toi qu'elle sort ce soir ? 
 
    Il hocha la tête, puis se tourna vers Sofia. 
 
    -         Ce type a une sale réputation de profiteur, fais attention. 
 
    Elle se tourna vers Carter, qui la prit par le bras et commença à s'éloigner de nous. 
 
    -         Allons-nous en avant qu'il ne raconte d'autres conneries. 
 
    Et les deux s'en allèrent. J'espérais simplement que tout allait bien se passer pour Sofia. 
 
    -         On va manger ? me demanda alors Tony. 
 
    Je hochais la tête en souriant et nous entrions par la suite dans le restaurant. Une dame nous plaça puis vint nous apporter des cartes et je commençais donc à regarder le menu. 
 
    -         C'est un endroit plutôt sympa, remarquai-je. Tu y es déjà venu ? 
 
    -         Oui, principalement en famille. 
 
    -         « Principalement » ? 
 
    Un rire lui échappait. 
 
    -         J'y suis aussi déjà allé avec des amis et non des conquêtes, ne t'en fais pas. 
 
    Un petit rire m'échappait également tandis que je plongeais à nouveau mon   
 
    regard dans le menu. Je décidais de commander des pâtes au pesto, j'adorais cela. 
 
    -         Alors, qu'est-ce que tu as fait aujourd'hui ? me demanda-t-il. 
 
    -         Les cours, la routine quoi. 
 
    Et j'ai embrassé un de tes meilleurs amis, au passage. 
 
    -         Et toi ? 
 
    -         La même chose. Et là, je dîne avec une très jolie fille. 
 
    Je souriais. Décidément, c'était un beau parleur. 
 
    Quand la serveuse revint, nous commencions nos plats tout en discutant de nos vies respectives. Mais soudain, il aborda un moment que j'aurais préféré oublier. 
 
    -         Tu sais, je repense souvent à ce baiser que nous avons échangé à Las Vegas... 
 
    -         On avait tous les deux bu, ce n'était pas spécialement une bonne chose... 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    -         Tu as sans doute raison. 
 
    Je fronçais légèrement les sourcils. Est-ce que ce baiser avait été important pour lui ? Je n'avais pas le temps de lui poser la question que mon téléphone sonna. C'était Julia. 
 
    -         Je reviens, lançai-je en le lui indiquant. 
 
    Je me dirigeais ensuite vers les toilettes et décrochais. 
 
    -         Oui ? 
 
    -         C'est la panique, je crois que j'ai mis le feu à mon tapis. 
 
    Je fronçais les sourcils. 
 
    -         Tu crois ? 
 
    -         Non, je l'ai complètement cramé. 
 
    -         Mais comment est-ce que tu as fait ?? 
 
    Il n’y avait vraiment qu’elle qui était capable de faire de telles choses au quotidien. 
 
    -         Bah quelle question bête, je me suis allumée un joint tranquillement et notre abruti de chat a eu la bonne idée de me sauter dessus d'un coup ! Ça m'a fait peur, je l'ai lâché et ça a flambé ! 
 
    J'entendais du bruit derrière elle. 
 
    -         Merde, je dois te laisser. Je te rappelle, dit-elle avant de raccrocher. 
 
    Je contemplais mon téléphone pendant quelques secondes avant de secouer la tête. Décidément, elle n'était pas très dégourdie...  
 
    Je me regardais un petit instant dans le miroir pour m'assurer que tout était correcte sur moi, puis sortais des toilettes. Et là, j'aperçus une ombre familière. Non, ce n'était pas possible... je me rapprochais de la table et là, j'eus la sensation que mes yeux sortaient de leurs orbites. Tony se tourna vers moi, tout sourire, et lança : 
 
    -         Regarde qui j'ai croisé ! Quel hasard, Cameron vient manger dans le même restaurant que nous avec son propre rencard ! 
 
    Mes sourcils se froncèrent immédiatement. 
 
    -         Ah oui effectivement, quel « hasard », dis-je en insistant bien sur le dernier mot. 
 
    Celui-ci m'adressa un sourire très fier, puis les paroles de Tony me revinrent alors immédiatement en tête. 
 
    -         T'as un rencard, toi ? demandai-je à l'intention de Cameron. 
 
    Il hocha la tête. 
 
    -         Mon meilleur pote qui invite enfin officiellement une fille au restaurant, c'est quand même fou ! 
 
    -         Mmh. 
 
    Honnêtement, je ne savais pas trop quoi dire. Je ne pouvais pas traiter Cameron de girouette devant tout le restaurant pour faire un petit effet théâtral puisque Tony était là et que traiter Cameron de girouette impliquerait de révéler que nous nous étions embrassés il y avait à peine quarante minutes. Je n'avais de toute façon pas le temps de trouver quoi dire puisque la porte du restaurant s'ouvrit sur une jolie blonde aux yeux clairs. Elle s'approcha de nous en souriant. 
 
    -         Enchantée, Ariadna. 
 
    -         Ravi de te voir, tu es sublime, la complimenta Cameron. 
 
    Malgré moi, cette phrase m'énervait. 
 
    -         Et vous êtes ? demanda-t-elle en se tournant vers nous. 
 
    -         Occupés, désolée, répondis-je avec un sourire qui, je l'espérais, ne paraissait pas forcé. 
 
    Je n'avais rien contre cette fille, c'était Cameron que j'avais envie d'insulter mais au moins s’ils partaient, je n'aurais pas à assister à ce porc en train de la dévorer du regard.  
 
    Ils partirent donc à leur propre table après nous avoir salué tandis que nous finissions nos plats. 
 
    -         Un dessert ? me proposa Tony. 
 
    -         Non merci, j'ai bien mangé. 
 
    Il hochait la tête et nous nous levions donc pour pouvoir aller payer. A sa grande gentillesse, il insista pour payer ma part, et je n'hésitais pas à le remercier à plusieurs reprises. Puis, il me proposa d'aller marcher en ville sous les lumières des lampadaires qui illuminaient la nuit. 
 
    -         C'est agréable, il fait bon, remarquai-je tandis que nous passions la porte du restaurant. 
 
    Et le silence que la rue dégageait était vraiment agréable. Le restaurant était blindé, et on ne s'entendait quasiment pas parler. En plus, le plus loin je pouvais me tenir de Cameron et de son rencard, le mieux je me portais. 
 
    -         Je suis content d'avoir passé la soirée avec toi, m’informa Tony. 
 
    Je souriais. 
 
    -         Moi aussi, c'était plutôt symp... 
 
    Et au loin, je crus voir un visage familier. 
 
    -         Attends, ce n'est pas Ewan là-bas ? remarqua Tony. 
 
    C'était bel et bien lui, en compagnie de Julia et... de Briana ? Il était donc avec sa copine et avec celle avec qui il l'avait trompé ? J’avais bu de l'alcool sans m'en rendre compte ou cette vision était bien réelle ? 
 
    -         Ça va ? demanda Tony. 
 
    -         Oui oui, ça me semble juste étrange que... 
 
    -         Winter ? 
 
    Oh non par pitié, j'en avais assez d'être reconnue par des gens de mon entourage. Je me retournais vers cette voix familière et... 
 
    -         Chad ? 
 
    Il s'approchait de moi en souriant. 
 
    -         Euh... Chad, je te présente Tony et Tony... voici Chad. Il m'aide avec mes difficultés en cours de psychologie. 
 
    Il hocha la tête. Puis au moment où je voulais tenter de combler ce vide gênant, on m'interrompit. 
 
    -         Winter, Tony, comme on se retrouve ! 
 
    Cameron et Ariadna étaient sortis du restaurant et nous avaient donc rejoint. Si je le pouvais, je disparaîtrais. 
 
    -         Bon euh... Tony et moi nous allions... 
 
    -         Ne nous quittez pas si vite, voyons, me coupa Cameron. Racontez-nous comment s'est passé votre journée tiens... Winter, qu'est-ce que tu as fait d'intéressant aujourd'hui ? 
 
    Je le fusillais discrètement du regard tout en croisant mes bras sur ma poitrine. 
 
    -         J'ai rendu visite aux alcooliques anonymes, j'aime y faire du bénévolat de temps à autre. 
 
    Il hocha lentement la tête, tandis que Chad me complimentait sur mes bonnes actions. 
 
    Ah, s'il savait. 
 
    Ah, si Tony savait. 
 
    Comment est-ce que j’avais fait pour me mettre dans une situation pareille ? 
 
      
 
    Cameron 
 
    Nous nous étions installés dans un parc avec Ariadna, Chad, Tony et Winter, et celle-ci fuyait sans arrêt mon regard. Alors évidemment, je m'amusais à la dévisager.  
 
    Je n'allais pas tarder, il fallait que je prenne mes médicaments et je payais Ariadna à l'heure. Elle avait été plutôt étonnée d'ailleurs, lorsque je l'avais engagé pour jouer mon faux rencard au lieu d'une nuit complète de sexe. C'était la première fois que j'avais recours à une escorte et franchement, ça en valait la peine en voyant la tête que Winter tirait. 
 
    -         J'ai un peu froid, commenta cette dernière. On ne devrait pas tarder. 
 
    Tony hocha la tête. A ce moment-là, mon téléphone vibra. Je le sortais et lisais le message que l'on m'avait envoyé. « Tu vas payer pour ce que tu as fait ». Je soupirais avant de le ranger. Je savais très bien de qui il s'agissait : c'était Dean, le cousin du type que j'avais tabassé lors de la soirée chez Julia et Esteban. Avant, il me vendait de l'herbe alors j'avais enregistré son numéro. Depuis que j'avais tabassé son cousin, il ne m'en vendait plus. Bon en même temps, je l'avais rendu sourd et lui avais en plus donné un traumatisme crânien. J'étais vraiment déchaîné lorsque je ne prenais pas mes médicaments. Cependant, ma mère lui versait chaque mois une somme pour l'aider financièrement avec la rééducation, alors je ne voyais pas pourquoi est-ce que son cousin venait s'en mêler, même s'ils étaient proches. 
 
    -         On va y aller, dit alors Tony en se levant, me sortant de ma réflexion. 
 
    Il vint me saluer alors je me levais à mon tour, prêt à rentrer chez moi. Je m'approchais de Winter et lui faisais délibérément la bise, ce qui sembla la surprendre. 
 
    -         Faites attention aux sorties de bar, lançai-je alors qu'ils commençaient à s'éloigner. Il y a souvent des alcooliques qui essayent d'embrasser les jolies filles. 
 
    Tony plissa les paupières tout en m'interrogeant du regard, tandis que Winter rougissait. 
 
    -         On fera attention. Bye. 
 
    Et ils repartirent. 
 
    -         Quelle soirée étrange, commenta Chad. 
 
    -         Ouais. Pourquoi, Winter te plaît ? 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    -         Il faut dire qu'elle est plutôt belle, et je pensais qu'il y avait comme un jeu de séduction entre nous. J'ai dû me tromper. 
 
    Il regardait l'heure sur son téléphone avant de se lever à son tour. 
 
    -         Je vais rentrer, bonne soirée. 
 
    Je le saluais et il partait. Ariadna se leva, un sourire sur le visage. 
 
    -         C'est vrai qu'elle est canon, cette fille. Rassure-moi, c'était bien elle que tu venais espionner ? 
 
    Je hochais la tête et sortais mon portefeuille. 
 
    -         Combien je te dois ? 
 
    -         On est restés à peine une heure ensemble, donc cent-cinquante euros. 
 
    Je hochais la tête et lui donnais ce montant en billets. Elle me remercia et c’était alors que nos chemins se séparèrent. 
 
    Sur le chemin du retour, j'étais seul. Il n'y avait pas de bruit dans les rues et les filles qui croisaient mon chemin changeaient de trottoir. 
 
    Lorsque j'arrivais à ma maison, je fus trop tenté et me rendais deux maisons plus loin, jusqu'à celle de Winter. Il n'y avait pas de lumière à la fenêtre de sa chambre.  
 
    C'était étrange. D'habitude, elle se couchait plus tard que cela. J'entendais alors une branche craquer derrière moi et me retournais brusquement. C’était à ce moment précis que j'aperçus Winter, un sourire satisfait sur le visage. Elle se rapprocha de moi d'une lenteur calculée, avant d'être quasiment collée à moi. Puis, elle se redressa pour atteindre mon oreille et c'est là qu'elle vint y murmurer : 
 
    -         Tu es tellement prévisible. Je savais que tu viendrais... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 14 
 
      
 
    Winter 
 
    Lorsque je m'éloignais de Cameron, je souriais encore plus en voyant à quel point il était troublé. Mais rapidement, son expression redevint la même qu'auparavant. 
 
    -         Et je peux savoir pourquoi est-ce que tu m'attendais ? demanda-t-il. Simplement pour voir la confirmation que je comptais aller t'espionner à travers ta fenêtre comme un voyeur ? 
 
    Je hochais la tête. 
 
    -         C'est un peu ça. 
 
    -         Ou alors... commença-t-il en s'approchant de moi, tu espérais autre chose... 
 
    Et à mesure qu'il s'avançait vers moi, je reculais. Mon sourire commençait à s'affaisser. 
 
    -         Tu espérais peut-être que je t'embrasse à nouveau comme tout à l'heure, avant que tu ailles prétendre apprécier Tony alors que tu m'as eu dans ta tête toute la soirée... 
 
    Mes sourcils se froncèrent, mais je ne savais quoi répondre. Alors, lorsqu'il rapprocha son visage du mien, je le laissais faire. Nos lèvres n'étaient plus qu'à quelques centimètres les unes des autres. Mais au dernier moment, il dériva et s'éloigna de moi. Je le regardais avec incompréhension. 
 
    -         C'est plus que flagrant, tu en meurs d'envie, constata-t-il. 
 
    Il reprit la direction de chez lui sans que je ne sois capable de dire quoique ce soit. Mais avant qu'il ne soit trop loin, il ajouta une dernière chose. 
 
    -         C'est moi qui ai le contrôle ma divine, et pas le contraire. Ne l'oublie jamais. 
 
    Je restais bouche bée tandis que je l'observais déverrouiller la porte de sa maison et rentrer chez lui. Comment avait-il fait pour retourner la situation en quelques secondes à peine ? Et puis c'était quoi ce surnom, « ma divine », il avait pété un câble ou quoi ? Perturbée, je m'apprêtais à rentrer chez moi lorsque j'aperçus Briana, Ewan et Julia sur le pas de la porte. 
 
    -         Qu'est-ce qu'il se passe entre vous trois ? demandai-je alors. 
 
    Il fallait absolument que je me change les idées. Je ne savais plus quoi penser par rapport à Cameron et j'avais bien peur de réaliser que j'avais peut-être bien eu envie qu'il m'embrasse à nouveau. 
 
    -         Ewan m'a présenté une amie à lui, dit Briana en souriant. Tu as passé une bonne soirée ? Tu as l'air pâle. 
 
    -         Euh... 
 
    Je me tournais vers Julia, qui fuyait mon regard. Je ne savais pas à quoi elle jouait, ce n'était pas son genre de sortir avec un mec déjà en couple. 
 
    -         Non, ça va. 
 
    -         Alors, ton rendez-vous avec Tony s'est bien passé ? poursuivit-elle. C'est un type bien. 
 
    -         Tu le connais ? 
 
    Un petit rire lui prit. 
 
    -         Oui, je suis sortie avec lui avant de me mettre avec Ewan. 
 
    Je haussais les sourcils. Ça, l'un comme l'autre n'avait pas jugé bon de m'en parler. Peu importait. J'avais simplement envie de rentrer chez moi. 
 
    -         Julia, tu dors à la maison ? lui proposai-je alors. 
 
    Elle hocha la tête. Elle et moi devions avoir une petite discussion. Je savais bien que ça ne me concernait pas, mais elle était ma meilleure amie et c'était mon frère, alors je voulais m'en mêler.  
 
    Nous rentrions donc tous les quatre et tandis qu'Ewan et Briana partirent de leur côté, je montais avec Julia dans ma chambre. Dès que je refermais la porte, je me tournais vers elle avec un regard accusateur. 
 
    -         Je sais que c'est mal ! s'exclama-t-elle. Mais ton frère me plaît réellement... je lui ai demandé de quitter Briana pour ne pas lui faire plus de mal que ça et  
 
    il n'arrête pas de me dire qu'il va le faire, mais il ne le fait jamais... 
 
    Je soupirais en m’asseyant sur mon lit. 
 
    -         Et tu ne te dis pas que s'il ne l'a pas encore quitté, c'est peut-être parce qu'il la préfère elle à toi ? 
 
    Ma question n'avait absolument rien de méchant, j'essayais simplement de comprendre leur situation. Elle s’apprêtait à répondre lorsque soudain, la porte s'ouvrit sur... Briana. Et étant donné l'air qui s'affichait sur son visage, elle avait entendu toute notre conversation... elle repartit brusquement pour se diriger droit vers la chambre de mon frère, et je décidais alors de la suivre. Julia vint aussi. 
 
    Briana entra donc dans la chambre d'Ewan et le gifla sans même lui laisser une seconde pour réaliser ce qu’il était en train de se passer. Il regardait sa copine avec incompréhension tandis qu'elle lui balançait ce qu'elle venait d'apprendre au visage. 
 
    -         Je te pensais vraiment fidèle ! Je ne t'ai jamais menti ou trahi une seule putain de fois et toi, tu vas t'en taper une autre quand j'ai le dos tourné !? C'est terminé ! 
 
    Elle quitta la pièce sans même attendre une réponse et bien évidemment, il la suivit. Mon frère s'apprêtait à passer une très longue nuit... 
 
    Moi et Julia l'attendions pendant plus d'une heure après son départ, mais nous finîmes par comprendre qu'il ne reviendrait surement pas avant un certain temps. Alors, nous partions nous coucher et toute la nuit, j'eus le droit aux sanglots de ma meilleure amie... 
 
    ** 
 
    Le lendemain matin, je fus réveillée par le bruit d'une porte que l'on claquait. Julia n'était plus là, je supposais donc qu'elle était en train de s'expliquer avec Ewan. Puis, je jetais un coup d'œil à mon réveil et remarquais que j'étais déjà en retard. Alors, je décidais de ne tout simplement pas aller en cours aujourd'hui. Je ne le sentais pas. 
 
    En allumant mon téléphone, je me rendais compte que j'avais reçu un message de Sofia pendant la nuit, la fille que j'avais vu avec Carter avant mon rendez-vous avec Tony. « Tu avais raison, c'est un gros mufle. Il a essayé de me tripoter toute la soirée ». Je soupirais et lui demandais s'il n'avait pas dépassé les limites. Je supposais qu'après cette soirée avec lui, elle ne devait pas avoir énormément envie de le fréquenter à nouveau à l’université. 
 
    Julia entra dans ma chambre et j'éteignais alors mon téléphone pour braquer mon attention sur elle. 
 
    -         Alors ? 
 
    -         Je lui ai dit que Briana avait entendu notre conversation en passant derrière ta porte et que c'est comme ça qu'elle a découvert que lui et moi... enfin tu vois et... il m'a... il m'a quitté. Il a dit qu'il ne voulait pas faire de préférence et il a donc rompu avec moi... 
 
    Et c'était à ce moment-là qu'elle s'effondra en larmes. Évidemment, je la pris immédiatement dans mes bras tandis que ses larmes inondaient mon haut de pyjama. 
 
    -         Tu sais quoi ? On va rester chez moi aujourd'hui. Pas de cours. Ça te va ? 
 
    Elle s'éloigna de moi tout en hochant la tête. 
 
    -         Merci... dit-elle en reniflant. 
 
    -         Allez, va te rincer le visage et après on se regarde un film. 
 
    Elle hocha à nouveau la tête tandis qu'un coup de klaxon retentit. Mince, c'était Cameron qui venait nous chercher moi et Ewan pour nous emmener à l'université. Comme mon père était déjà au travail, il ne saurait pas que je comptais sécher. Alors, je sortais retrouver Cameron et lui fis signe de baisser sa fenêtre, ce qu'il fit. 
 
    -         Ewan ne devrait pas tarder. Je ne vais pas en cours aujourd'hui. 
 
    -         Pourquoi ? 
 
    -         J'ai besoin de me reposer, et Julia vient de se faire plaquer. 
 
    Il hocha lentement la tête tout en me détaillant. 
 
    -         Quoi ? demandai-je. 
 
    -         Je n'ai pas eu le temps de vérifier hier, mais tout va bien. 
 
    Je fronçais les sourcils. 
 
    -         Comment ça tout va bien ? 
 
    -         Tu n'as pas de suçon, ça veut dire que Tony n'a pas tenté d'approches en te ramenant. 
 
    J'écarquillais les yeux mais au même moment, Ewan sortit de chez nous et je ne pus donc pas répondre. Et tandis que mon frère montait dans la voiture, Cameron démarrait sans jamais perdre ce sourire triomphant sur son visage, sourire que j'avais envie de faire disparaître tellement il m'agaçait... 
 
    ** 
 
    Quelques jours plus tard, c'était le week-end et mon père était en voyage d'affaires, alors j'avais décidé d'inviter Julia ainsi que Sofia à la maison, histoire de la découvrir un peu plus. Nous avions assisté à un cours de psychologie toutes les deux et nous avions un peu sympathisé. En plus, il n'y avait aucun garçon à la maison puisque j'avais viré Ewan chez Cameron. En parlant de ce type... je l'avais ignoré tout le restant de la semaine. Je n'aimais pas la manière dont il se comportait, comme s'il était le seul capable de décider de ce qu'il me faisait ressentir. Je savais que je lui faisais également de l'effet. 
 
    Il était vingt heures et les filles venaient d'arriver chez moi. Sofia nous racontait comment elle avait esquivé Carter toute la semaine pour éviter qu'il n'ait à nouveau les mains qui le démangent. 
 
    -         Et sinon, l'université te plaît ? demanda Julia alors que nous nous asseyions sur mon canapé. 
 
    Elle hocha la tête. 
 
    -         Ça va, pour le moment. Les profs sont sympas et les garçons plutôt charmants. Il y en a un dans notre cours de psychologie qui est vraiment très attirant. 
 
    -         Ah oui, qui ça ? demandai-je. 
 
    -         Celui qui est assis juste à côté de toi. 
 
    Je manquais d'écarquiller les yeux, mais parvins à garder un visage neutre. 
 
    -         Ah oui ? 
 
    Pourquoi est-ce que cela me perturbait qu'elle apprécie Cameron ? Je ne pouvais pas laisser ce genre de sentiments me traverser. 
 
    -         Vous savez quoi ? lançai-je pour changer de sujet. Il est tard, on devrait aller se chercher des pizzas en ville, qu'est-ce que vous en dites ? 
 
    Elles hochèrent toutes les deux la tête. La ville n'était pas très loin, seulement à quinze minutes à pied. Alors, nous sortions et commencions à marcher vers la pizzeria la plus proche. Les rues étaient assez animées, puisque nous étions un samedi soir. Les gens aimaient profiter du week-end. 
 
    Lorsque nous atteignions la pizzeria, nous commandions et le cuisinier nous annonça qu'elles seraient prêtes dans une trentaine de minutes. Alors, en attendant, nous partions nous poser dans un parc pas très loin. Il y avait plusieurs mecs en train de parler entre eux, et certains semblaient ivres. Il y avait pas mal de canettes de bières vides autour d'eux. 
 
    -         Vous avez entendu parler de cette histoire qui s’est passée il y a quelques mois ? nous demanda alors Sofia. Il paraît qu'une étudiante a couché avec son prof de mathématiques et qu'il a par la suite été licencié. 
 
    Je baissais le regard tandis que Julia me dévisageait sans trop savoir quoi dire. 
 
    -         C'est moi qui ai vécu ça, répondis-je honnêtement. 
 
    Elle porta une main à sa bouche. 
 
    -         Oh, je ne te jugeais pas, je pensais simplement que ces choses-là n'arrivaient que dans les films... 
 
    Je lui adressais un petit sourire. 
 
    -         Ce n'est pas comme dans la série Pretty Little Liars, malheureusement. J'ai été agressée par mon professeur mais tout le monde semble penser que je l'ai cherché. Heureusement, les jurés m’ont cru. 
 
    Elle porta à nouveau sa main à sa bouche et me prit immédiatement la mienne. 
 
    -         Je te crois. Il n'y a pas besoin que je te connaisse beaucoup, je connais la perfidie des hommes et de quoi ils sont capables. 
 
    Je lui souriais. Ça faisait vraiment du bien, une personne qui me croyait tout de suite. 
 
    -         Salut les filles. 
 
    Nous nous tournions vers la provenance de cette voix. Un groupe de cinq garçons, probablement membres d'une fraternité d’après leurs blousons portant des lettres grecques dessus, vint s'installer à côté de nous. Ils avaient des canettes de bières en main. 
 
    -         J'espère qu'on ne vous dérange pas. On vous a repéré quand vous êtes arrivées et on vous trouve plutôt à notre goût. 
 
    Les types riaient tandis que j'échangeais un regard avec les filles. Des types plus nombreux que nous et en état d'ébriété ne signifiaient absolument rien de bon... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 15 
 
      
 
    -         On doit aller récupérer nos pizzas, désolée... dis-je en prenant Sofia et Julia par les bras. 
 
    Nous commencions à nous éloigner et même s'ils nous suivirent sur quelques mètres, ils finirent vite par laisser tomber. Alors, le temps que nos pizzas soient prêtes, nous attendions dans la pizzeria. Et une fois que c'était bon, nous prenions la route pour retourner chez moi. Mais à mi-chemin, je commençais à sentir une présence derrière nous. Alors, je jetais un coup d'œil discret et mon cœur fit un bon dans ma poitrine en voyant les mecs de la fraternité en train de nous suivre. 
 
    -         Les filles ? 
 
    -         Oui ? fit Sofia. 
 
    -         Ne vous retournez surtout pas, mais il y a les types de tout à l'heure qui nous suivent. Il faut qu'on accélère discrètement le pas. 
 
    Et tandis que nous commencions à marcher plus vite, je ne pouvais empêcher une larme de rouler le long de ma joue. J'avais déjà été agressée une fois, et je ne voulais certainement pas le revivre une deuxième fois. Je souhaitais encore moins que cela arrive à mes amies. 
 
    Pendant les cinq minutes suivantes, nous parvenions à les distancer. Il ne restait plus que deux minutes avant que nous n'atteignions ma maison, et j'avais déjà sorti les clés pour que nous puissions rentrer vite. 
 
    -         Eh les filles ! s'exclama soudain l’un des types. 
 
    Nous tournions à un coin de rue et j'aperçus enfin ma maison. 
 
    -         On y est presque, lançai-je. 
 
    Plus je m'en rapprochais, plus j'entendais leurs pas se rapprocher. Ils n'allaient pas courir, ils étaient bien trop bourrés pour ça, mais je supposais qu'ils avaient des plus grandes jambes que les nôtres. Et puis enfin, on atteignait ma porte. Je la déverrouillais vite puis nous rentrions et nous enfermions dedans. Là, je pris une grande inspiration tout en me laissant glisser contre la porte. 
 
    -         On mange ? proposa Julia, sans doute pour se changer les idées. 
 
    Mais à ce moment-là, la poignée de ma porte s'abaissa. 
 
    -         Eh les filles, vous nous laissez entrer ? 
 
    J'avalais difficilement ma salive. 
 
    -         On est occupées, désolée, lançai-je. 
 
    -         Allez, faites-nous une petite place. On s'occupera ensemble... 
 
    Je ne répondais plus rien, et il commençait à s'acharner sur la poignée. Mon cœur commençait à battre de plus en plus vite. J'avais très peur. Je rejoignais les filles dans la cuisine et aucune d’entre nous n'osait bouger. 
 
    Nous sursautions toutes les trois lorsque les cinq types apparaissaient à la fenêtre et commençaient à essayer de l’ouvrir. Nous montions vite à l'étage et la seule chose qui me passa par la tête était d’écrire à mon frère. « Il y a des types bizarres qui essayent de rentrer dans la maison. Ils sont cinq. Venez nous aider ». 
 
    -         Ne faites pas les timides les filles, on veut juste s'amuser ! s'exclama l’un des types. C’est promis, on s’occupera bien de vous… 
 
    Je réalisais seulement à ce moment-là que j’étais en train de pleurer. Mon téléphone vibra et le message d'Ewan me stressa encore plus. « On n'est pas chez Cameron, on arrive le plus vite possible ». Merde... s'ils étaient restés chez lui, ils auraient pu venir en trente secondes... 
 
    Nous étions toutes les trois agglutinées dans ma chambre, tandis que les mecs continuaient de nous appeler depuis l'extérieur. Ils lançaient des cailloux sur les vitres pour nous interpeller, et c'était carrément flippant. 
 
    -         Qu'est-ce qu'on fait s'ils rentrent ?? demanda Sofia. 
 
    -         Ils ne vont pas rentrer... se rassura Julia. 
 
    -         Mais… et s’ils y parvenaient ? 
 
    Je fermais les yeux et soufflais pour tenter de maîtriser ma respiration, mais c'était peine perdue. Et puis soudain, un bruit de verre se faisant briser retentit, puis des voix... 
 
    -         Les filles ! Où êtes-vous ? 
 
    Et il ne s’agissait ni d’Ewan ni de Cameron. Les cinq types étaient parvenus à entrer chez moi. 
 
    Plus aucune d'entre nous ne faisait le moindre bruit. Pourtant, nous entendions bien les garçons en train de nous chercher en bas. Alors, très discrètement, je me levais et verrouillais la porte de ma chambre. Malheureusement, le verrou grinça et il n'y eut plus aucun bruit en bas. 
 
    -         Les filles, vous voulez jouer à cache-cache ? lança l’une des voix. 
 
    -         Putain, ils vont nous trouver et défoncer la porte, dit Julia. 
 
    -         Tu parles trop fort ! lançai-je. 
 
    Et soudain, un cri retentit. 
 
    -         Montrez-vous les filles, ou alors on va être obligés de vous chasser comme nos proies ! 
 
    Et ils commencèrent à monter les escaliers. Plus leurs pas se rapprochaient, plus mon cœur tambourinait dans ma poitrine. Ma porte était la seule de l’étage fermée et verrouillée, alors ça n'allait pas être compliqué pour eux de savoir où nous étions. Nous sursautions lorsque la poignée de ma porte tourna. Sauf qu'à ce moment-là, un autre bruit retentit. Des voix. Des voix familières. 
 
    -         C'est qui eux ? demanda l’un des types. 
 
    -         Vous avez intérêt à dégager bien vite, lança Cameron. 
 
    -         Du calme les gars, on peut partager ! 
 
    Et là, le bruit de quelqu'un se faisant assommer par un objet contondant retentit. Qu'est-ce que c'était ? Des cris et des bruits d'objets se faisant briser se faisaient entendre, et je me demandais sérieusement si Cameron et Ewan pouvait gérer cinq mecs, même s'ils étaient tous bourrés. 
 
    Les bruits et les cris continuèrent pendant au moins cinq bonnes minutes, jusqu'à ce que le silence se fasse à nouveau. Il n'y avait plus rien. C'était étrange, si Cameron et Ewan s'en étaient sortis, ils seraient venus nous chercher, et c'était la même chose pour les cinq garçons. Cependant, il n'y avait vraiment plus rien. Et d'un coup, la poignée de ma chambre se mit à tourner frénétiquement, nous faisant toutes les trois sursauter. 
 
    -         Ouvrez, c'est Ewan ! 
 
    Je me dépêchais donc de me redresser pour aller déverrouiller la porte. Lorsqu'il entra, mes yeux s'écarquillèrent en remarquant qu'il était couvert de sang. Cameron était juste à côté, et il était dans le même état. 
 
    -         Merci beaucoup, vous nous avez sauvé la mise mais... qu'est-ce que vous avez foutu ?? demanda alors Julia. 
 
    -         Il y a un problème. 
 
    Je fronçais les sourcils. 
 
    -         On peut savoir ce que tu sous-entends par « problème » ? demandai-je. Vous n'avez pas tué quelqu'un, j'espère ? 
 
    -         Non, pas du tout. Mais la maison est en vrac et papa rentre demain matin. Venez nous aider à nettoyer. 
 
    Nous les suivions donc jusqu'en bas en les remerciant encore et je plaquais une main sur ma bouche en apercevant l'étendue des dégâts. Et puis j'apercevais... des battes de baseball. 
 
    -         Euh... c'était vraiment nécessaire ? demanda Sofia. 
 
    Les gars riaient tandis que chacun d'entre nous partait de son côté pour nettoyer. Il y avait des débris de verre partout, des meubles étaient cassés et quelques chaises avaient volé. Je commençais à ramasser les morceaux de verre pour les mettre dans un sac poubelle lorsque Cameron s'arrêta à côté de moi et passa un bras autour de mes épaules. 
 
    -         Même sans ces battes on aurait pu les dégager. 
 
    -         Mouais, ça c'est toi qui le dis, lançai-je en enlevant son bras. 
 
    Sans calculer ma remarque, il sortit une petite bouteille de sa poche et commençait à la boire. 
 
    -         Sérieux, t'es déjà blessé et je ne pense pas que l'alcool puisse t'aider à aller mieux. 
 
    Je tentais de prendre la bouteille mais il l'éloigna tout en rétorquant. 
 
    -         Mouais, ça c'est toi qui le dis, lança-t-il en reprenant mes mots. 
 
    Je me stoppais et le dévisageais. 
 
    -         Allez, laisse-moi m'occuper des bouts de verre avant que tu ne te blesses. Ça serait con de devoir vivre un moment romantique avec moi en train de t'enrouler un pansement autour du doigt parce que tu te seras coupée. 
 
    Je grimaçais. Puis, en lui mettant un coup de sac poubelle, je lui intimais de dégager tandis qu'il se foutait de ma gueule. 
 
    Et pendant l'heure qui suivit, nous nous occupions de tout ranger, astiquer et faire briller, comme si mon frère et son meilleur ne venaient pas de mettre une raclée à cinq types louches dans cette maison... 
 
    Plus tard dans la soirée, Julia, Sofia, Ewan et Cameron étaient en bas en train de discuter tout en terminant les pizzas que nous avions été obligés de faire réchauffer. D'ailleurs, l'une d'entre elles avait apparemment servi à assommer un des types, étant donné l'état dans lequel elle était. De mon côté, j'étais dans ma chambre en train de me changer, j'avais peur d'avoir des bouts de verre dans mes vêtements. Alors, je retirais mon haut et au moment où je saisissais mon pyjama, la porte s'ouvrît sur Cameron. Je couvrais immédiatement ma poitrine. 
 
    -         Qu'est-ce que tu fais là ?! Je pensais que tu étais en bas avec les autres. 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    -         J'avais simplement envie de voir comment tu allais... tu parles encore avec Tony ? Ou même Chad ? Il y a plusieurs hommes dans ta vie en ce moment de ce que j'ai pu comprendre... 
 
    Je le fouettais avec mon haut de pyjama avant de me tourner pour retirer mon soutif. 
 
    -         Profite de la vue bien sûr, lançai-je sarcastiquement. 
 
    -         Évidemment. Tu as un très joli dos. J'imagine à quel point il doit être beau à contempler dans d'autres circonstances... 
 
    J'enfilais mon haut sans dégrafer mon soutien-gorge et me tournais vers lui, puis croisais mes bras sur ma poitrine. Je découvris alors avec stupéfaction qu'il était torse nu. J'entrouvrais la bouche. Je ne devais pas le regarder, mais en même temps il était si canon. 
 
    -         J'aimerais beaucoup que tu baisses les yeux, lança Cameron. 
 
    -         Je peux le faire aussi tu sais, dis-je. 
 
    -         Ah ouais ? se moqua-t-il, m'en pensant clairement incapable. 
 
    Et c'était alors que je relevais mon haut de pyjama pour le laisser tomber au sol. La différence entre lui et moi c'était que lui, il n'hésitait pas une seule seconde à baisser les yeux. Alors, je décidais de faire de même. Il avait un torse et des bras tellement parfaits... il commença alors à s'approcher de quelques pas, et je ne le repoussais pas. Il posa ses mains de part et d'autre de mes côtes et je ne le repoussais toujours pas. 
 
    -         Tu devrais m'arrêter, sinon ça va me donner l'impression que tu as envie que j'aille plus loin... murmura-t-il. 
 
    Ses mots ne me laissaient pas de marbre. Je pouvais effectivement peut-être me laisser succomber, au moins juste un peu ? La soirée avait été très longue, j'avais bien le droit à un peu de bon temps tout de même... je décidais donc de prendre les devants en venant plaquer mes lèvres aux siennes, puis commençait alors un baiser torride entre lui et moi. Nos langues se mêlaient tandis qu'il reculait et que j'avançais en direction de mon lit. Lorsqu'il y fut, je me détachais de lui, le poussais et il tombait allongé dessus. Je grimpais également sur mon lit et me mis à califourchon autour de son corps. 
 
    -         Bah dis-moi, c'est l'adrénaline de ce qu'il s'est passé tout à l'heure qui te fait agir de la sorte ? me demanda-t-il. 
 
    -         Ferme-la. 
 
    Et au même moment, il replongea sur mes lèvres et nous reprîmes note échange torride. En même temps, je commençais à onduler des hanches contre lui, sentant très bien son érection contre moi. J'étais assez fière de l'effet que je lui faisais, à vrai dire... puis, il m'attrapa par les hanches et me retourna pour me plaquer le dos contre mon lit, lui au-dessus de moi. Mais c'était à ce moment-là que des flashbacks revinrent de mon prof de maths au-dessus de moi, en train de me dominer totalement pendant qu'il tentait de me violer. 
 
    -         Pousse-toi Cameron ! m'exclamai-je. 
 
    Ne comprenant pas ce qu'il avait fait de mal, il se releva quand même tout en me dévisageant. Je n'osais même pas le regarder. Je m'emparais de mon teeshirt qui était au sol, l'enfilais en vitesse et m'enfuyais de ma chambre. Je me demandais sincèrement si les traumatismes finiraient par partir un jour et au fond de moi, j'avais peur que ça ne soit jamais le cas... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 16
 
      
 
    Cameron 
 
    Je me demandais si j'avais fait quelque chose de mal. Elle avait semblé si étrange en me repoussant. Malgré tout, je me doutais que ça n'avait pas de rapport avec moi. Je savais qu'elle avait des traumatismes liés à l'agression par son prof de maths, Ewan m'en avait déjà brièvement parlé. Cependant, je ne pensais pas que c'était aussi intense. 
 
   
  
 


 Je sortais donc de sa chambre et partais rejoindre les autres en bas. Lorsque j'arrivais, je surpris Julia assoupie sur l'épaule d'Ewan. Lorsqu'il remarqua que je l'avais vu, il détourna le regard. Il n'était pas fier d'avoir trompé Briana et pourtant, ça ne l'empêchait pas de toujours courir après Julia. Je supposais qu'on ne contrôlait pas de qui l’on tombait amoureux... 
 
    Je me trouvais donc une place libre sur le canapé et peu de temps après, Winter descendit à son tour. Elle était en pyjama et je ne pouvais m'empêcher de la détailler. 
 
    -         Eh, j'te dérange ? fit Ewan en me mettant une tape sur le torse, et je détournais instantanément le regard. 
 
    Comme il ne restait plus aucune place de libre à part à côté de moi, c'est là que Winter vint s'installer. Sa respiration était lente, elle semblait fatiguée et épuisée des événements qui s'étaient produits ce soir. 
 
    -         Je pense que je vais rentrer chez moi, lançai-je. 
 
    -         Tu en es certain ? Tu peux rester dans la chambre d'ami si tu veux, me  
 
    proposa Ewan. 
 
    Je secouais la tête de gauche à droite. 
 
    -         J'ai mon médoc à prendre. 
 
    J'avais la tête défoncée comme si j'avais fumé un joint il y avait une dizaine de minutes. Or, c'était simplement ma maladie qui me bouffait au sens figuré le crâne. Alors, je saluais tout le monde, y compris cette fille que je ne connaissais absolument pas prénommée Sofia, et rentrais chez moi. Une fois dans ma chambre, je pris mon médicament et le fis passer avec un peu de gin... 
 
    ** 
 
    -         Tu vas être en retard Cameron ! Lève ton cul putain ! 
 
    Ah, la douce voix de ma mère le matin. J'avais cours, mais aucune envie de m'y rendre. 
 
    -         Si tu es en retard, c'est Ewan et Winter que tu mets en retard puisque tu les emmènes, alors presse-toi ! 
 
    Je me levais avec les yeux à moitié clos et peut-être une bosse dans mon pantalon puisque j'avais rêvé de Winter. 
 
    -         Bon Cameron, maintenant que tu es debout il faut que je t'annonce quelque chose, me stoppa ma mère. 
 
    Je haussais un sourcil et elle poursuivit. 
 
    -         J'ai commencé à voir quelqu'un, et il vient dîner à la maison ce soir. 
 
    Je hochais la tête avant de me raidir brusquement. 
 
    -         Attends, tu ne parles pas du père de Winter et Ewan ? 
 
    Elle fronça les sourcils. 
 
    -         Non, absolument pas, pourquoi ? 
 
    Parce que ça voudrait dire que j'avais fait un rêve érotique avec ma sœur cette nuit-même. 
 
    -         Pour rien. 
 
    Elle me dévisagea un court instant avant de m'ordonner d'aller me préparer en vitesse. 
 
    Alors, avec le moins de motivation possible, je me préparais et me rendais devant chez les Wilson avec ma caisse, puis klaxonnais. Winter fut la première à  
 
    sortir, et elle s'installa côté passager. 
 
    -         Alors, bien dormi ? la questionnai-je. 
 
    -         Non. 
 
    -         Pourquoi, t'as rêvé de moi ? 
 
    Elle plissa les paupières tout en se tournant vers moi. 
 
    -         Non, vraiment pas. 
 
    -         Moi, j'ai rêvé de toi. 
 
    -         Ah oui ? Et alors, on peignait des tableaux je suppose ? 
 
    J'inclinais la tête sur le côté avant de répondre. 
 
    -         Disons qu'il y avait des pinceaux, mais ils ne servaient pas à peindre... 
 
    Elle grimaça avant de détourner le regard mais à travers le rétroviseur, je pouvais apercevoir un petit sourire se dessiner sur ses lèvres. Cela me plaisait, je n'aurais pas apprécié qu'elle installe un malaise entre nous à cause de la nuit dernière. De toute façon, ce n'était surement pas la dernière fois que nos corps entraient en contact, ça j'en étais persuadé... 
 
      
 
    Winter 
 
    À la fin de la journée, je me rendais en psychologie avec un mal de tête important. J'avais mal dormi la nuit dernière et lorsque je dormais mal je réfléchissais trop, et trop réfléchir me donnait des migraines. 
 
    -         Salut Winter ! s'exclama Sofia en s'asseyant près de moi. 
 
    Je lui souriais et au même moment, Carter le lourd s’assit juste à côté d'elle. 
 
    -         Mesdemoiselles, nous salua-t-il. 
 
    Sofia semblait mal à l'aise. Elle ne devait pas beaucoup l'apprécier. Cameron arriva et s’assit à côté de moi. Il était avec Chad, qui se dirigea vers moi. 
 
    -         Dis-moi Winter, on se voit ce soir ? 
 
    J'écarquillais les yeux. 
 
    -         Pardon ? 
 
    -         Bah pour un cours, non ? 
 
    -         Oh euh oui, oui... pour un cours... 
 
    La honte, je pensais qu'il était en train de me donner un rendez-vous. Lorsqu'il fut loin, j'entendis Cameron se moquer de moi. 
 
    -         Un souci ? demandai-je en croisant mes bras sur ma poitrine. 
 
    -         « Euh oui, pour un cours », m'imita-t-il avec une voix niaise. 
 
    Je levais les yeux au ciel. 
 
    -         Ça arrive à tout le monde de se tromper. 
 
    -         Ça semble beaucoup t'arriver à toi en ce moment. 
 
    Je fronçais les sourcils, me demandant s'il faisait référence au fait que je l’avais repoussé hier soir, mais son téléphone vibra et il détourna son attention de moi. Curieuse, je regardais par-dessus son épaule et aperçus qu'il s'agissait d'un certain type prénommé « Dean », qui lui disait qu'il finirait par payer pour ses actes. 
 
    -         Tu te demandes de qui il s'agit, hein ? 
 
    -         Non, je m'en fiche. C'est probablement un dealer que tu as oublié de payer. 
 
    Un petit rire lui échappa. 
 
    -         Pas du tout. C'est le cousin de celui que j'ai tabassé à la soirée de Julia. Il pense me faire peur en m'envoyant des menaces. 
 
    Je le regardais de haut en bas. 
 
    -         Franchement, je n'en ai rien à faire. Et puis tu n'as même pas semblé éprouver de remords pour ce que tu as fait. 
 
    Il haussa les sourcils et à ce moment-là, le prof entra et le cours commença. 
 
    ** 
 
    Le soir, j'étais de sortie avec Sofia. Julia devait initialement nous accompagner, mais elle passait la soirée avec Esteban. Je ne lui parlais plus, à lui. Ça ne servait à rien de s'entourer de personnes néfastes pour moi. Sofia et moi partions donc au cinéma voir un film, puis nous nous rendions dans un fast food afin de manger quelque chose. 
 
    -         Dis-moi, commença Sofia en buvant son milkshake, il se passe quelque chose entre toi et Cameron ? 
 
    Je pris le temps de réfléchir à sa question. Moi-même, je n'en avais aucune idée. 
 
    -         Je n'en sais rien, ce n'est pas vraiment clair entre nous. Pourquoi ? 
 
    -         Eh bien je t'avais dit qu'il m’intéressait, tu te souviens ? Mais s’il te plaît, il est hors de question que je me mette entre vous. 
 
    Je haussais les sourcils. Effectivement, ça me dérangerait si elle le draguait, mais je ne pouvais pas le lui avouer... 
 
    -         Je ne peux pas t'interdire de le fréquenter, ce n'est absolument pas mon  
 
    copain. Cependant... 
 
    -         Tu préfères que je m'intéresse à d'autres garçons que lui, je me trompe ? finit-elle en riant. 
 
    J'inclinais la tête sur le côté en acquiesçant. Puis, nous nous levions pour partir payer et après, j'attendais Sofia pendant qu'elle partait aux toilettes. 
 
    -         Winter ! 
 
    Oh, encore Carter. Il semblait ivre. 
 
    -         Salut, Carter. 
 
    -         Dis-moi, on te dit à quel point tu es canon chaque jour ? 
 
    Je plissais les paupières et l'ignorais. 
 
    -         Je t'ai posé une question ! insista-t-il en prenant mon poignet. 
 
    Je soupirais. 
 
    -         Lâche-moi, Carter. 
 
    Il me rapprocha de lui alors je le repoussais, mais il ne lâchait pas prise. 
 
    -         Tu es belle et tu m'irais si bien. Tu pourrais être mon bracelet en étant autour de moi, si tu vois ce que je veux dire. 
 
    Je tentais de me libérer, mais ça ne le fit que resserrer sa prise sur mon poignet. Alors je le poussais, mais il trébucha et m'entraîna dans sa chute. Je tombais la tête la première sur le trottoir, et sentis immédiatement le goût du sang commencer à se répandre dans ma bouche... 
 
    ** 
 
    J'étais ravie, la soirée n'aurait pas pu mieux se dérouler. En effet, c'était un mensonge. Il était dix heures et demi du soir et j'étais assise dans un camion de pompier en train de me faire recoudre la lèvre et désinfecter l'arcade sourcilière parce qu'un idiot qui avait forcé sur l'alcool m'avait entraîné dans sa chute en plus de me laisser un bleu sur le poignet à cause de sa poigne trop serrée. 
 
    -         Je suis désolée, je n'aurais pas dû partir aux toilettes, dit Sofia. 
 
    Elle n'arrêtait pas de s'excuser depuis tout à l'heure, même si ce n'était évidemment pas de sa faute. Tout ça c'était de la faute de Carter, qui était parti juste après que je sois tombée, bien entendu. 
 
    -         Winter ? 
 
    Je levais la tête en reconnaissant la voix de mon frère. 
 
    -         Je suis là, Ewan ! 
 
    Je l'avais contacté pour lui demander de me raccompagner chez nous, car Sofia habitait à l'opposé et je ne me sentais pas de faire le chemin du retour seule après l'incident du week-end dernier. Mon frère s'approcha et à ma surprise, j'aperçus Cameron juste derrière lui. Je fronçais les sourcils. 
 
    -         Qu'est-ce qu'il fait là, lui ? 
 
    -         Lui a une voiture et va te ramener saine et sauve chez toi, à moins bien sûr que tu ne préfères qu'un des types bourrés du parc te raccompagne, lança Cameron. 
 
    -         Ça ferait quelle différence, au juste ? 
 
    Il leva les yeux au ciel. Ewan nous dévisagea tour à tour. 
 
    -         Ça serait bien que vous parveniez à vous entendre, pour une fois. Pourquoi est-ce que vous avez toujours ce rapport conflictuel étrange ? 
 
    -         Ta sœur est chiante. 
 
    J’entrouvrais la bouche. 
 
    -         Eh ! 
 
    -         C'est moi qui ai la caisse et qui vous ramène, j'ai le droit de dire ça. 
 
    Je le fusillais du regard. 
 
    -         Je vais vous laisser dans ce cas, intervint soudain Sofia. Je pense que ma mère va m'engueuler si je rentre trop tard. 
 
    Je la saluais donc et elle s'en alla. 
 
    -         Alors, il est où cet enfoiré de Carter ? demanda Ewan. 
 
    -         Je n'en sais rien. Il est parti après que je sois tombée. 
 
    Il hocha la tête et après avoir vérifié que je pouvais m'en aller, nous nous dirigions tous vers la voiture de Cameron. Je m'asseyais à l'arrière et lorsqu'il démarra, ils commencèrent à parler. 
 
    -         Il faut au moins trois barils de bière, c'est sûr. 
 
    -         De quoi est-ce que vous parlez ? 
 
    -         Cam organise une fête dans sa baraque vendredi soir, tu viendras ? 
 
    J'entendis ce dernier grogner. 
 
    -         Elle n'était pas spécialement invitée. 
 
    -         Ce n’est pas grave, je viendrai, lançai-je sarcastiquement. C'est si gentiment proposé. 
 
    De toute manière, j'avais réellement envie de sortir.  
 
    -         Sinon, le cours avec Chad s'est bien passé cette après-midi ? me demanda Ewan. 
 
    J'entendis Cameron grogner une deuxième fois, c'était à se demander s'il n'était pas en train de se transformer en ours. Cependant, le fait qu'il semblait un peu jaloux me plaisait, je devais bien l'avouer. Alors, je décidais de le provoquer un peu. 
 
    -         Très bien, il a été de très bon conseil. Et puis je dois bien avouer que ça ne me déplaît pas qu'il me donne des cours, il est très charmant... 
 
    -         Il n'aime pas les filles comme toi, lança brusquement Cameron. 
 
    Je haussais les sourcils. 
 
    -         Ah oui, et qu'est-ce que tu entends par une fille « comme moi » ? 
 
    Nos regards se percutèrent à travers le rétroviseur, et il me répondit. 
 
    -         Les filles qui ne couchent pas. 
 
    J'entrouvrais la bouche mais avant que je ne puisse dire quoique ce soit, Ewan intervint. 
 
    -         Oh, vous vous calmez tous les deux. Je vous assure que je vais finir par vous enfermer seuls dans la même pièce pour vous obliger à bien vous entendre. 
 
    Mes joues devinrent instantanément rouges. La dernière fois que j'avais été enfermée seule dans une pièce avec Cameron, nous avions bien failli dépasser les limites... et lui aussi semblait s'en souvenir puisqu'un petit rictus mesquin prit place sur ses lèvres tandis qu'il me regardait à nouveau à travers le rétroviseur... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 17 
 
      
 
    En fin de semaine, je décidais d'aller faire un peu de shopping pour la soirée de Cameron. Nous étions déjà jeudi, et elle était dans un peu plus d'une journée seulement. Sofia ne pouvait pas venir, elle avait déjà quelque chose de prévu, et Julia pouvait mais avait peur de ne pas se sentir à l'aise de voir Ewan avec d'autres filles. 
 
    Comme à mon habitude, j'avais ignoré Cameron à chaque fois que je l'avais croisé, sauf cette fois où il m'avait adressé la parole pour se moquer de mon mascara qui avait coulé après avoir pris la pluie, j'avais donc écrasé son pied gauche avec mon talon. Depuis, il se contentait de me fusiller du regard à chaque fois que je le croisais. 
 
    Je ne mis pas longtemps à trouver une robe qui me plaisait. Elle était rouge, assez décolletée, moulante mais pas trop courte, et les bretelles de mon soutien-gorge Victoria's Secret se voyaient sous les bretelles fines de la robe. Contente, je partis en caisse et décidais de me poser en terrasse. Je craignais seulement de croiser Cameron, puisqu'il était apparemment de sortie avec Ewan, d’après ce que ce dernier m’avait dit. Et comme j'étais venue en ville avec lui, je supposais qu'il avait retrouvé Cameron dans la même zone. 
 
    -         Oh, Winter ! 
 
    Je me retournais vers cette voix familière et souriais à Tony, qui était en train de marcher avec Antho, leur ami avec qui nous étions allés à Las Vegas pour l'anniversaire de Cameron. 
 
    -         Comment tu vas ? fis-je en les saluant. Vous êtes seuls ou... ? 
 
    -         Eh non, dommage, répondit une voix dans mon dos. 
 
    Je me retournais en soufflant tout en faisant face à Cameron. 
 
    -         Oui effectivement, c'est dommage. 
 
    -         Tu veux t'asseoir avec nous ? proposa alors Tony. 
 
    Je m'apprêtais à refuser, mais c'était tout de même mieux que de rester seule. Alors, j'acquiesçais et nous nous asseyions tous ensemble. Ewan ne tarda pas à nous rejoindre. A mon grand malheur, j'étais installée à côté de Cameron. 
 
    -         Alors, t'as décidé de ne plus jamais m'adresser la parole de ta vie ? me demanda-t-il discrètement. 
 
    -         Je crois que je ne suis pas ton type de femme, il vaut mieux que je ne te parle plus. Tu es comme Chad après tout, tu préfères les filles qui couchent. 
 
    Je l'entendis se moquer de moi, et ça m'agaçait encore plus que je le pensais possible. 
 
    -         Je te rappelle qu'il y a quelques jours t’étais en train de chevaucher ma bite ? 
 
    Son langage cru me prit de cours, et j'écarquillais les yeux tout en le dévisageant. 
 
    -         Ce n'est pas ce qu'il s'est passé ! 
 
    -         Techniquement, si. Tes jambes étaient écartées autour de ma... 
 
    -         Oui c'est bon, j'ai compris. 
 
    Voyant qu'il était parvenu à m'agacer tout en me gênant par la même occasion, il sourit de plus belle. Alors, je décidais d'avoir ma petite victoire personnelle et lui écrasais le pied droit avec mon talon, encore. Définitivement, j’adorais cette paire d’escarpins rose. Il eut le réflexe de remonter son genou et ce dernier cogna si fort dans la table qu'un bruit assourdissant retentit. 
 
    -         Ça ne va pas, Cameron ? demanda Antho. 
 
    -         Si si, très bien. Je crois bien qu'une salope de guêpe m'a pincé. 
 
    Je le dévisageais d'un air satisfait. 
 
    -         Peut-être qu’elle cherchait à te planter son dard, lança Ewan en riant. 
 
    -         Oh oui, je pense qu'elle aurait adoré ça... répondit Cameron en me lançant un regard insistant, que j'ignorais délibérément. 
 
    Le double sens de ses paroles ne me laissait malgré moi pas de marbre. 
 
    -         Qu'est-ce que tu as acheté ? me demanda alors Tony, et j’étais ravie qu’il change de sujet. 
 
    Du bout de ses doigts, il commença à me caresser le bras de haut en bas, ce qui me mit profondément mal à l'aise, même si je savais qu'il ne le faisait pas délibérément pour que je me sente mal. Cependant, je sentis un regard insistant et, sachant très bien qu'il venait de Cameron, je décidais que le jeu en valait la chandelle et décidais donc de ne rien dire. 
 
    -         J'ai acheté une jolie robe pour la soirée de Cameron, dis-je tout en regardant ce dernier bien droit dans les yeux. Je suis sûre que tu vas l'adorer... 
 
    ** 
 
    Après avoir passé une trentaine de minutes avec les garçons, Ewan me ramena et nous rentrions chez nous. 
 
    Une fois dans ma chambre, je m'empressais de montrer à Julia la robe que j'allais porter demain soir. Elle, elle préférait opter pour un top décolleté et une jupe moulante. Ça lui irait surement très bien... 
 
      
 
    1 jour plus tard… 
 
    -         Je mets un peu plus de blush ? 
 
    -         Tu mets un peu plus de bush. 
 
    Je souriais tout en appliquant un peu plus de blush. Julia avait eu la bonne idée de ramener deux joints, que nous fumions tout en nous préparant. Les effets ne dureraient pas très longtemps, mais au moins nous serions à l'aise une fois arrivées là-bas. Des basses resonnaient déjà et elles parvenaient jusqu'à chez moi. Je me demandais comment nous allions finir la soirée sans plainte pour tapage nocturne. Quelqu'un toqua contre la porte de ma chambre, avant de s'annoncer. 
 
    -         C'est papa, je peux entrer ? 
 
    J'écarquillais instantanément les yeux.  
 
    -         Euh deux secondes, on finit de se changer !  
 
    Julia et moi éteignions nos joints, les cachions et je parfumais ma chambre avec le parfum le plus fort que je possédais. 
 
    -         C'est bon ! 
 
    Il entra, et ne parut pas une seule seconde dérangé par l'odeur beaucoup trop forte du parfum. 
 
    -         Vous êtes ravissantes les filles ! Vous ferez attention, quand même. J'aime beaucoup Cameron, mais je ne pense pas que toutes ses fréquentations  
 
    soient très... fréquentables. 
 
    Nous hochions toutes les deux la tête, et j'écarquillais les yeux en le voyant me tendre un spray au poivre. 
 
    -         Papa ! 
 
    -         On ne sait jamais, prends-le. 
 
    Je n'insistais pas et m'en emparais. Il avait peur pour moi depuis ce qu’il s’était passé avec mon prof de maths, et je ne pouvais que le comprendre. Moi aussi j'avais peur, mais j'avais décidé d'arrêter de me priver de vivre à cause de ce traumatisme. 
 
    -         Bon je vous laisse, bonne soirée ! 
 
    -         Merci ! lancions-nous en cœur avant qu'il ne quitte la pièce. 
 
    Je rangeais le spray au poivre dans mon sac et nous rallumions nos joints. 
 
    -         Alors, tu penses tenter un rapprochement avec Cameron ce soir ? me demanda Julia. 
 
    Je secouais négativement la tête. 
 
    -         Tu sais quoi ? On devrait faire une bucket list de choses irréalisables qu'on n'aurait pas le choix de faire. 
 
    Je fronçais les sourcils. 
 
    -         Non, c'est très sympa pour ceux qui ont du cran, mais je préfère voir ça dans un livre plutôt que de le vivre en vrai. 
 
    -         Oh ça va, je suis sûre que ça serait facile pour toi de faire craquer même le plus grand des criminels avec tes yeux, ils sont si clairs. 
 
    Je secouais à nouveau la tête. 
 
    -         Et puis tant qu'on y est, je peux me déguiser en écolière et le faire passer pour mon professeur sexy qui s'avère en fait être un criminel qui va finir par craquer pour mes beaux yeux ? Non, ça ira. 
 
    Elle haussa les épaules. 
 
    -         On va dire que je n’ai rien dit, fit-elle en souriant. 
 
    -         On n'est pas dans un film, la gentille protagoniste ne finit jamais par attirer l'attention du méchant juste parce qu'il lui donne des surnoms. 
 
    Et je repensais à Cameron qui m'avait surnommé « ma divine ». Ce surnom ne m'avait vraiment pas laissé indifférente... 
 
    -         Ouais, un surnom comme « mon ange » ou même un surnom venu de la langue natale du type, genre un italien qui t’appellerait « principessa »... 
 
    Je la regardais et haussais un sourcil. 
 
    -         Je crois que tu as un peu trop fumé, je me trompe ? 
 
    Elle se mit à sourire bêtement et au même moment, Ewan toqua à ma porte. 
 
    -         On y va les filles ? 
 
    -         On arrive ! lançai-je. 
 
    Puis, je me tournais vers Julia. 
 
    -         Allez, arrête de rêver à l'amour impossible et pars retrouver mon frère, il ne te donne peut-être aucun surnom mais lui au moins, il est bien réel... 
 
    Et tandis que nous commencions à rire, nous rejoignions mon frère et nous mettions en route pour nous rendre à la soirée de Cameron... 
 
    À peine étions-nous arrivées qu'un Antho plus que bourré vint nous saluer. 
 
    -         Salut les filles, vous êtes canons ! Vous voulez à boire ? 
 
    -         Merci, et oui ! 
 
    Alors que je pensais qu'il allait nous tendre des verres en plastique, il nous donna carrément une bouteille de vodka pure avant de s'en aller retrouver des gens. Un peu défoncées, Julia et moi riions de la situation avant d'entrer à l'intérieur, laissant Ewan aller retrouver ses propres amis. 
 
    -         A la nôtre ! lançai-je en buvant une première gorgée. 
 
    Puis, je lui passais la bouteille et elle en faisait de même. Ensuite, nous commencions à chercher un endroit où nous assoir pour profiter de la musique ainsi que de l'alcool. 
 
    -         Eh, si tu trouves aucune place tu peux toujours venir t'asseoir sur mes genoux, lança un vieux lourd. 
 
    Je me tournais pour répliquer, avant de m'apercevoir que le gros lourd en question était Cameron. Je le regardais donc de haut en bas avant qu'il ne prenne à nouveau la parole. 
 
    -         Alors, Tony a bien apprécié la robe ? demanda-t-il en tirant sur ce qui semblait être un joint. 
 
    -         Je te laisse, je vais voir Ewan, me glissa Julia à l'oreille avant de s'éloigner. 
 
    Alors, je me rapprochais de Cameron et lui volais son joint pour venir l'apporter à mes propres lèvres. 
 
    -         Je ne sais pas, je ne l'ai pas encore vu, lui répondis-je. T'es toujours aussi lourd à chaque fois que t'es bourré ou tu veux juste paraître encore plus  
 
    défoncé ? Laisse tomber, je connais déjà la réponse. 
 
    Comme il était assis et que je cherchais une place, je décidais donc de m'assoir sur lui. J'avais déjà bien fumé et je n'étais pas en pleine possession de mes moyens, alors cela ne me dérangeait pas. 
 
    -         En tout cas, elle me plaît bien cette robe, lança-t-il, ce qui me fit frissonner malgré moi. 
 
    Et sans m'en rendre compte je laissais tomber le joint, qui vint brûler ma cuisse. 
 
    -         Aïe ! m'exclamai-je. 
 
    Il le récupéra en se foutant ouvertement de ma gueule, tandis que je le fusillais du regard. 
 
    -         Tu trouves ça drôle ?? 
 
    -         Oh oui. 
 
    -         Très bien, tu sais ce que moi je vais trouver encore plus drôle ? Te regarder froncer les sourcils tandis que j'irai voir Tony. Bye. 
 
    Et je me levais pour aller rejoindre Tony, que je venais d'apercevoir. Je risquais un bref coup d'œil à Cameron et effectivement, ce dernier était en train de froncer les sourcils. Je lui envoyais un faux sourire en me rapprochant de son ami. 
 
    -         Alors, tu t'éclates bien ? me demanda-t-il. 
 
    -         Ouais, j'ai eu le droit à une bouteille dès mon arrivée, lançai-je en lui montrant la vodka qu'Antho m'avait donné. 
 
    Nous riions tous les deux et brusquement, je me fis bousculer par quelqu'un. Je me retournais et aperçus alors Cameron en train d'embrasser une fille juste sous mon nez, ses mains sur son cul. Cependant, il ne la regardait absolument pas. C'était moi qu'il dévisageait. Et malgré moi, c'était à mon tour de froncer les sourcils. 
 
    -         On sort ? proposai-je à Tony. 
 
    Et sans lui laisser le choix, je l'attrapais par la main et l'entrainais dehors. Puis une fois que nous nous trouvions une place un peu éloignée de la foule, je portais la bouteille à mes lèvres et commençais à boire. 
 
    -         Oula doucement, je me souviens comment ça s'est terminé à Las Vegas, plaisanta-t-il. 
 
    Je souriais tout en m'essuyant la bouche, car je venais de me verser de l'alcool sur le menton par accident. 
 
    Et c'était en redressant la tête que je l'aperçus. Un drôle de type se tenait debout de l'autre côté de la rue, et il me dévisageait. Le temps que je cligne des yeux, il était déjà parti. Est-ce que venais d'halluciner ? Probablement, j’avais trop fumé. Alors, je détournais le regard et apportais à nouveau la bouteille à mes lèvres. Ce soir, je comptais bien tout miser sur l'alcool... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 18 
 
      
 
    Cameron 
 
    Dès que Winter sortit dehors, je repoussais la fille qui m'avait collé et je m'emparais d'une bouteille de rhum pour la descendre au maximum. J'avais une bonne résistance à l'alcool et si je voulais avoir ce petit effet sympa de la tête qui tournait, il allait falloir que je consomme pas mal. La bouteille dans la main droite, un joint dans la main gauche, je partis retrouver Ewan et Antho. 
 
    -         On voit que c'est ta soirée, tu sembles bien profiter, rit Antho. 
 
    Ewan, lui, semblait un peu dérangé. 
 
    -         Tu devrais faire gaffe à ta consommation d'alcool, Cam. Tu sais que ça peut être dangereux. 
 
    Je lui montrais mon majeur juste avant de descendre plusieurs autres gorgées de la bouteille. 
 
    -         Ma sœur est avec Tony ? demanda-t-il. 
 
    -         On s'en fout, lançai-je en tirant sur mon joint. 
 
    -         Non on ne s'en fout pas, c'est ma sœur. 
 
    -         Ta sœur c'est une pétasse. 
 
    Il haussa un sourcil et me regarda avec un sourire amusé sur le visage. 
 
    -         Alors vous ne parviendrez jamais à vous entendre, elle et toi ? 
 
    Je secouais négativement la tête. 
 
    -         Aucune chance. 
 
    Je fermais les yeux en gardant la fumée de mon joint le plus longtemps possible, jusqu'à ce qu'Antho ne prenne la parole. 
 
    -         Bah tiens, la voilà ta sœur ! 
 
    Je rouvrais instantanément les yeux et observais Winter en train de grimper sur une table avec Tony. Tiens tiens, ça, j'allais le filmer et le lui ressortir demain matin pour qu'elle puisse avoir bien honte. Je me saisis donc de mon téléphone et commençais à filmer, mais mon sourire triomphant s'abaissa automatiquement lorsque je les vis s'embrasser. Et ce n'était pas un petit smack pour dire « merci de m'avoir aidé à monter sur cette foutue table », non, c'était un gros roulage de pelle qui signifiait « viens on va se prendre une chambre à l'étage ». Je me tournais alors vers Ewan. 
 
    -         Tu ne comptes pas arrêter cette mascarade ?? lui demandai-je. 
 
    Il me détailla un instant en plissant les paupières, avant de secouer négativement la tête. 
 
    -         Elle est grande, elle a le droit d'embrasser qui elle veut. 
 
    -         Mais elle est bourrée ! 
 
    Il pouffa à moitié. 
 
    -         Et alors ? T'es en train de dire que Tony pourrait l'emmener dans une chambre et la forcer à faire des choses qu'elle ne voudrait pas faire ? Le même Tony qu'on connaît depuis qu’on est gamins et qui avait pleuré en sixième lorsqu'il avait accidentellement écrasé un escargot ? Tu parles bien de ce Tony-là ?? 
 
    Je haussais les épaules. Tony était mon pote et c’était évident que je ne le pensais pas capable d’une telle chose. Cependant, je ne pouvais m’empêcher de détester les voir ensemble. 
 
    -         Ouais, peu importe. 
 
    Je ne savais pas pourquoi, mais cette situation me déplaisait fortement.  
 
    -         Bon, moi je vais prendre un peu l'air, dit Ewan en se levant. Garde un œil sur Winter. 
 
    Et avant que je ne répondre, il sortit. Alors, lorsque Winter et Tony se décollèrent enfin, je m'approchais d'eux et les interpellais. 
 
    -         Eh vous deux, puisque vous semblez enclins à faire les exhibitionnistes ce soir, vous seriez capables de vous foutre en sous-vêtements et de nous faire 
 
    une petite danse improvisée ? 
 
    Je savais pertinemment que Winter n'en serait jamais capable et que ça la mettrait plus mal à l'aise qu'autre chose, mais la lueur provocatrice qui émanait de son regard à ce moment-là ne me disait rien qui vaille. Et c’était alors qu'en me regardant bien droit dans les yeux, elle commença à faire tomber les bretelles de sa robe. Ma mâchoire se contracta. Je n'avais pas le droit de dire quoique ce soit, mais pourtant je mourrais d'envie de le faire. A ce moment-là, je me pris un teeshirt sur la figure tandis que Tony s'exclamait : 
 
    -         Tous en sous-vêtements !! 
 
    Je dégageais le teeshirt de ma tête en rageant tandis que tout le monde se mit à crier. Winter commençait à descendre sa robe quand soudain, je me souvins des paroles d'Ewan, « garde un œil sur Winter ». Cela signifiait forcément que si elle commençait à se déshabiller devant tout le monde, je devais intervenir. Alors, je la tirais par le bras pour la faire descendre de la table, et je nous éloignais de la foule en nous entraînant dans une chambre à l'étage. Et pas n'importe quelle chambre, ma chambre... je fermais la porte derrière moi. 
 
    -         Putain Cameron j'étais en train de m'amuser ! s'exclama-t-elle. 
 
    -         Non, t'étais en train de te donner en spectacle, dis-je en croisant mes bras sur ma poitrine. 
 
    -         T'es bien le seul mec que ça dérangeait, se défendit-elle. 
 
    Elle tenta de se diriger vers la sortie mais je la retins par le bras et la faisais tomber sur mon lit. Elle se releva, le regard noir, et vint me frapper le torse. 
 
    -         T'es qu'un sale con ! 
 
    Elle me frappa à nouveau au même endroit. Ça ne me faisait absolument pas mal, à vrai dire c'était même plutôt drôle. Lorsqu'elle tenta de me frapper une troisième fois, je fis un pas sur le côté et elle tomba au sol la tête la première. Pendant qu'elle grommelait, je l'attrapais par la taille pour la relever tout en me foutant ouvertement de sa gueule. 
 
    -         Tu peux bien te moquer de ma consommation d'alcool, n'empêche tu as bu aussi ! 
 
    -         Ouais, mais moi j'en ai plus l'habitude que toi. 
 
    -         Je n’en ai rien à faire de ça ! Tu ne pouvais pas me laisser me déshabiller tranquillement avec Tony ?? 
 
    Je haussais les sourcils. 
 
    -         A t'entendre, on croirait que la prochaine étape c’est qu'il te fourre sa bite à l'intérieur de la bouche. 
 
    Elle entrouvrit la bouche, et je méritais surement la claque qu'elle me mit. Mais contre toute attente, son comportement capricieux ne me rebutait pas au contraire, il m'excitait. 
 
    -         Pourquoi tu souris ?? me demanda-t-elle en fronçant les sourcils. 
 
    Je me rapprochais d'elle et elle ne reculait pas. 
 
    -         T'imagines pas toutes les choses que je te ferais si tu n'étais pas bourrée... 
 
    Elle entrouvrit à nouveau la bouche et cette fois-ci, une lueur lubrique passa dans son regard. 
 
    -         T'es vraiment qu'un sale pervers, lança-t-elle en se remettant à me frapper le torse. 
 
    Je hochais la tête et commençais à reculer, tandis qu'elle avançait. 
 
    -         Tu ne penses vraiment qu'à ça, ajouta-t-elle, et je hochais à nouveau la tête. 
 
    Elle continuait de se rapprocher de moi et alors que je pensais qu'elle allait à nouveau me frapper le torse, elle enroula ses mains derrière ma tête et entraîna mon visage au sien pour m'embrasser. L’idée de la repousser ne me traversa même pas une seule seconde. Je plaçais mes mains sur ses côtes ce qui, je le sentis, la fit frémir, et l'attirais à moi pour l'embrasser à pleine bouche. Ma langue demanda accès à la sienne, et il elle me le donna bien vite. Elles se mirent à danser ensemble, se chercher puis se retrouver et sans mentir, c'était plutôt agréable. Alors que notre baiser torride continuait, je basculais sur le lit, elle au-dessus de moi, et c'était alors le moment que je choisissais pour la repousser. Elle grogna de mécontentement mais se contenta de s'éloigner de moi. Elle savait que ce n'étaient pas les bonnes conditions pour aller plus loin. 
 
    -         J'ai beau te trouver super excitante, crois-moi, je n’ai pas besoin d'attendre qu'elles soient bourrées pour attirer les filles. 
 
    -         Ah ouais ? Tu sais que tu m'attires même quand je ne le suis pas ? 
 
    Un rire m'échappait, parce que je savais très bien qu'elle regretterait ses paroles demain matin. Du moins si elle s'en souvenait. 
 
    -         Je pense que tu devrais te reposer un peu, lançai-je avant de me diriger vers la sortie. 
 
    -         Tu rêves ! s'exclama-t-elle tout en me passant devant. 
 
    Et là voilà qui retournait en bas, prête à aller faire des choses qu'elle n'assumerait surement pas le lendemain matin... 
 
      
 
    Winter 
 
    C'était clair, j'avais la tête qui tournait. J'étais dans le salon, assise avec des types dont je ne connaissais même pas les prénoms, et tirais sur leurs joints. Il n'avait fallu qu'un sourire de ma part pour les convaincre. J'avais perdu Tony et Julia de vue, et honnêtement j'aurais été capable de ne même pas réaliser qu'il s'agissait bien d'eux si je les avais croisés. Cameron m'observait au loin, il était en train de boire avec Ewan dans sa cuisine ouverte. Je ne le lâchais pratiquement jamais du regard, sauf pour fumer. Sinon, ça serait plutôt gênant. 
 
    -         Et d'où tu connais Cameron toi sinon ? me demanda un grand brun. 
 
    -         On est dans le même cours ! C'est plutôt moi qui devrais vous demander d'où vous le connaissez. Vous n'avez pas l'air... enfin... 
 
    -         Fréquentable ? rit le brun en se levant pour venir s'assoir à côté de moi. Je t'assure que je suis pourtant de très bonne compagnie, ma jolie. 
 
    Je riais avec lui suite au sous-entendu lourd de sens qu'il venait de sortir, et il en profita pour poser sa main sur ma cuisse. Je fumais alors de travers et me mis à tousser, provoquant l'hilarité des types avec qui j'étais assise. 
 
    -         J'ai compris, tu n'aimes pas qu'on te touche, lança-t-il en retirant sa main. 
 
    Je m'apprêtais à lui dire que ce n'était pas grave, lorsque je me fis interpeller. 
 
    -         Je te cherchais ! lança Tony. Tu veux rester fumer ou tu m'accompagnes ? 
 
    -         Ça dépend, tu vas où ? 
 
    -         Rejoindre Ewan et Ca... 
 
    -         Je viens ! le coupai-je. 
 
    Il haussa les sourcils mais ne dit rien tandis que je l'agrippais par le bras pour ne pas tomber. Une fois que nous arrivions à leur hauteur, Cameron se moqua ouvertement de mon état, tandis qu'Ewan fronça les sourcils. 
 
    -         Tu ne bois plus rien ce soir ! lança-t-il. 
 
    -         Tu penses ? 
 
    Et à ce même moment, je m'emparais du verre de Cameron et le descendais d'une traite. Heureusement, il ne restait plus grand chose. Ça me donnait quand même la gerbe. Mon frère soupira tandis que Tony prit la parole. 
 
    -         Vous êtes allés vous baigner déjà ? L'eau est trop bonne ! 
 
    -         Il n'y a pas que l'eau qui est bonne... lança Cameron avec un regard appuyé dans ma direction. Vous avez vu Elisa Thomson ? Un vrai missile ! 
 
    Les gars hochèrent la tête tout en se resservant. Me concernant, un vertige me prit. 
 
    -         Je... je vais sortir deux secondes pour prendre l'air. 
 
    -         Je t'accompagne, dit Tony. 
 
    -         Non ! Non... pas besoin, ne t'en fais pas. 
 
    En fait, j'avais peur de faire encore plus de conneries ce soir si je restais seule avec un mec. Moi qui avais peur de leur touché, on pouvait dire que boire de l'alcool me désinhibait pas mal ! Je sortais donc dehors toute seule, et inspirais un grand coup tout en m'appuyant contre un mur car je commençais à me sentir mal. 
 
    -         Besoin d'aide ? 
 
    Je me tournais vers le brun de tout à l'heure, et secouais négativement la tête en souriant. Cependant, il ne m'écoutait pas et vint me tenir en mettant sa main dans mon dos, ou plutôt le bas de mon dos. 
 
    -         J'ai dit non, merci. 
 
    -         Allez, tu ne vas pas pouvoir rentrer toute seule, rit-il. 
 
    Je soupirais. 
 
    -         Je te dis que ça va aller.  
 
    -         On va chez toi ? 
 
    Je me figeais instantanément et le regardais avec incompréhension. 
 
    -         Attends je t'ai laissé tirer sur mon joint, tu ne vas pas me dire que je n'ai pas le droit à quelque chose en échange ! 
 
    -         Eh bien si tu souhaitais une contrepartie, tu aurais dû m'en parler dès le début ! 
 
    Il soupira. 
 
    -         Allez, juste une petite pipe... 
 
    -         Mais non ! 
 
    -         Allez ! 
 
    -         Je t'ai dit non ! 
 
    -         C'est quoi le problème ? lança une voix sévère. 
 
    Et pour la première fois de ma vie, j'étais heureuse de voir Cameron. 
 
    -         Il n'y a aucun problème, mec. On discutait. 
 
    -         A base de « suce-moi » et de « non » à répétition ? Ce n'est pas ce que j'appelle discuter. Dégage. 
 
    Le brun partit tout en échappant quelques insultes à mon égard. Je fermais les yeux et me laissais glisser le long du mur. Décidément, cette soirée était loin d'être terminée… 
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 19 
 
      
 
    -         Vas-y moque-toi de moi, lançai-je. 
 
    -         Je ne vais pas me moquer, par contre je suis bien embêté, à cause de toi je perds tous mes dealers. 
 
    Il parvint à m'arracher un sourire. 
 
    -         Tu veux retourner à l'intérieur ? me demanda-t-il. On allait commencer un jeu très intéressant. 
 
    Je me redressais légèrement. 
 
    -         Ah oui ? Quel jeu ? 
 
    -         « J'ai déjà, je n'ai jamais ». 
 
    Je haussais les sourcils. Souvent, ce jeu rendait plus mal à l'aise les gens qu'autre chose, mais me distraire était plutôt important, là tout de suite. 
 
    -         Ok, je viens. 
 
    Cameron me tendit sa main pour m'aider à me relever et au moment où je m'apprêtais à la saisir, il l'enleva et je tombais à la renverse. Je grognais tandis qu'il se foutait de moi. Je me débrouillais donc pour me remettre debout et passais devant lui sans l'attendre. 
 
    -         Au fait, tu vas lui dire quoi à Tony ? 
 
    Je m'arrêtais et me tournais vers lui pour le dévisager. 
 
    -         Comment ça, « tu vas lui dire quoi » ? 
 
    Il haussa les sourcils. 
 
    -         Tu l'as embrassé. Pourtant, ça se voit à des milliers de kilomètres qu'il ne t'attire pas. 
 
    -         Je ne sais pas, je suppose que je ferai comme avec toi. 
 
    -         C'est à dire ? 
 
    Un faux sourire se dessina sur mes lèvres. 
 
    -         J’ai embrassé deux types pour qui je ne ressens rien dans la même soirée, et je compte bien mettre ça sur le compte de l'alcool. 
 
    Je retournais à l'intérieur et remarquais tout de suite où le jeu avait lieu : autour de la piscine. Ivre comme j'étais, je prenais toutes mes précautions pour ne pas faire un pas de travers et tomber la tête la première dedans. Je me trouvais une place à côté de Julia, qui était elle-même à côté d'Ewan, et à mon grand malheur Cameron s'installa de l'autre côté. 
 
    -         Arrête de souffler, tu préfères peut-être qu'un autre de mes dealers vienne s'assoir à côté de toi ? me lança-t-il. 
 
    Je levais les yeux au ciel mais ne dis rien. Il n'avait pas tort. Un type vint nous refiler à tous un verre, puis nous servit l'alcool, et le jeu commença. 
 
    -         Je rappelle les règles pour les ignares ! commença-t-il. Si je dis, par exemple, je n'ai jamais couché avec une fille, tous ceux et toutes celles qui l’auront déjà fait devront boire ! 
 
    Tout le monde se mit à crier et Julia me prit par le bras en riant. 
 
    -         Ça va mieux entre ton frère et moi ! lança-t-elle. 
 
    -         Ah ouais ? fis-je, faussement intéressée. 
 
    Je savais que leur relation n'était pas faite pour durer, mais je n'avais pas le cœur de briser celui de ma meilleure amie. 
 
    -         Je commence ! s'exclama alors Cameron. Honneur à l'organisateur de cette soirée mémorable ! 
 
    Et encore une fois, les gens se mirent à crier. Il était tellement apprécié que ça parvenait encore à m’étonner. 
 
    -         Ok alors... je n'ai jamais embrassé deux personnes différentes dans la même soirée ! lança-t-il. 
 
    Je le fusillais du regard et buvais tandis qu’il prit une gorgée lui aussi. 
 
    -         A moi, fis-je, et tous les regards se braquèrent sur moi. 
 
    Cameron me regardait, intrigué, tandis que je poursuivais. 
 
    -         Je ne suis jamais rentrée par la fenêtre de chez quelqu'un par effraction. 
 
    Je l'entendis ricaner, et il but tout en murmurant « garce ». 
 
    -         A mon tour ! s'exclama alors Julia, qui semblait complètement bourrée. Je n'ai jamais eu de rapport sexuel ! 
 
    Et elle se mit instantanément à boire, comme la plupart des gens incluant moi-même. 
 
    -         Tu m'étonnes, je te voyais plutôt comme une petite vierge effarouchée, se moqua Cameron. 
 
    Je lui mis un coup dans les côtes et il plissa les sourcils. 
 
    -         Tu sais mettre des bons coups, dit-il, mais tu sais quoi ? Je peux en mettre d'encore meilleurs, ma divine, et je ne parle pas de donner des coups avec mes poings... 
 
    Je l'ignorais, bien que ses mots étaient en train de tourner dans ma tête. En plus, il m'avait encore donné ce surnom qui me semblait si... particulier. 
 
    -         Je n'ai jamais fait semblant de me faire agresser par mon prof de maths, retentit alors une voix qui m'était inconnue. 
 
    Choquée, les larmes me montèrent immédiatement aux yeux. Je redressais la tête puis observais le type qui venait de parler, et je me souvenais l’avoir vu dans mon cours de psychologie. Je me redressais, mal-en-point, pendant que tout le monde me dévisageait. 
 
    -         T'es vraiment qu'un salopard... 
 
    -         Oh mais allez, personne n'y croit une seule seconde à ton histoire, regarde comment tu te fringues ! En plus, on t'a tous vu rouler une pelle à ton mec devant tout le monde sans aucune gêne ce soir ! 
 
    Il faisait référence à Tony, qui n'était vraiment pas mon mec et de toute manière, ça n'avait aucun rapport. 
 
    -         Tu n'es plus le bienvenu ici, Ted. Barre-toi, ordonna alors Cameron. 
 
    -         Allez mec, reconnais-le, c'est une aguicheuse ! 
 
    -         T'as vraiment intérêt à surveiller tes mots, fit alors Ewan en se levant. 
 
    Il rejoignait Cameron, qui s'était lui aussi redressé, et tous deux semblaient prêts à défendre mon honneur comme personne ne l'avait encore jamais fait. Même si j'appréciais cela, je ne pouvais pas les laisser se mettre tout le monde à dos par ma faute. Alors, je faisais le tour de la piscine, m'approchais du dénommé Ted et une 
 
    fois à sa hauteur, je lui balançais le contenu de mon verre à la figure. 
 
    -         Je ne joue plus, j'ai déjà fini mon verre, lançai-je alors avant de tourner les talons et de retourner à l'intérieur de la maison. 
 
    Je cherchais un coin tranquille et, n'en trouvant pas, je décidais d'aller dans la chambre de Cameron. Au moins là, il n'y aurait personne pour me faire le moindre reproche. 
 
    Une fois à l'intérieur de cette dernière, je m'y enfermais et ne m'empêchais pas de retenir mes larmes plus longtemps. Elles inondaient mes joues, faisant couler tout mon maquillage que j'avais mis tant de temps à faire. Je devais désormais ressembler à un panda à cause de mon mascara que j'aurais dû acheter waterproof qui avait coulé. Et soudain, la porte de la chambre s'ouvrît sur Cameron. 
 
    -         Comment tu as fait pour rentrer ?? m’exclamai-je. 
 
    -         Je crois que t'as oublié que c'est MA chambre, et que je possède la clé pour la déverrouiller. 
 
    Je haussais les épaules. 
 
    -         Peu importe. Je m'en vais. 
 
    Au moment où je passais devant lui, il m'attrapa par le bras et me fit assoir sur son lit, puis il s’assit à mes côtés. 
 
    -         Moi je t'ai toujours cru, dit-il alors. 
 
    Et il ne se rendait pas compte à quel point ses mots me touchaient. On avait beau se détester lui et moi, se courir après et se provoquer comme des animaux, il n'en restait pas moins qu'il n'avait jamais remis une seule fois en doute ma parole. 
 
    -         Merci, répondis-je simplement. 
 
    Il me contempla quelques secondes avant de se remettre debout. 
 
    -         Tu n'as pas envie d'en parler, j'ai bien compris. Tu veux que je te raccompagne chez toi ? 
 
    Je pris le temps d'y réfléchir. Marcher quelques mètres me ferait surement du bien mais... j'étais tellement bourrée et mal-en-point que je ne contrôlais même pas les mots qui sortaient par la suite de ma bouche. 
 
    -         Je peux dormir là ? 
 
    Il haussa les sourcils. 
 
    -         Allez, il faudrait vraiment ne pas avoir de cœur pour refuser ton lit à une fille qui vient de perdre cinquante euros de maquillage à cause d'un idiot. 
 
    Je parvenais à lui tirer un sourire. 
 
    -         C’est ok tu peux dormir ici, mais interdit de tacher mes oreillers avec ton maquillage, et je ferme la porte à clé pour qu'aucune personne bizarre ne s'incruste. 
 
    Je hochais la tête et le remerciais, puis il s'en allait. Je posais donc ma tête sur l'oreiller après avoir retiré ma robe qui me donnait beaucoup trop chaud, tout en songeant qu'il allait surement rentrer dans la pièce pour dormir également. Cependant à ce moment-là peu m'importait, je voulais juste dormir en étant à l'aise. Et grâce à l'alcool, mes yeux mirent moins de cinq minutes à se fermer et à me plonger dans un sommeil profond... 
 
    ** 
 
    -         Laisse-moi la pousser du lit. 
 
    -         T'es vraiment un connard Cam, elle va surement avoir mal à la tête et tu veux en plus... 
 
    Je grognais, ce qui fit instantanément taire Cameron et Ewan, qui semblaient discuter de la meilleure manière de me faire ouvrir les yeux. Et à écouter les propositions suggérées, j'étais bien contente de m'être réveillée par moi-même. 
 
    -         Tiens, bois-ça, lança Ewan en me tendant un médicament contre le mal de tête. 
 
    Je n'avais pas si mal que ça, juste un petit picotement, mais je l'avalais quand même au cas où. 
 
    -         Bon, je vais réveiller Julia, fit Ewan en repartant. 
 
    Je me redressais alors dans le lit de Cameron, et aperçus en fronçant les sourcils que je portais un teeshirt à lui. 
 
    -         On a dormi ensemble ? lui demandai-je en me frottant les yeux pour m'habituer à la lumière trop aveuglante pour la personne en lendemain de cuite que j'étais. 
 
    -         Peut-être bien. 
 
    Je n’aimais pas cet air énigmatique qu’il abordait. 
 
    -         Pourquoi est-ce que je porte une de tes teeshirts ? 
 
    -         Parce qu'à force de baiser toute la nuit, tu en as foutu partout sur ta robe. 
 
    Je redressais immédiatement la tête et le fusillais du regard. Je savais très bien que lui et moi n'avions rien fait hier soir. Du moins... pas à ce moment-là de la soirée. Punaise, j'avais failli franchir une étape capitale avec lui hier soir. Et le pire,  
 
    c'était que ce n'était pas la première fois que cela se produisait...  
 
    Je me levais donc tout en me demandant si je parviendrais à trouver son frigo pour lui voler un truc à manger, lorsqu'il lança : 
 
    -         Je veux bien que tu enlèves mon teeshirt, si tu n'en veux pas. 
 
    Je lui jetais un coup d'œil. Il se tenait contre l'encadrement de la porte, les bras croisés sur son torse et un petit rictus amusé sur le visage. 
 
    -         Tu ne le récupéreras jamais, maugréai-je. 
 
    -         Je ne veux pas le récupérer, je veux te l'enlever. 
 
    Je haussais les sourcils, et n'eus pas le temps de réagir d'une quelque autre manière que ce soit, puisque j’entendis Ewan et Julia s’approcher. 
 
    -         On va bouffer ? J'ai commandé des pizzas, nous informa mon frère. 
 
    Je me massais les tempes tout en jetant un coup d'œil à mon téléphone. Il était midi passé. 
 
    -         Avec plaisir ! Comme ça je n'aurais pas besoin d'écouter tes conneries plus longtemps... murmurai-je à l'égard de Cameron. 
 
    Et au moment où je passais à côté de lui, il me fit un croche-pied et je tombais à la renverse. Ewan et Julia se retournèrent et je leur fis signe que tout allait bien, avant de fusiller Cameron du regard. 
 
    -         Je t'ai fait la charité hier soir, et tu me remercies à base de regards noirs et d'insultes ? Pas avec moi, Automne. 
 
    Et j'entrouvrais la bouche tandis qu'il passait devant moi en riant, sachant très bien que je détestais quand il m'appelait par un nom de saison au lieu de m'appeler Winter. Je me relevais donc, et c'était ensemble que nous arrivions dans sa propre cuisine, aussi grande qu'un studio. Ewan nous zieutait de manière étrange, tandis que Julia me sourit. Je supposais qu'elle avait passé une bonne soirée en compagnie de mon frère. Ma meilleure amie me désigna ensuite une assiette avec deux parts de pizza, et je vins m'assoir à côté d'elle. Je mangeais la première en une minute à peine, il me fallait une grosse couche de nourriture pour me dessaouler complètement. 
 
    -         Alors, tu nous as fait un sacré numéro hier soir ! s'exclama-t-elle. Tu as embrassé Tony devant une bonne partie de l'université ! 
 
    -         Je ne la pensais pas comme ça. Elle cache bien son jeu, lança innocemment Cameron, que je fusillais désormais du regard. 
 
    -         Et toi au fait, commença Ewan en se tournant vers son meilleur pote, ça s'est concrétisé avec la brune que t’as embrassée hier soir ?? 
 
    -         Non, se renfrogna-t-il. 
 
    Je relevais la tête et profitais de cette occasion bien trop belle et à ne surtout pas louper. 
 
    -         Oh, je ne te pensais pas du genre à ne pas conclure. Tu caches bien ton jeu, dis-je en reprenant ses mots. 
 
    Il haussa les sourcils tout en me dévisageant, avant de répliquer. 
 
    -         Je n'ai pas conclu avec la brune parce que j'ai failli en choper une autre, le problème c'est qu'elle était bien trop torchée pour que je fasse quoique ce soit avec. 
 
    Et je ne disais rien, le fixant à mon tour, et aucun de nous deux ne semblait prêt à détourner le regard. Décidément, il n'allait pas me laisser oublier la nuit dernière facilement... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 20 
 
      
 
    Une fois de retour chez moi, je pris la plus longue douche de ma vie et partis me mettre sous mes draps directement. Il n'était que quinze heures, mais j'étais trop épuisée pour faire quoique ce soit d'autre. Malheureusement, je fus interrompue par des coups portés à ma porte. 
 
    -         Oui ? 
 
    Ewan entra, un petit sourire sur les lèvres. 
 
    -         Ça n'inaugure rien de bon lorsque tu as cette tête, me méfiai-je. 
 
    Il rit et vint s'assoir sur le rebord de mon lit. 
 
    -         Je crois que j'apprécie vraiment Julia, lâcha-t-il soudain. 
 
    Mes yeux s’agrandissaient de surprise. 
 
    -         Sérieusement ? Je veux dire, je te connais et... tu te connais aussi, tu n'es pas vraiment du genre « couple ». 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    -         Si vous vous mettez ensemble, tu n'as pas intérêt à lui briser le cœur. 
 
    -         Je ne lui briserai pas le cœur. 
 
    Un petit sourire se dessina sur mes lèvres. 
 
    -         Tu es libre de tes choix, fais ce que tu souhaites. 
 
      
 
    Il acquiesça et me tapota affectueusement la cuisse. Je me tendis imperceptiblement suite à son contact. C'était le premier mouvement déplacé que mon prof avait eu avant de m'agresser... 
 
    -         Excuse-moi, dit-il en fronçant les sourcils. Je n'avais pas pensé à... 
 
    -         Pas de souci. Si tu n'as rien de plus à me dire, j'aimerais bien dormir. 
 
    -         Maintenant ? se moqua-t-il. 
 
    -         Tout à fait, maintenant ! Alors sors avant que je ne te fasse sortir de force ! 
 
    Il se moqua à nouveau. 
 
    -         J'aimerais vraiment bien voir ça ! 
 
    Je levais les yeux au ciel en souriant tandis qu'il se leva et se dirigea vers la sortie. 
 
    -         Tu sais... commença-t-il avant de passer le pas de la porte, ce n'est pas parce que nous, certains hommes, aimons aller voler de droite à gauche que ça signifie que nous sommes incapables de nous caser. 
 
    Je haussais les sourcils. 
 
    -         Merci pour le cours de philosophie, Ewan. Maintenant laisse-moi dormir avant que je ne t'insulte ! 
 
    Et il s'en alla en riant sans oublier de refermer la porte derrière lui. Sa remarque me faisait n'empêche cogiter. Au fond, je ne pensais pas qu'il avait tort. Seulement, cela devait être assez rare de parvenir à faire changer un homme qui aimait profondément virevolter de tous les côtés... 
 
    ** 
 
    Un bruit sourd me réveilla, et je sursautais par la même occasion. Mon téléphone indiquait seize heures passées, et une peur panique s'empara de moi en réalisant que ma fenêtre était ouverte. Je me saisis donc d'un livre qui était posé sur mon étagère et me levais très discrètement. Il y avait un renfoncement dans ma chambre, alors il y avait une partie que je ne pouvais pas encore voir. Très précautionneusement, je m'approchais de ma fenêtre et, en repérant une ombre, mon cœur chuta de dix étages. Au moment où je vis cette même ombre se se diriger droit vers moi, je ne pris pas le temps de me demander comment réagir et assomma l’intru de toutes mes forces. Il s'effondra au sol en poussant un cri de douleur. 
 
    -         Salope ! 
 
    Mes yeux devinrent ronds en reconnaissant la voix. 
 
    -         Cameron ?! 
 
    Il se redressa en grimaçant et s'adossa contre le mur. 
 
    -         Je vois qu'on est toujours aussi bien accueilli chez les Wilson... grogna-t-il. 
 
    -         Tu serais mieux accueilli si tu apprenais à passer par la porte comme tout le monde ! 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    -         Peu importe. 
 
    -         Qu'est-ce que tu fous là ?? 
 
    Un petit sourire se dessina sur ses lèvres. 
 
    -         Je viens récupérer mon teeshirt. 
 
    -         Ton... ? Ça ne pouvait pas attendre lundi ?? 
 
    Il secoua la tête de gauche à droite. 
 
    -         J'ai besoin de ton odeur pour dormir, se moqua-t-il. 
 
    Je levais les yeux au ciel. Je portais encore son teeshirt mais uniquement parce qu'en rentrant chez moi, j'étais bien trop crevée pour me changer. Alors, comme il m'agaçait, je décidais de le titiller un peu. 
 
    -         Ok, tiens. 
 
    Et au même moment, je le fis passer par-dessus ma tête et me retrouvais donc en sous-vêtements sous ses yeux, encore... 
 
      
 
    Cameron 
 
    La vue était plutôt plaisante, je ne pouvais pas mentir. Ses sous-vêtements étaient assez simples et ils la rendaient pourtant très... jolie. Je ramassais mon teeshirt tandis qu'elle croisait ses bras sur sa poitrine. 
 
    -         Sors, maintenant. 
 
    -         Oh, quel doux supplice. 
 
    Elle fronça les sourcils. 
 
    -         Tu fais dans la poésie maintenant ? 
 
    -         C'est ton corps, la poésie, et j'aimerais bien en être le... poète, la draguai-je lourdement pour rire. 
 
    Elle esquissa un petit sourire avant d'attraper une robe de chambre et de l'enfiler. 
 
    -         Je ne vais pas te faire le plaisir de t'en dévoiler plus, Cameron, tu peux t'en aller. 
 
    Je haussais les épaules. 
 
    -         Dommage ! 
 
    Mais malgré tout, je repassais par la fenêtre de sa chambre, mon teeshirt en mains, et rentrais chez moi. 
 
    Lorsque je déverrouillais la porte, j'aperçus ma mère avec une main sur la bouche. 
 
    -         Cameron, t'as intérêt à me nettoyer tout ce bordel bien vite ! 
 
    -         Maman, qu'est-ce que tu fais là ? Tu m'avais dit que tu ne rentrais pas avant après-demain à la maison ! 
 
    -         Mon dernier rendez-vous s'est annulé. Je t'ai envoyé un message pour te prévenir d'ailleurs, mais je suppose que tu as perdu ton téléphone dans tout ce chaos. Tu as fait attention à ce que personne ne touche à tes médicaments, au moins ? 
 
    Je hochais la tête. 
 
    -         Une fille a passé la soirée enfermée dans ma chambre et elle était complément ivre, alors aucun risque. 
 
    -         Tu as enfermé une fille dans ta chambre ? demanda-t-elle en haussant un sourcil. 
 
    Un rire m'échappa. C'était vrai que dit comme ça, ça faisait un petit peu psychopathe. 
 
    -         C'était Winter, la sœur d'Ewan. Je n'ai pas dormi avec elle, j'ai pris ta chambre après avoir viré tout le monde. 
 
    Elle grimaça. 
 
    -         Je ne veux même pas savoir ce que tu as foutu dans cette chambre, j'espère que tu auras tout nettoyé avant ce soir. Je vais sortir en ville en attendant que tu ranges ce bazar, tu sais à quel point je suis manique. 
 
    Je hochais la tête et venais déposer un baiser sur son front, avant de monter dans ma chambre qui portait encore le parfum de Winter. Je pris une douche rapide et m'attelais au nettoyage et au rangement de ma maison.  
 
    -         Cameron ? Je t'empreinte ta caisse, je n’ai plus assez d’essence dans la mienne ! 
 
    -         Pas de souci ! 
 
    Et j'entendis la porte claquer, signe qu'elle était partie. 
 
    Le rangement et nettoyage de la maison me prit plus de deux heures et demi. Des gros dégueulasses avaient gerbé un peu partout, y compris dans la piscine, et  
 
    tout nettoyer s'était avéré laborieux. 
 
    Comme j'avais désormais terminé, j'envoyais un message à ma mère en lui précisant que tout était en ordre. Elle ne répondit pas à mon message, sans doute trop occupée à s'acheter des tonnes de chaussures de luxe qu'elle ne porterait jamais car elle les trouverait inconfortables. C'était ma mère tout craché, elle devait bien posséder deux cents paires de chaussures qu'elle n'avait jamais mises. 
 
    Sentant ma tête se mettre à tourner comme si je venais de commencer un bad trip, je jetais un coup d'œil à l'heure et remarquais qu'il était temps de prendre mes médicaments. La pire chose que j'avais faite en oubliant de prendre mes médicaments, c'était de me raser complètement le crâne, ou alors de croupir en garde à vue après avoir tabassé ce type lors de la soirée de Julia et d'Esteban. J'étais passé à autre chose, n'empêche, son cousin Dean passait son temps à m'envoyer des menaces. Je ne les prenais pas au sérieux, bien évidemment, ce n'était qu'un petit dealer qui n’aurait aucune chance dans un procès contre moi et mes avocats que je pourrais payer une blinde s'il le fallait. Mon téléphone vibra, et je le décrochais en fronçant les sourcils car je ne connaissais pas ce numéro. 
 
    -         Ouais ? 
 
    -         Monsieur Jesseman ? 
 
    -         Euh... ouais, c'est moi ? 
 
    -         Vous étiez le numéro d'urgence enregistré dans le téléphone. Je suis désolé de vous annoncer que votre mère a été admise à l'hôpital Saint Georges suite à un grave accident de voiture survenu il y a une vingtaine de minutes... 
 
    Sous le choc, je me rendis le plus vite possible à l'hôpital avec la voiture de ma mère tout en priant qu’elle ne tombe pas en panne d’essence avant d’arriver. Je n'avais pas demandé plus de détails en apprenant qu'elle était blessée, mais je me rendais compte que j'aurais peut-être dû en apercevant les deux policiers montant la garde devant sa chambre et les autres circulant un peu partout dans l'hôpital. 
 
    -         Bonsoir, je suis le fils de Carolina Jesseman, pourquoi est-ce qu'il y a des flics devant sa chambre ? 
 
    Les deux hommes échangèrent un regard avant de me demander de m'assoir avec eux, et ils m'assurèrent que ma mère allait bien. 
 
    -         Monsieur Jesseman, à votre connaissance y'aurait-il une personne qui vous souhaiterait du mal ? 
 
    Oh, tellement de gens. 
 
    -         Non, pourquoi ? 
 
    -         Votre mère nous a dit qu'elle avait utilisé votre voiture pour conduire et que  
 
    c'était exceptionnel. Or, votre voiture a été sabotée, le réservoir du liquide de frein à mains a été complètement percé. Et si on se fie au fait que votre mère ne conduit pratiquement jamais votre voiture, alors on peut facilement deviner que le plan initial était que ce soit vous, la victime de cet accident. 
 
    Ma tête tournait encore. Dans la précipitation, je n'avais même pas pensé à prendre mes médicaments, et je sentais que j'allais bien le regretter. Je ne voulais pas sentir mes émotions être décuplées par cent, surtout dans ce genre de moment... 
 
    -         Monsieur, calmez-vous, fit un des policiers en posant sa main sur mon bras. 
 
    Mauvaise idée. Je dégageais brusquement sa main. 
 
    -         Je suis très calme ! 
 
    -         Est-ce que nous pouvons appeler quelqu'un pour vous aider à vous calmer ? Un membre de la famille peut-être ou... 
 
    -         Je vais voir ma mère, le coupai-je. 
 
    Il ne dit rien tandis que je pénétrais la chambre. 
 
    -         Cam, me sourit-elle. 
 
    -         Je suis désolé. C'est moi qui devrais être dans ce lit d'hôpital. 
 
    -         Ne dis pas de bêtises, je n'ai pas grand-chose et je préfère largement que ça m'arrive à moi. 
 
    Ma mère avait toujours tout fait pour me protéger et j'en étais bien conscient. Elle n'avait pas toujours eu une vie aussi confortable et le fait que je la perturbais à nouveau à cause d'une personne qui cherchait à me faire du mal me faisait me sentir nul. 
 
    -         Tu es en sueur Cam, ça va ? 
 
    -         Ouais, je n’ai pas pris mes médicaments... 
 
    Elle fronça les sourcils, inquiète. Même dans un lit d'hôpital, elle trouvait le moyen de s'inquiéter pour un alcoolique malade mental dans mon genre. C'était une brave femme. 
 
    -         S'il te plaît, demande à un de tes amis de venir s'occuper de toi. Je ne veux pas que tu fasses une crise... 
 
    Je hochais la tête et envoyais un message à Ewan. Peut-être qu'avoir un ami pouvait me faire du bien. Et lorsque mon téléphone vibra, je le saisis en pensant y lire un message d'Ewan, mais ce n'était pas le cas. Il s'agissait de Dean. Il y avait quatre pièces jointes, sur lesquelles on me voyait faire plusieurs trucs illégaux comme fumer de l'herbe, boire de l'alcool avec des gens qui n'en avaient pas l'âge, menacer des dealers à l'arme blanche et sur le dernier cliché, on pouvait y voir ma mère en train de sniffer tout sauf de la farine. Les photos étaient accompagnées d’une légende. « Je sais que tu feras le rapprochement. Parle, et je parlerais aussi ». La colère émanait désormais de tous mes pores. Alors comme ça, c'était ce connard qui avait envoyé ma mère à l'hosto ? J'aurais dû m'en douter. Ses menaces n'étaient pas aussi peu importantes que je le pensais. Aujourd’hui il avait essayé de me blesser gravement, je dirais même de me tuer. Et une petite voix au fond de ma tête me disait que ce n'était que le début... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 21 
 
      
 
    Winter 
 
    En voiture avec Ewan, nous nous dirigions vers l'hôpital Saint Georges, là où se trouvait la mère de Cameron suite à un accident de voiture. 
 
    -         Je ne sais pas si je suis la personne qu'il a le plus envie de voir dans un moment pareil... murmurai-je. 
 
    Quelques minutes auparavant, lorsque Ewan m'avait appris ce qu'il s'était passé, j'avais été effrayée pour Cameron. Sa mère était à ma connaissance l’unique autre membre de sa famille, alors il avait besoin d'elle. 
 
    -         Arrête de dire n'importe quoi, je sais qu'il se passe quelque chose entre vous, lâcha-t-il abruptement. 
 
    Je me tournais immédiatement vers lui. 
 
    -         Quoi ?? 
 
    Un sourire moqueur se dessina sur ses lèvres. 
 
    -         Tu pensais vraiment que j'étais aveugle ? 
 
    Je secouais la tête. 
 
    -         Il ne se passe rien entre Cameron et moi. 
 
    -         Ah ouais ? Alors tu m'expliques pourquoi est-ce qu'il passe son temps à grimper par la fenêtre de ta chambre le soir ? 
 
    Mes yeux s'écarquillèrent. Je n'avais pas d’autre choix que de confirmer ses dires, désormais... 
 
    -         C'est vrai que la relation est un peu ambiguë entre Cameron et moi mais... tu n'as pas à t'inquiéter, il ne se passe absolument r... 
 
    -         Il t'a enfilé son teeshirt. Il ne passe pas ses fringues à n'importe qui. Le jour où je me suis vautré dans la boue l'année dernière, j'ai dû rentrer jusqu'à chez nous dans le même accoutrement parce qu'il refusait que je prenne le risque de salir l'une de ses fringues. 
 
    Je ne disais rien et regardais la route. 
 
    -         Si jamais je te disais que nous nous sommes embrassés hier soir... tu le prendrais comment ? 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    -         Je m'en fous, vous faites votre vie comme vous l'entendez. Par contre, ça serait bien que tu arrêtes de donner de faux espoirs à Tony, dans ce cas... 
 
    Je me renfrognais dans mon siège. Il avait tout à fait raison. Je ne pouvais pas tourner autour de plusieurs garçons comme si j'en avais le droit... 
 
    ** 
 
    -         Qu'est-ce qu'elle fout là, elle ? demanda Cameron au moment où nous entrions dans l'hôpital. 
 
    Me sentant de trop, je restais en retrait. 
 
    -         C'est moi qui lui ai dit de venir, répondit Ewan. 
 
    Je dévisageais Cameron, et fronçais les sourcils en remarquant qu'il était couvert de sueur et qu'il faisait les cents pas. Il ne semblait pas dans son état normal. Pendant qu'Ewan allait voir sa mère, je me rapprochais de lui. 
 
    -         Ça va, toi ? 
 
    Il se prit la tête dans les mains. Il ne semblait vraiment pas dans son état normal. 
 
    -         Cameron ? tentai-je en approchant ma main de lui. 
 
    Mais il la repoussa brusquement avant de s'éloigner en me lançant un regard noir. Ne sachant pas comment réagir, je restais plantée là en plein milieu du couloir, à attendre que mon frère ressorte de la chambre de sa mère. 
 
    Quelques minutes plus tard, quand Ewan ressortit, nous partions chercher Cameron, qui était en train de fumer devant l'hôpital. Ses cheveux étaient décoiffés, son teeshirt lui collait à la peau à cause de la sueur, et son regard n'était pas comme  
 
    d'habitude. 
 
    -         Eh mec, ça ne va pas ? demanda Ewan. 
 
    -         Rentrez chez vous, je n'ai pas envie de parler avec qui que ce soit. 
 
    Depuis qu'il avait repoussé ma main, je n'osais plus m'approcher de lui. Je n'avais pas envie qu'il me rembarre à nouveau. 
 
    -         T'as pris tes médocs ? lui demanda mon frère. 
 
    Il secoua négativement la tête, et je compris immédiatement pourquoi il était dans cet état-là. Sa maladie semblait le ronger de l'intérieur lorsqu’il ne prenait pas de quoi s'aider. 
 
    -         Je vais te chercher un truc à boire à l'intérieur, lui dit alors Ewan avant de s'en aller.  
 
    Et je restais à nouveau seule avec Cameron... comme je m'étais mise à le dévisager, il me fusillait du regard mais ne quittait pas mes yeux non plus. 
 
    -         Tu veux en parler ? Apparemment ce n'était pas un accident, lançai-je. 
 
    Il grogna. 
 
    -         Apparemment même dans un lit d'hôpital, ma mère a la langue bien pendue. Je sais qui a fait ça, mais je ne peux pas en parler. Il a des dossiers contre moi. 
 
    Je fronçais les sourcils. 
 
    -         Mais tu es sûr que... 
 
    -         Il a aussi une photo compromettante de ma mère. Je ne le laisserai pas lui faire du mal, elle a déjà trop souffert par le passé. 
 
    Et c'était à ce moment-là qu'il détourna le regard. J'avais presque l'impression que ses yeux étaient humides. Il était touché par la situation et s'en voulait probablement que sa mère ait frôlé la mort à cause d’une chose qui lui était destinée à lui. Pas vraiment sûre de moi, je m'avançais tout de même vers lui et posais ma main sur son épaule. Il tourna à nouveau les yeux vers moi. 
 
    -         Je peux te prendre dans mes bras ? demandai-je. 
 
    Tout le monde avait besoin de réconfort, et je savais qu'il ne viendrait jamais en demander. Pour toute réponse, il soupira et je me décidais donc à le prendre dans mes bras. Il ne disait rien, il se laissait faire. Mais quelques secondes plus tard, je l'entendis écraser sa clope et il referma ses bras autour de moi sans me serrer, à vrai dire c'était à peine s'il m'effleurait. 
 
    Et c'était à ce moment-là que je réalisais que son contact ne me dérangeait pas.  
 
    Je n'étais pas à l'aise avec le contact de mon propre père et de mon propre frère alors que je savais que je pouvais leur faire confiance à cent pour cent, et pourtant c'était avec Cameron que mon idiot de corps décidait de se sentir rassuré. 
 
    Notre étreinte dura une quinzaine de secondes, avant que des bruits de pas ne se fassent entendre. 
 
    -         Je dérange ? demanda alors Ewan. 
 
    Nous nous éloignions, tandis que mon frère vint donner une bouteille d'eau à son meilleur ami. Il me tendit par la suite une barre de céréales qu'il avait probablement acheté dans le même distributeur que celui où il avait acheté la bouteille. 
 
    -         Notre père m'a envoyé un message lorsque j'étais en train d'acheter tout ça, nous annonça alors Ewan. Il veut qu'on rentre dîner avec lui, car puisqu'en ce moment il est souvent en déplacement il veut profiter de nous un maximum. On revient le plus tôt possible, ok ? 
 
    Cameron hocha la tête, puis nous remercia. Et tandis que je le regardais retourner à l'intérieur de l'hôpital, Ewan démarra sa voiture et nous commencions la route pour rentrer chez nous... 
 
    ** 
 
    Lundi matin, c'était avec des lunettes de soleil que j'arrivais à l'université. Je ne dormais pas bien depuis l'accident de la mère de Cameron. J'étais inquiète pour ce dernier, qui ne semblait pas bien. C'était bête à dire, mais j'avais peur pour lui. Je savais qu'il avait des problèmes d'alcool, et l'accident de sa mère n'allait surement pas l'aider à contrôler ce qu'il buvait. 
 
    Sur le chemin pour aller à l'université, il n'avait parlé ni à Ewan, ni à moi. C'était donc avec une mine préoccupée que je rejoignais Julia et à ma surprise, Esteban était là également. Je saluais ma meilleure amie, avant d'adresser un bref signe de tête à mon ancien meilleur ami. 
 
    -         Salut, Winter. Tu m'avais manqué. 
 
    Un faux rire m'échappait tandis que je le regardais de haut en bas. 
 
    -         Julia, tu me préviens quand ce sale type s'est barré. 
 
    Et sur ces belles paroles, je partais en direction des toilettes. Mais comme la journée avait décidé de mal se dérouler, je fonçais dans une personne que je n'avais absolument pas envie de voir aujourd'hui... 
 
    -         Tiens, salut Winter ! 
 
    -         Salut Carter... 
 
    Tandis que cet idiot de Carter s'excusait encore de m'avoir poussé sur le trottoir, je l'écoutais d'une oreille distraite. Il s'était lâchement barré après que je sois tombée par sa faute, et de toute manière ce n'était pas un type que j'avais envie de fréquenter. 
 
    -         Oh, faut que je parle à ma sœur. 
 
    La voix froide d'Ewan me tira de mes songes, et Carter s'éloignait sans rien dire. Je supposais qu'il craignait un peu mon frère depuis qu'il m'avait fait du mal. C'était le comportement typique des riches comme Carter : il parlait beaucoup et adorait faire le coq, mais dès que quelqu'un le provoquait il n'y avait plus personne. 
 
    -         Qu'est-ce qu'il y a ? demandai-je alors à mon frère en me tournant vers lui. 
 
    -         Tu sais que cette semaine on est en week-end à partir de mercredi soir ? 
 
    -         Ouais, je sais. 
 
    -         J'ai prévu un petit truc pour Cameron pour pouvoir lui changer les idées, et je veux que tu viennes avec nous. 
 
    Je plissais les paupières. 
 
    -         Tu es sûr ? 
 
    -         Ouais, et je vais faire venir Julia aussi. 
 
    Je hochais la tête. 
 
    -         Très bien... il y aura qui d'autre ? 
 
    -         Il n'y aura que nous quatre, mais je suppose que tu me demandais ça en espérant avoir la confirmation que Tony n'allait pas venir, ce qui signifie que tu ne lui as pas encore parlé... 
 
    Je grimaçais. 
 
    -         C'est compliqué... et puis je préfère le lui dire en vrai, ça serait lâche de faire ça par téléphone. 
 
    -         Ouais, peut-être. Je vais te laisser, faut que j'aille en cours. 
 
    -         Ok, à plus. 
 
    Et nous nous dirigions tous les deux vers nos amphithéâtres respectifs. 
 
    Une fois installée, j'aperçus Cameron en train d'arriver. Il s'asseyait à côté de moi et semblait encore plus énervé que d'habitude. 
 
    -         Ça va ? demandai-je. 
 
    -         Si quelqu'un me demande encore une fois si je vais bien, je me crève les tympans à mains nues pour ne plus entendre cette stupide question. 
 
    Je haussais les sourcils. 
 
    -         Quoi ?? fit-il. 
 
    -         Rien, je te trouve juste un peu... agressif. 
 
    Il me fusilla du regard avant de braquer son attention sur le prof, et le cours commença. Eh bah décidément, la journée commençait vraiment bien... 
 
    Un peu plus tard pendant le cours, je tentais de renouer le dialogue avec Cameron, parce que bien qu'il soit d'une humeur exécrable, je savais la sensation que cela faisait de se sentir coupable de quelque chose qui n'était pas de notre faute. 
 
    -         Au fait... merci de m'avoir laissé ton teeshirt ce week-end... et aussi de ne pas m'avoir laissé trop me ridiculiser, notamment en m'empêchant de me déshabiller devant tout le monde. 
 
    -         Qu'est-ce que tu essayes de faire au juste ? Te prouver que tu es une bonne personne parce que tu regrettes d'avoir embrassé deux personnes dans la même soirée alors que l'un des deux en a réellement quelque chose à faire de toi ? 
 
    Ses mots étaient comme une gifle pour moi, j’étais incapable de répondre quoique ce soit. Il était blessant alors que j'essayais simplement de me montrer gentille. 
 
    -         Très bien jeunes gens, c'est la fin du cours, nous annonça le prof. 
 
    Il fut le premier à se lever, et je tentais de l'intercepter en posant ma main sur son bras. 
 
    -         Putain mais arrête de me faire chier ! s'exclama-t-il en se tournant vers moi. 
 
    Et je n'eus même pas le temps de dire quoique ce soit que dans un élan de colère, il me poussa brusquement. Ce n'était pas volontaire de sa part, mais il me poussa tellement fort que je perdis l'équilibre et tombais à la renverse, en plein dans les chaises sur lesquelles nous étions assis quelques minutes plus tôt... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 22 
 
      
 
    Cameron 
 
    À peine la voyais-je tomber que je regrettais mon geste. Je ne pensais pas l'avoir poussé fort, et je ne pensais pas qu'elle en tomberait. Je lui montrais donc ma main pour l'aider à se remettre sur pieds, mais elle l'ignora et se contenta de se relever par elle-même. Elle réunit ses affaires et quitta l'amphithéâtre avant moi. Je remarquais qu’elle s'était éraflée le bras en tombant, et il saignait. 
 
    Je devrais la rattraper et m'excuser, mais honnêtement cela représentait le cadet de mes soucis en ce moment-même. Je me contentais donc d'aller faire un tour aux toilettes, et sortis ma bouteille d'eau remplie de vodka. Ni vu, ni connu. Et j'en descendais plusieurs gorgées. Puis, je quittais les toilettes et me rendais à mon prochain cours. Putain, je sentais que cette journée allait être longue... 
 
    ** 
 
    -         Non Cameron, ça ne me pose aucun problème je t'assure, m'assura ma mère, toujours allongée dans son lit d'hôpital. 
 
    Durant la journée, Ewan m'avait parlé de faire une randonnée en montagne pour me changer les idées et contrairement à ce que j'aurais pu en penser ordinairement, j'étais plutôt partant. Il m'avait également informé que Julia et Winter viendraient avec nous, mais je n'étais pas persuadée que cette dernière comptait toujours faire le déplacement après ce qu'il s'était passé ce matin. Je ne l'avais recroisé qu'une seule fois depuis cet incident, et elle m'avait merveilleusement ignoré. Malgré moi, ça m'avait fait quelque chose. Je n'avais pas apprécié. 
 
    -         Tu sors demain, c'est bien ça ? changeai-je de sujet. 
 
    Elle acquiesça, et insista encore pour que j'aille faire cette randonnée. 
 
    -         Bon maintenant je vais te laisser, il faut que j'aille parler à quelqu'un, dis-je. 
 
    Elle hocha la tête et me tapota affectueusement le bras avant que je ne m'en aille. Je repris la route, et arrivais rapidement devant la maison des Wilson. La voiture de la famille n'était pas garée dans l'allée, alors je supposais que leur père n'était pas là. Je toquais à la porte, et c'était Winter qui m'ouvrait. 
 
    -         Oh tiens, tu sais passer par autre chose que par les fenêtres, ironisa-t-elle, de mauvaise humeur. Tu voulais que je te laisse tranquille, et tu rappliques chez moi ? T'es pas un peu bipolaire dans ta façon d'agir ? 
 
    -         Non, je suis borderline comme tu le sais déjà, et certaines caractéristiques de la maladie sont assez similaires. 
 
    Je voyais un bandage sur son bras là où elle s'était éraflée en tombant, et je m'en voulais. Je n'étais pas du genre à brusquer les femmes, ce matin j'avais franchi une mauvaise limite que je ne comptais plus jamais dépasser. 
 
    -         Excuse-moi de t'avoir poussé, ok ? repris-je. 
 
    Elle soupira. 
 
    -         C'est demandé si gentiment... je m'excuse à mon tour si je me suis montrée trop collante ou un truc du genre. Ce n'était pas mon intention. 
 
    Nous nous dévisagions et aucun de nous deux ne semblait enclin à détourner le regard en premier. 
 
    -         Alors, tu viendras faire cette randonnée avec nous ? finis-je par demander. 
 
    Elle soupira à nouveau. 
 
    -         Oui, ça me fera sans doute du bien. 
 
    Je hochais la tête. 
 
    -         Par contre, j'ai vu qu'ils annonçaient beaucoup de neige, il faudra que nous soyons vigilants. 
 
    Je hochais à nouveau la tête et encore une fois, nous nous dévisagions sans rien dire. Ce n'était que lorsque quelqu'un de désagréable klaxonna parce que j'avais mal stationné ma voiture que je repartis. Et je continuais à la dévisager jusqu'à ce que je dépasse sa maison et que je ne puisse plus ne serait-ce que l'apercevoir... 
 
    ** 
 
    Winter 
 
    -         Une paire de gants, c'est de trop ? demandai-je à Julia alors que je préparais mon sac pour la randonnée en montagne. 
 
    Nous partions demain matin et nous en avions pour quatre heures et demie de route, alors comme elle dormait chez moi nous avions décidé de nous coucher tôt et je m'y prenais à la dernière minute pour préparer mon sac. 
 
    -         Non, prends-les on ne sait jamais. 
 
    Je hochais la tête. Je l'enviais, son sac était déjà bouclé depuis lundi soir. Elle était ravie d'avoir l'occasion de passer plus de temps avec mon frère. De mon côté, je n'étais pas persuadée d'avoir très envie de revoir Cameron, mais j'avais quand même envie de venir avec eux. Depuis qu'il était venu s'excuser de m'avoir poussé lundi soir, il n'était pas revenu en cours du reste de la semaine et je ne l'avais donc pas revu. 
 
    Une fois que mon sac fini, nous partions nous coucher et je pensais bien à activer mon réveil pour ne pas que nous loupions le départ... 
 
    Le lendemain matin, j'étais la première à me réveiller et j'en profitais pour réveiller Julia. On pouvait lui mettre cinquante réveils, elle ne se réveillait jamais... 
 
    Nous mangions des barres protéinées pour prendre des forces durant la journée, puis nous habillions chaudement. Je ne prenais pas la peine de me maquiller, je préférais ressembler à un zombie fatigué plutôt qu'à un panda au bord du gouffre à cause de la sueur et de la neige qui feraient couler mon maquillage pendant la randonnée. Cependant, j'attachais mes cheveux en queue de cheval haute pour éviter qu'ils ne me dérangent. Un coup de klaxon nous fit comprendre que les garçons étaient là, Ewan dormait chez Cameron depuis que sa mère était à l'hôpital. Nous descendions, je fermais la porte de chez moi et nous mettions nos sacs dans le coffre avant de nous installer sur les sièges arrière. 
 
    -         Il est dix heures et demi du matin, ça ne va pas de klaxonner comme ça ! m'exclamai-je alors. 
 
    -         Ravi de te voir aussi, chère sœur... lança Ewan. 
 
    Je le fusillais du regard tandis que Cameron démarrait. Nous y allions avec la voiture de sa mère, puisque la sienne était gardée par les autorités comme pièce à conviction, de ce que m'avait dit Ewan. 
 
    Durant les deux premières heures de route, je finissais ma nuit en dormant. Puis, lorsque je me réveillais, les garçons proposèrent de faire une pause. Nous nous arrêtions donc dans un bar et avalions tous un café avant de repartir. Il ne fallait pas traîner.  
 
    Une fois que nous reprenions la route, Julia et moi animions la conversation en abordant les cours, l'été à venir qui paraissait si loin et on déviait même sur les types de la fraternité qui avaient bien failli s'en prendre à nous. Un peu plus tard, Cameron commença à ralentir. 
 
    -         On est arrivés ? m'étonnai-je. 
 
    -         Non, il reste encore une heure de route. Je ne peux pas aller vite à cause du brouillard. 
 
    C'était vrai que plus nous nous approchions de la montagne, plus le temps était mauvais. Nous avions même quelques flocons par moments... 
 
    Trente minutes plus tard, je me réveillais à nouveau, ne m’étant même pas rendue compte que je m'étais endormie. 
 
    -         Je n'aime pas le sale temps, se plaignit Cameron. 
 
    -         On a fait quatre heures de route, c'est un peu tard pour faire demi-tour, commentai-je. 
 
    -         Mmh, et tu penses que c'est trop tard pour regretter ses gestes quand on est sur le point de se déshabiller devant tout le monde ? m'attaqua-t-il. 
 
    Je le fusillais du regard à travers le rétroviseur mais malgré tout, j'aperçus un petit sourire taquin sur le coin de ses lèvres. 
 
    Finalement, nous arrivions vingt minutes plus tard, et il commençait à neiger de plus en plus... 
 
    ** 
 
    -         Arrête de te foutre de ma gueule sinon je t'assure que je te balance dans la neige. 
 
    Je hochais la tête mais ne pouvais m'empêcher de rire. Nous venions de commencer la randonnée et comme la neige tombait abondamment, nous avions mis des bonnets et des écharpes pour ne pas tomber malade. Sauf qu'évidemment, ces idiots de Cameron et d'Ewan n'avaient emporté que le strict minimum, et Julia et moi avions heureusement pensé à prendre plusieurs trucs en double dont les bonnets et les écharpes, qu'on leur avait bien gentiment passées. Cependant, le tout était de couleur rose, et ça ne plaisait pas à monsieur Cameron bloqué au dix-neuvième siècle. 
 
    -         Tu es très coquet, lançai-je alors. 
 
    Il me fusilla du regard pour toute réponse, et je n’ajoutais rien mais c'était plutôt  
 
    drôle. 
 
    -         C'est tellement beau la neige, commenta Julia. C'est bien dommage qu'il n'y en ait pas par chez nous. 
 
    Je hochais la tête. 
 
    -         Cependant, je tiens trop à mes brushings et mes boucles pour apprécier de la neige en permanence, remarquai-je. 
 
    C'était à son tour de hocher la tête. 
 
    -         Oh mon Dieu mais c'est vrai, mon brushing ne va pas tenir ! se moqua Ewan. 
 
    Nous le fusillions toutes les deux du regard et il finissait par se taire. 
 
    Pendant l'heure qui suivait, nous nous enfoncions dans la forêt qui parcourait la montagne, heureusement qu'il y avait des repères. Nous admirions la beauté des arbres aux feuilles gelées par la glace, du duvet blanc qui recouvrait le sol et de la blancheur inhabituelle du ciel. Il était déjà une heure de l'après-midi, ça faisait désormais plus d'une heure que nous marchions. Alors, nous décidions de faire une petite pause. 
 
    -         On fait une photo pour garder un souvenir ! m'exclamai-je alors. 
 
    -         Dans cet accoutrement ? Hors de question, marmonna le grincheux. 
 
    Je levais les yeux au ciel. 
 
    -         Alors retire l'écharpe et le bonnet pour la photo ! 
 
    C'était ce qu'il finissait par faire, non sans souffler, et je posais le téléphone sur un tronc d'arbre avec le retardateur. Une fois la photo prise, Cameron remit l'écharpe et le bonnet. J'échappais malgré moi un rire devant son air grognon. Et alors que je contemplais la photo, je l'entendis m'interpeller. Je relevais la tête et là, misère : je reçus de sa part une boule de neige en plein dans le visage. 
 
    -         Comme ça on est trois à être ridicule, lança-t-il, satisfait. 
 
    J'entrouvrais la bouche. Il venait réellement de faire ça ? Je rangeais tout de suite mon téléphone et commençais à faire une boule de neige pour lui renvoyer la pareil, sauf qu'il m'en lança une autre juste avant, et je manquais de perdre l'équilibre. Ensuite, il se rapprocha de moi et à ce même moment, je tentais de lui envoyer une boule. Sauf que lorsqu’il essaya d'écarter mon bras de sa trajectoire initiale, il perdit l'équilibre et tomba, m'entraînant dans sa chute. J'étais désormais bloquée en dessous de lui, et il ne semblait pas très pressé de bouger. 
 
    -         On aurait pu se trouver une chambre tu sais, ironisai-je. 
 
    C’était parfaitement le genre d’humour qu’il pouvait avoir, je m’en rendais bien compte. 
 
    -         Ah bon ? Dans les chambres je pensais que ta spécialité c'était de te déshabiller devant les hôtes. 
 
    J'entrouvrais la bouche. 
 
    -         Moi au moins, je n'agis pas comme un cambrioleur en passant par la fenêtre de chez les gens ! 
 
    -         Euh on vous dérange ? demanda soudain Ewan. 
 
    Et bien rapidement, nous nous éloignions l'un de l'autre. Je me relevais et souriais à mon frère. 
 
    -         Désolée, cet idiot ne semble pas parvenir à tenir sur ses jambes. 
 
    -         Et toi tu n'arrives pas à garder tes fringues quand je suis en face de toi, me glissa-t-il à l'oreille. 
 
    Je lui écrasais le pied et tandis qu'il jurait, je prenais la parole. 
 
    -         Bon alors, on la reprend cette randonnée ? 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 23 
 
      
 
    Ça faisait désormais plus de trois heures et demi que nous marchions, et aucun de nous ne parlait. Même si nous le voulions, nous ne pourrions pas : il neigeait abondamment et nous étions obligés de ne pas s'écarter de plus d'un mettre les uns des autres pour ne pas se perdre. Malgré tout, c'était quand même agréable et dépaysant, je trouvais. 
 
    -         Il y a un abri ici, allons-y ! cria Ewan pour que nous puissions l'entendre. 
 
    Nous y entrions tous un a un et enfin, je commençais à ressentir le bout de mes doigts. Il n'y avait personne d'autre à l'intérieur, seulement nous quatre. L'abri n'était pas très grand, il devait faire vingt mètres carrés à tout casser. Il y avait quatre lits simples contre un des murs et en face, ce qui ressemblait à un coin cuisine. Sur le mur opposé à l'entrée, il y avait une cheminée et quelques bûches de réserve stockées pas loin. Nous n'avions rien de chaud à manger, mais nous avions au moins quelques barres protéinées. 
 
    -         Il n'était pas censé neiger autant aujourd'hui, se plaignit Julia. C'est dommage. 
 
    Je hochais la tête. 
 
    -         Au moins, ça permet de vider la tête, remarqua Ewan. 
 
    Nous allumions un feu grâce au briquet que Cameron avait pensé à ramener, et je ne pus m'empêcher de lui reprocher le fait d'emmener de quoi allumer ses clopes plutôt qu'une écharpe et un bonnet pour lui tenir chaud. Nous mangions quelques barres, il fuma sa clope et quand le temps sembla enfin s'apaiser, nous reprenions la route. 
 
    Malheureusement, maintenant que le souci du temps était derrière nous, un autre problème se posa à nous une vingtaine de minutes plus tard. 
 
    -         Mon portable ! s'exclama Julia. Je l'ai perdu ! Il faut que j'aille le retrouver. 
 
    -         Tu ne veux pas essayer d'aller le chercher au retour ? demandai-je. 
 
    Elle secoua négativement la tête. 
 
    -         Si je ne pars pas à sa recherche maintenant, il sera bien vite enseveli sous la neige. 
 
    -         Tu l'avais en repartant de l'abri ? lui demanda Ewan. 
 
    Elle hocha la tête. 
 
    -         Bon, tu n'y vas pas toute seule je t'accompagne, dit-il alors. 
 
    -         Merci. 
 
    -         Attendez-nous là, on ne devrait pas en avoir pour très longtemps, nous annonça alors mon frère. 
 
    J'échangeais un regard avec Cameron tandis que nous hochions la tête. Ensuite, Ewan et Julia repartaient dans le sens inverse, et ils disparurent bien vite de notre champ de vision. 
 
    Alors, Cameron et moi restions assis là une dizaine de minutes, sans aucune nouvelle. Malheureusement, le temps recommençait à se gâter et j'avais de plus en plus froid sans marcher. 
 
    Dix autres minutes passèrent et, inquiète, je décidais d'appeler mon frère. Il neigeait à n'en plus voir à trente centimètres devant soi et j'avais peur qu’il y ait un problème. 
 
    -         Winter ? décrocha-t-il. 
 
    -         Oui, vous l'avez retrouvé ? 
 
    -         Ouais, mais avec la neige qui s'est remise à tomber abondamment, on s'est paumés. 
 
    Je fronçais les sourcils. 
 
    -         Je pense qu'on ne va pas pouvoir continuer la randonnée, ça serait trop dangereux avec ce temps. Ce qu'on va faire, c'est qu'on va essayer de retrouver notre chemin et on se retrouve à l'abri, ok ? 
 
    -         Ok, mais faites attention à vous ! 
 
    -         Ouais, ne t'en fais pas. 
 
    Et il raccrocha. Je me tournais alors vers Cameron et lui annonçais la nouvelle. Il ne broncha pas, il semblait même plutôt content de retourner au chaud. Alors, nous refaisions le chemin à l'envers en se fiant un maximum aux panneaux, et nous retrouvions l'abri en un peu moins de quarante minutes. 
 
    Une fois à l'intérieur de celui-ci, Cameron alluma vite un nouveau feu dans la cheminé. Encore une fois, il n’y avait que nous. Toute personne raisonnable avait dû faire bien attention à la météo au préalable et comprendre qu'aujourd'hui n'était pas la journée idéale pour aller faire une randonnée. Et petit à petit, je commençais à réaliser que si le temps ne se calmait pas, ce qu'il ne semblait pas enclin à faire, nous n'aurions pas d'autre choix que de dormir ici cette nuit... 
 
    ** 
 
    Cela faisait désormais plus de quarante minutes que Cameron et moi étions arrivés à l'abri, et toujours aucune trace de mon frère ou de ma meilleure amie. Au bout d'un moment, j'avais bien pris conscience que nous allions devoir dormir ici ce soir. 
 
    -         J'ai reçu un message d'Ewan, annonça alors Cameron. 
 
    Je me rapprochais de lui pour lire. Apparemment, il avait envoyé ce message plus de vingt-cinq minutes auparavant, mais il venait seulement de le recevoir à cause de la mauvaise connexion. « On n'a pas retrouvé le chemin. Un homme en 4x4 qui passait par là a accepté de nous prendre avec lui mais il a dit que la zone de l'abri était inaccessible en voiture. Je suis désolé, Julia et moi allons dormir dans un motel pas loin, vous ne serez que tous les deux cette nuit ». J'étais aussi interloquée que soulagée. Je ne savais pas si j'étais contente qu'ils nous laissent là au lieu de tenter de nous retrouver et de se mettre en danger, ou si j'étais au contraire énervée qu'ils n'aient pas fait l'effort de se soucier de nous. En fin de compte, ça serait égoïste de ma part de penser ça. J'étais surtout soulagée qu’ils soient sains et saufs et qu'ils n'aient pas eu à marcher dans la tempête de neige tout en se perdant encore plus en tentant de trouver l'abri. 
 
    -         Alors ça ne sera que toi et moi ce soir, commenta Cameron. 
 
    Je hochais lentement la tête et retirais ma grosse veste. Le feu qu’il avait allumé en arrivant réchauffait vite le petit abri et c'était agréable. Il était sept heures du soir passées, et j'étais déjà terriblement épuisée. 
 
    -         Il te reste des trucs à manger ? demandai-je à Cameron. 
 
    Il hocha la tête. 
 
    -         C'est quoi ? 
 
    -         Ma queue. 
 
    Je grimaçais tandis qu'il se moquait de moi. Je cherchais donc dans mon sac et  
 
    trouvais deux barres protéinées. Je pensais alors à ce moment-là que plus jamais de ma vie je ne mangerai à nouveau ce genre de chose. J'en avais avalé toute la journée, et ça commençait vraiment à me dégoûter. 
 
    -         T'en veux une ? lui proposai-je alors. 
 
    Il secoua négativement la tête. 
 
    -         C'est toi qui as pensé à tout ramener, je ne vais pas tout te piquer. 
 
    Je le dévisageais. 
 
    -         En l'occurrence si tu parles de l'écharpe et du bonnet rose, sache que tout le plaisir était pour moi. 
 
    Il grogna. 
 
    -         Parle encore une fois de ça et je t'assure que je les balance au feu. 
 
    Je secouais la tête, prise d'un petit rire. Il était installé devant le feu, assis à même le sol, et je vins m'assoir à côté de lui. Il faisait déjà nuit dehors et on entendait les bourrasques de vent déferler contre le pauvre abri. 
 
    -         C'est quoi ton meilleur souvenir à la montagne ? demandai-je soudain. 
 
    Il se tourna vers moi, et explosa de rire. Je haussais un sourcil et croisais mes bras sur ma poitrine. 
 
    -         On n’est pas dans un film de Noël, Winter.  
 
    -         J'essayais de faire la conversation ! Et puis si, la situation fait un peu « film de Noël », quand même. 
 
    -         Le seul truc qui fait film de Noël ici, c'est ton prénom. 
 
    J'entrouvrais la bouche, mais en apercevant le petit sourire narquois qui se dessinait au coin de sa bouche, je décidais de rire avec lui. Et puis, contre toute attente, il commençait à parler. 
 
    -         J'avais douze ans et je venais de me faire renvoyer de mon collège pour avoir tabassé un sale type qui avait tenté de s'en prendre à moi. Ma mère m'avait ensuite emmené à la montagne et j'avais mangé tellement de chamallows au coin du feu ce soir-là que j'avais été malade toute la nuit. 
 
    J'esquissais un sourire. 
 
    -         Tu sembles très proche de ta mère. 
 
    -         Ouais, c'est la personne la plus importante dans ma vie. 
 
    Je hochais lentement la tête en baissant le regard. 
 
    -         Excuse-moi, c'est vrai que tu n'as pas ta mère à tes côtés. 
 
    -         Ne t'en fais pas, j'ai un père très aimant et ça me convient amplement. D’ailleurs ça m'étonne que nos parents n'aient jamais songé à se mettre ensemble. Ils se connaissent depuis si longtemps... 
 
    Cameron me regarda en grimaçant. 
 
    -         T'as des idées bizarres qui te passent par la tête. 
 
    Je haussais les épaules tout en retirant mon pull. Le feu me donnait de plus en plus chaud. Je n'étais plus qu'en débardeur moulant et cela ne semblait pas échapper à Cameron. Et le regard qu'il me lança à ce moment-là commença à éveiller quelque chose dans mon bas-ventre... 
 
      
 
    Cameron 
 
    Il était désormais vingt-deux heures passées, et Winter et moi discutions de nos vies respectives. Comme le feu avait largement réchauffé l'abri, elle était désormais en débardeur et en jogging moulants, et j'étais également en débardeur, avec un jogging qui n'était lui pas moulant, heureusement. Ou malheureusement ? J'en connaissais une qui aurait pu profiter de la vue... en attendant, c'était moi qui profitais de la vue. Ses vêtements épousaient parfaitement ses formes plus que ravissantes. 
 
    -         Tu te mets rarement en débardeur, lançai-je alors. 
 
    -         Je n'aime pas mes épaules alors je les couvre, répliqua-t-elle. 
 
    Je haussais un sourcil. 
 
    -         Qu'est-ce qu'elles ont tes épaules ? 
 
    Elle me regardait en secouant la tête comme si j'étais une cause perdue. 
 
    -         Je trouve que mes épaules sont trop larges ! 
 
    Cette fois-ci, je haussais mes deux sourcils. 
 
    -         T'es complètement barge. Si ça peut te rassurer, je trouve que tout chez toi est sexy quand tu portes ce débardeur, même tes épaules. 
 
    Elle me lança un regard appuyé, et je le maintenais plusieurs secondes avant qu'elle ne le détourne la première. Je commençais alors à me demander si le feu dans la cheminé était la seule chose qui réchauffait la température de cette pièce. Tout à coup, une idée me vint. 
 
    -         Il fait tellement chaud ! m'exclamai-je. Ça ne te dérange pas si... je retire mon  
 
    haut ? 
 
    Un petit sourire traversa ses lèvres, et c'était à ce moment-là que je réalisais que c'était une des premières fois que je voyais ses lèvres sans rouge à lèvres. Elle en portait tout le temps. Pourtant, elle avait des jolies lèvres même sans maquillage. 
 
    -         Ça ne me dérange pas, répondit-elle. À condition que ça ne te dérange pas si je retire le mien, c'est vrai qu'il fait terriblement chaud ici, poursuivit-elle, ayant très bien compris mon petit jeu. 
 
    C'était à mon tour de sourire. Sans attendre une seconde de plus, je passais mon débardeur par-dessus mes épaules et me retrouvais donc le torse nu. De son côté, elle enleva également le sien et se retrouva en soutif à dix centimètres de moi. Nous étions toujours assis devant le feu, et la chaleur en perpétuelle augmentation ne semblait déranger aucun de nous. Sans parler, nous nous regardions l'un et l'autre. J'admirais la courbe de ses seins, ses hanches larges et sa taille creusée qui me faisaient tant penser aux pinups des vieilles publicités des cabarets des années vingt. Elle avait un corps atypique et beau. 
 
    Lorsqu'elle se leva, je la regardais faire avec attention. Elle s'approcha dangereusement de moi, et vint littéralement s'assoir sur moi en enroulant ses jambes de part et d'autre de mon corps. L'une de ses mains se promena lentement sur mon torse, et je me sentis malgré moi frissonner. 
 
    -         ... Cameron ? 
 
    -         Ouais ? 
 
    -         Tu sais, l'autre soir tu disais que tu n'avais pas besoin que les filles soient bourrées pour les attirer... ? 
 
    Elle se rapprocha lentement de ma bouche et murmura : 
 
    -         Eh bien je ne suis pas bourrée et... je peux confirmer que tu m'attires encore plus... 
 
    C'en était trop pour moi, je ne perdis pas une seule seconde de plus et fondais sur ses lèvres, lui arrachant une exclamation de surprise à cause du choc de nos bouches l’une contre l’autre, mais elle entreprit de me rendre mon baiser dans la seconde, avec encore plus d'acharnement et de passion que je ne donnais déjà. 
 
    Nos langues se rejoignirent et s'entremêlèrent et je décidais alors de me redresser. Puis, je la soulevais par les fesses et me levais, elle dans mes bras, sans jamais lâcher notre baiser ardent. Je l'emmenais jusqu'au lit le plus proche et la déposais en dessous de moi. Puis, je m'écartais un peu d'elle pour admirer son visage et sa bouche tentant de reprendre son souffle. Cette fois-ci nous allions passer aux choses sérieux... 
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 24 
 
      
 
    Je l'embrassais à nouveau avant de descendre sur son cou et de commencer à lui suçoter la peau, comme un signe de possessivité que je ne me reconnaissais pas. Elle gémit très légèrement lorsque ma main se posa sur son flanc gauche. Je la sentis frissonner sous ma peau et j'appréciais beaucoup cet effet que je lui faisais. Petit à petit, je laissais mon autre main se déposer sur l'un de ses seins que j'effleurais à peine, en attente d'un signe de son corps qui parlerait pour elle et qui me ferait comprendre qu'elle n'en avait pas envie, mais ce n'était pas le cas. Au contraire, elle frissonna à nouveau. Alors, je fis descendre ma main sur le bas de son ventre et lui posais la question ultime. 
 
    -         Tu as envie d'aller plus loin ? 
 
    Un petit sourire timide que je ne lui reconnaissais pas parcourait ses lèvres tandis qu'elle hocha la tête tout en murmurant un petit « oui ». Alors, pour ne pas la brusquer et y aller doucement, je fis descendre ma main sur son intimité par-dessus son jogging. Je savais qu'elle n'était pas vierge et donc que je n'étais pas le premier à la toucher ici, Ewan m'avait raconté il y avait deux ou trois ans à quel point il était choqué d'avoir surpris sa petite sœur en train de jeter un préservatif usagé, et en plus elle l’avait confirmé lors de ma soirée. Seulement, j'avais un rôle important à assurer puisque j'étais le premier à la toucher ici depuis la main trop envahissante de son pédophile de professeur. Cependant, tout ce que je voyais dans son regard pendant que je commençais à effectuer une légère pression c'était de l'envie, du désir, et absolument pas de la peur. De toute manière, elle m'avait déjà repoussé plusieurs fois alors je savais que si elle avait la moindre appréhension, elle n'hésiterait pas à me dégager. 
 
    J'accentuais donc un peu plus la pression, et je sentis ses jambes s'écarter très légèrement. Elle en avait décidément bien envie. Alors, je passais sous l'élastique de son jogging et commençais à la caresser par-dessus son sous-vêtement. Elle se cambra légèrement et je pris alors le temps de la regarder, avant de replonger sur ses lèvres. Tandis que nos langues se mêlaient, mon index venait titiller son point sensible, et elle échappait des légers gémissements contre mes lèvres qui ne manquaient pas de m'exciter, elle devait surement le sentir contre son bassin. 
 
    Frôlant la bordure de son sous-vêtement, je la regardais à nouveau pour m'assurer qu'elle profitait toujours, ce qui était le cas. Alors, je glissais mes doigts sous la bordure et ils entrèrent directement en contact avec son intimité. Elle entrouvrit la bouche et se contenta de fermer les yeux pour mieux profiter, tandis que je recommençais à lui suçoter la peau du cou et de la poitrine pour lui laisser des marques rougeâtres voir violacées. Mes doigts caressaient désormais son intimité nue.  
 
    Je le fis pendant une vingtaine de secondes, avant de me redresser et de l'observer. 
 
    -         Je vais plus loin ? Au sens propre comme au sens figuré... lançai-je. 
 
    Elle rit et me frappa doucement le torse, ce qui me faisait sourire. 
 
    -         Oui, va plus loin... 
 
    Et c'était alors que j'enfonçais un premier doigt en elle, et un soupire de satisfaction lui échappa tandis que ses yeux se fermaient à nouveau. Et à partir de ce moment-là, mon doigt en elle commençait à faire des mouvements de va-et-vient continus. Son corps s'arc-boutait à mesure que j'accélérais sans toutefois aller trop vite. La regarder prendre son pied était une image que je voulais garder. Elle paraissait si naturelle et douce à ce moment-là, bien le contraire de ce tempérament de garce qu'elle abordait avec moi au quotidien. J'enfonçais un deuxième doigt en elle et reprenais le mouvement de va-et-vient. Elle soupira d'aise. 
 
    Je recommençais à l'embrasser et en même temps, ses mains se glissèrent derrière ma nuque pour rapprocher nos deux corps. Désormais, nos deux souffles se mélangeaient et je pouvais sentir la moiteur de sa peau contre mon torse. 
 
    -         Retire ton jogging s'il te plaît, demanda-t-elle soudain. Je ne veux pas être la seule dans un état aussi vulnérable. 
 
    Un sourire en coin se dessinait sur mes lèvres tandis que je m'éloignais d'elle pour me déshabiller. Une fois que mon pantalon était au sol, je n'étais plus qu'en sous-vêtement moi aussi, et je la vis rougir en apercevant la bosse qui se dessinait sous le tissu du dernier vêtement qui couvrait mon corps. Elle enleva également son jogging, et je revins ensuite au-dessus d'elle. Nos lèvres se joignaient à nouveau et je repassais les doigts sous son sous-vêtement pour reprendre le mouvement de va-et-vient avec mes deux doigts. Elle se tortillait légèrement sous l'assaut de mes doigts, et un sourire imperceptible se dessina sur ses lèvres. Elle ouvrit alors les yeux, et je compris ce qu'elle n'osait pas demander. 
 
    -         Tu veux passer à l'étape supérieure ? 
 
    Elle hocha la tête. 
 
    -         T'es déjà allée au zoo ? Parce que je te promets que le serpent que tu t'apprêtes à voir n'est pas venimeux, mais qu'il fait exactement les mêmes effets qu'une morsure de serpent venimeux... 
 
    Elle pouffa de rire et j'étais content que ma petite blague la détende. Elle ne semblait pas stressée, mais je supposais qu'un peu d'humour à ce moment-là ne ferait pas de mal. 
 
    -         Allez sors la bête, rit-elle. 
 
    Alors, je descendais mon boxer et me retrouvais donc à poil devant elle. Tandis que j'enfilais un préservatif que je prenais heureusement toujours le soin de garder dans mes pantalons, elle fixait chacune des parcelles de mon corps une à une et s'attardait plus longtemps sur un endroit en particulier... je me rapprochais d'elle et, à genoux sur le lit, je me glissais entre ses jambes. Je posais mes mains sur ses hanches pour lui enlever son string ou son tanga, je ne me rendais pas vraiment compte de la différence, puis me penchais au-dessus d'elle. Je l'embrassais à nouveau et d'une main, je plaçais mon sexe à l'entrée de son intimité. Entre deux baisers brûlants, je le lui demandais une dernière fois : 
 
    -         Tu en es sûre ? 
 
    -         Oui, Cameron, haleta-t-elle. 
 
    Alors, sans attendre plus longtemps et toujours en l'embrassant, je m'enfonçais lentement en elle. Elle était excitée, je pouvais le ressentir autour de mon sexe. Puis, je ressortais avec lenteur et commençais par la suite un mouvement de va-et-vient. Elle gémissait doucement, les yeux fermés, et je m'éloignais de sa bouche pour regarder son visage prendre du plaisir grâce à moi. Elle était putain d'excitante. 
 
    Lorsque son intimité sembla habituée à moi, je commençais à accélérer légèrement la cadence. Un petit râle de plaisir lui échappa et je devais avouer que moi aussi, j'étais en train de prendre mon pied. C'était bien la première fois que je couchais avec une fille de la sorte, avec autant de précautions. Elle était comme une poupée de porcelaine que j'avais peur de briser à chaque instant. Mais je compris que cet instant en question n'était pas près d'arriver quand un autre gémissement lui échappa, ce dernier étant un peu plus forts que les autres. J'accélérais à nouveau la cadence, et me maintenais désormais au-dessus d'elle avec mes bras posés sur le matelas de part et d'autre de sa tête. J'avais les yeux fermés et je savourais chaque seconde de cette relation charnelle que nous étions en train de partager. 
 
    Les va-et-vient continuèrent pendant quelques minutes avant que je n'accélère d'avantage la cadence et que je la sente commencer à se tendre sous moi. Elle allait bientôt jouir, et je sentais que je n'en étais pas loin non plus. Je descendais donc l'une de mes mains et commençais à caresser son point sensible en faisant des mouvements circulaires. Et c'était à ce moment précis que je la sentis venir. Son corps se tendait tandis qu’elle gémissait avec douceur mais passion, et son intimité se contractait autour de mon sexe tandis qu'elle jouissait. C'était ce qui déclencha également ma jouissance, trop excité par l'image que j'avais sous les yeux d'elle en train de jouir autour de moi, et un râle roque m'échappa. Je ressentais un mélange étrange de plusieurs émotions à la fois, et même pour moi qui avais l'habitude de coucher avec des filles, je ressentais ce moment comme unique et nouveau. 
 
    Nos respirations se calmaient petit à petit, et je me redressais pour pouvoir m'extraire de son intérieur. Je retirais le préservatif et le jetais dans le feu sous son rire. Puis, alors qu'elle était toujours allongée, je m'asseyais à côté d'elle sur le bord du lit après avoir renfilé mon boxer. 
 
    -         J'espère que le serpent n'a pas été trop venimeux, lançai-je alors. 
 
    Et un autre rire lui échappa. 
 
    -         Venimeux je n'en sais rien... mais c'est clair qu'il a su me donner des sensations ! 
 
    Un petit sourire satisfait se dessinait sur mon visage tandis qu'elle se redressait et remettait son bas avant de se diriger vers le cagibi de deux mètres carrés que l’on appelait « toilettes ». 
 
    Et puis, assis seul dans le silence, je commençais à réaliser ce qu'il venait de se passer. Winter m'avait accordé sa confiance en me laissant être le premier avec qui elle couchait après son agression. Pourquoi moi ? Je n'en avais absolument aucune idée. Ce n'était pas comme si j'avais toujours été très sympa avec elle...  
 
    Et là, l'image de mon meilleur pote s'imposa à moi. Putain Ewan, si tu savais ce que je venais de faire à ta sœur je n'en ressortirais pas indemne... 
 
    ** 
 
    Winter 
 
    Je me réveillais le lendemain matin avec une agréable chaleur entre les jambes.  
 
    Pourtant, j'étais seule sous la couverture. Les lits n'étaient pas doubles, et avec les proportions quasiment inhumaines de Cameron nous n'aurions certainement pas tenu toute une nuit à deux. Comme il n'était pas encore réveillé, je me faisais discrète mais manquais d'échapper un cri en voyant mon reflet dans mon téléphone. J'avais trois suçons bien visibles sur le cou et la poitrine. 
 
    -         Signé Cameron Jesseman, retentit alors une voix dans mon dos. 
 
    Je me tournais vers Cameron, qui semblait particulièrement fier de sa bêtise, et secouais la tête. 
 
    -         Ce n'est pas moi qui vais avoir des ennuis avec Ewan s'il comprend ce qu'il s'est passé... 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    -         Je m'en fous, je suis plus fort que lui. 
 
    -         La colère multiplie la force. 
 
    Il haussa à nouveau les épaules. 
 
    -         Bon, trêve de plaisanterie, repris-je, on devrait peut-être commencer le chemin du retour. Le temps semble découvert aujourd'hui et on a quand même trois heures et demie de marche... 
 
    Il grogna avant de retomber sur son matelas. 
 
    Et c'était donc trente minutes plus tard que nous partions de cet abri qui m'avait apporté un de mes nouveaux souvenirs préférés. Et puis heureusement que j'avais une écharpe pour cacher les nombreux suçons de Cameron... 
 
    ** 
 
   
  
 


 -         Ah, enfin ! s'exclama Ewan en nous apercevant. On va se prendre un petit déjeuner avant de reprendre la route ? 
 
    Nous venions de terminer les trois heures et demie de marche et j'étais épuisée. Ça faisait une journée entière que je n'avais rien avalé d’autre que des barres protéinées, et je n'en pouvais franchement plus. Nous nous arrêtions donc dans un petit restaurant paumé et je dégustais des pancakes que Cameron paya. 
 
    Puis, nous prenions la route du retour et rentrions enfin chez nous. Pendant que je marchais dans l'allée jusqu'à chez moi, je sentais son regard sur moi et je ne pouvais m'empêcher de sourire. 
 
    -         Pourquoi tu souris ? me demanda alors Ewan alors que je refermais la porte de chez nous. 
 
    -         Pour rien. 
 
    Je remontais vers ma chambre lorsqu'il me demanda : 
 
    -         Tu n'enlèves pas ton écharpe ? 
 
    Je pinçais les lèvres. 
 
    -         Non, j'ai froid. Je vais la garder un peu. 
 
    Il fronça les sourcils mais hocha la tête, et je repartais donc vers ma chambre. Je m'allongeais sur mon lit et à ce moment-là, la sonnette retentit. Alors je descendais, sachant pertinemment que mon feignant de frère ne le ferait pas, et c'était alors que je tombais nez à nez avec Tony. Je me raidis instantanément, mal à l'aise. 
 
    -         Salut, dit-il. 
 
    -         Salut, tu viens voir Ewan ? 
 
    Il secoua négativement la tête. 
 
    -         Je t'ai envoyé plusieurs messages hier et tu ne m'as pas répondu, j’étais inquiet alors je suis venu voir si tout allait bien... 
 
    Oui, tout va bien. Hier soir je me suis envoyée en l'air avec un de tes meilleurs amis alors que je t'ai embrassé il y a moins d'une semaine. Je secouais la tête. Je ne pouvais très certainement pas lui dire une telle chose... 
 
    -         Oui, ça va. Excuse-moi, en fait on est partis à la montagne avec Julia, Ewan et Cameron et on a été pris dans une tempête de neige qui nous a obligé à dormir sur place. Il n'y avait quasiment pas de réseau et je viens à peine de rentrer, je n'ai pas pris la peine de checker mon téléphone. 
 
    Il hocha lentement la tête, et c'était à ce moment-là que je me rendis compte qu'une conversation était plus que nécessaire. Alors, je sortais et fermais la porte derrière moi. 
 
    -         Ecoute Tony, il faut qu'on parle. 
 
    Il me regarda avec attention. 
 
    -         Je t'ai embrassé à la fête de Cameron mais... j'étais bourrée. Je faisais cela pour m'amuser et... 
 
    -         Winter, stop, me coupa-t-il. Je le sais. Et je sais aussi pourquoi je ne t'intéresse pas. 
 
    Je devins probablement écarlate à ce moment précis. 
 
    -         Ah... oui ? 
 
    Il hocha la tête. 
 
    -         J'ai vu comment tu regardais Julia. J'ai compris, tu aimes les filles... 
 
    J’écarquillais les yeux. Quoi ? 
 
    -         Euh... non non non, enfin je n'ai rien contre les lesbiennes, enfin, c'est un terme qui s'emploie encore ? Peu importe, enfin si ça importe mais pas maintenant, je... enfin, je ne suis pas attirée par les femmes, Tony...  
 
    Il me toisa un petit moment. 
 
    -         Alors tu n'es juste pas attirée par moi ? demanda-t-il. 
 
    Je grimaçais quelque peu. 
 
    -         Tu es quelqu'un de très charmant, mentalement comme physiquement mais... je suis attirée par quelqu'un d'autre.  
 
    -         Qui ça ? 
 
    Je soupirais. 
 
    -         Je n'arrive pas encore à me l'avouer à moi-même alors pour le moment je préfère le garder pour moi, si ça ne te dérange pas. 
 
    Il hocha lentement la tête. 
 
    -         Mais je te remercie d'avoir été là pour moi. J'espère qu'on pourra... rester amis ? 
 
    Il esquissa un petit sourire avant de hausser les épaules. 
 
    -         Oui, je l'espère. Je vais y aller je crois. À bientôt, Winter. 
 
    -         À bientôt... 
 
    Et il fit demi-tour avant de remonter dans sa voiture et de partir. Je le regardais s'éloigner et soupirais à nouveau. Décidément, ça procurait un sentiment assez étrange de faire ce genre de chose. 
 
    De retour dans mon salon, je me posais sur mon canapé et commençais à réfléchir. Était-il possible que je sois plus attirée par Cameron que ce que je ne souhaitais admettre ? Nous jouions constamment à ce petit jeu qui consistait à se rendre jaloux l'un et l'autre, à se provoquer sans arrêt... n'était-ce pas ce que faisaient les gens qui s'appréciaient ? Et puis malgré le fait que nous étions censés nous détester, il prenait toujours ma défense quand quelqu'un s'en prenait à moi, comme ce dealer un peu trop insistant qu'il avait rembarré ou ce type qui s'était moqué de mon agression qu'il avait dégagé de chez lui... il se cachait derrière le prétexte qu'il faisait cela car j'étais la petite sœur de son meilleur ami, mais il en faisait bien plus que ce qui était nécessaire à chaque fois. Et puis par-dessus tout, nous avions couché ensemble. Il était le premier homme à qui j'étais parvenue à redonner ma confiance, chose que je n'avais pas réussi à faire avec mon propre père et mon propre frère. Je ne savais pas comment expliquer cela. Peut-être parce que je le connaissais depuis toute petite ? Je n'en avais pas la moindre idée. 
 
    -         À quoi tu penses ? me demanda alors Ewan, qui entrait dans le salon. 
 
    -         À pleins de choses, avouai-je honnêtement. Tony vient de passer, je lui ai dit qu'il n'y aurait rien de plus que de l'amitié entre lui et moi. 
 
    Il hocha la tête et vint s'assoir à côté de moi. 
 
    -         Tu as fait la meilleure des choses à faire Winter, dit-il. 
 
    Je lui lançais un petit sourire. 
 
    -         Merci... 
 
    Et dans un élan que je ne contrôlais même pas, je le prenais dans mes bras. Il parut choqué puisqu'il mit quelques secondes avant de me rendre mon étreinte. 
 
    Lorsque je m'éloignais de lui, il me regardait avec un air étonné sur le visage. Je ne l'avais plus pris dans mes bras depuis mon agression, trop effrayée à l’idée d'être serrée contre un homme et de ressentir la même chose que lorsque mon ancien professeur était au-dessus de moi. Il me sourit, avec tout de même une pointe de surprise et d'émotion dans le regard. 
 
    -         Tu commences à avancer Winter, dit-il. Et je suis persuadé que tu es pleinement consciente des choix que tu fais. Fais-toi un peu plus confiance concernant Cam. Même si je vais avoir du mal à me faire à l'idée qu'il puisse se passer quelque chose entre vous je n'ai pas mon mot à dire, vous êtes grands. 
 
    Je souriais à nouveau et le remerciais. Durant ce début de week-end, j'avais l'impression d'avoir grandi de cinq ans, alors que seulement deux jours étaient passés. Je commençais à surmonter mon traumatisme en redonnant ma confiance à certains hommes et merde, j'étais fière de moi... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 25 
 
      
 
    Cameron 
 
    Lundi matin, je venais à l'université de mauvaise humeur. Ce matin, j'avais trouvé une lettre dans ma boîte aux lettres venant surement de Dean, qui m'assurait que la vengeance de son cousin serait terrible. Non seulement il se pensait dans un film à m'envoyer des lettres de menace anonymes, mais en plus je ne pouvais pas le dénoncer aux putains de flics à cause de ce qu'il avait sur ma mère et sur moi. Sur moi ça passait encore, mais pour ma mère il était hors de question que je la trahisse. Quand j'étais plus jeune, elle avait eu des problèmes d'addiction à la drogue mais elle était parvenue à s'en sortir. Seulement si une photo telle que celle que Dean m'avait envoyé ressortait, elle retomberait surement dans la noirceur qu'elle avait abandonné il y avait de cela plusieurs années. 
 
    Une bouteille d'eau remplie de vodka à la main, je m'asseyais à côté de Winter en cours de psychologie. Son amie Sofia s'assit de l'autre côté. 
 
    -         Dis-donc, c'est pour moi que tu portes des décolletés aussi plongeants ? lançai-je à Winter. 
 
    Elle me regarda de haut en bas. 
 
    -         Si un jour je m'habille pour plaire à un homme, je t'en prie tues-moi. 
 
    Je riais, et elle riait également. Malgré moi, je me surpris en train de penser au fait que j'appréciais son rire. Il était doux et pas trop bruyant, pas comme certaines filles qui en faisaient des tonnes pour se faire remarquer. 
 
    Chad passa à ce moment-là devant nous et il nous salua. Puis, il proposait à Winter qu'ils se voient pour l'aider à faire ses devoirs, comme l'avait conseillé notre prof de psychologie. Merde, si j'avais des meilleures notes je pourrais l'aider. Elle accepta avec plaisir et ça ne me plaisait pas. Pourquoi mettre tant d'entrain pour accepter de faire des devoirs ? 
 
    ** 
 
    Le reste de la journée passa très lentement, et la seule chose qui égayait mes cours, c'était de mater Winter comme un pervers à chaque fois que je l'apercevais. 
 
    En fin de journée, j'étais adossé à un mur en train de fumer un joint en compagnie d'Ewan, lorsque cette dernière rappliqua, en compagnie de Julia et Sofia. 
 
    -         Bah alors, vous prenez du bon temps pendant les heures de cours ? nous demanda Winter. 
 
    -         T'en veux ? proposai-je. 
 
    -         Cam ! s'exclama son frère. 
 
    Elle le regarda de haut en bas avant de s'emparer du joint et de tirer dessus. Pour l'avoir déjà vu fumer ça, je savais qu'elle ne tenait pas beaucoup. Je faisais donc discrètement attention à ce qu'elle ne tire pas trop de taffes. 
 
    -         Attention, je vais finir par croire que tu fais fumer ma sœur pour qu'elle ait la tête à l'envers et que tu puisses coucher avec elle, plaisanta Ewan. 
 
    Winter manqua de s'étouffer et était prise d'une quinte de toux tandis que Julia et Sofia souriaient, ce qui signifiait qu'elle leur avait dit ce qu'il s'était passé entre nous ce week-end. Je ne savais pas trop pourquoi, mais cela me plaisait de savoir qu'elle parlait de moi. C'était sans doute mon côté narcissique. 
 
    -         Tu ne sais même pas fumer correctement, passe-moi ça, lança Ewan en récupérant le joint. 
 
    Ah c'était mignon, il pensait que sa sœur avait toussé car elle avait trop tiré sur ce joint...  
 
    Tandis que Sofia nous saluait car elle devait rentrer chez elle, Julia semblait peu sûre d’elle. 
 
    -         Ewan, j'aimerais bien te parler, tu viens ? 
 
    Ce dernier me repassa le joint et ils s'éloignèrent, me laissant donc seule avec Winter. Elle semblait presque gênée, ce qui me faisait rire. Et évidemment j’allais m'adonner à mon activité préférée : la gêner encore plus en la mettant mal à l'aise... 
 
    -         Pourquoi tu tournes la tête ? lui demandai-je alors. Tu ne semblais pas aussi gênée lorsque j'avais ma queue au fond de ta... 
 
    -         Cameron ! me coupa-t-elle. Ewan et Julia ne sont pas loin, ils pourraient nous entendre... 
 
    Son amie et son frère étaient bien à trente mètres de nous, ils ne pouvaient certainement pas entendre. 
 
    -         Alors, tu as rêvé de moi ce week-end ? poursuivis-je. 
 
    -         Oh oui, je me suis même touchée en imaginant qu'il s'agissait de toi, ironisa-t-elle. 
 
    -         Vraiment ?? fis-je en écarquillant les yeux, me sentant soudain un peu à l'étroit dans mon pantalon. 
 
    Elle leva les yeux au ciel. 
 
    -         Non, sale pervers ! 
 
    Je ne pouvais m’empêcher de rire. D'ailleurs, je remarquais un sourire en coin en train de se dessiner sur son visage, et je commençais à me dire que j'appréciais pas mal ce sourire. Putain, qu'est-ce qu'elle m'avait fait ? C'était bien la première fois que je m'attardais sur le sourire d'une fille... 
 
    ** 
 
    Le soir, je m'ennuyais seul dans ma chambre alors je buvais un coup. Je finissais ma bouteille remplie de vodka que je n'avais pas eu l'occasion de terminer en cours. Puis, je prenais mes médicaments. Le mélange n'était pas génial, mais il me faisait agréablement planer. Alors, dicté par mon ivresse, je me rendais chez Winter. Mais au moment où je m'apprêtais à m'agripper au grillage pour monter par sa fenêtre, je tombais nez à nez avec Ewan. 
 
    -         Ewan ! Qu'est-ce que tu fais là ? 
 
    -         J'habite ici. C'est plutôt moi qui devrais te demander ce que tu fous sous la fenêtre de la chambre de ma sœur à vingt-trois heures trente du soir. 
 
    Un petit rire me prit. J'étais sans doute un peu trop ivre, mais je décidais de lui révéler deux ou trois trucs. 
 
    -         Tu sais, je crois que je l'apprécie bien ta sœur... 
 
    -         Ah ouais ? 
 
    Pourquoi est-ce qu'il ne semblait pas étonné ? 
 
    -         Tu le savais déjà ? lui demandai-je. 
 
    Il hocha simplement la tête. 
 
    -         Tu sais, je ne sais pas ce qu'elle a ta sœur mais elle me fait un... 
 
    L'alcool me provoqua une remontée acide, et je m'empêchais de gerber sur la pelouse de mon meilleur pote. 
 
    -         Elle me fait un effet qu'aucune fille ne m'avait encore fait... 
 
    Il soupira. 
 
    -         Le plus important, c'est que tu te comportes bien avec elle, dit-il. 
 
    Je levais solennellement la main. 
 
    -         Tu me connais depuis que je suis gosse, Ewan, tu sais que je ne suis pas du genre à brusquer les filles... 
 
    Une autre remontée me fit plaquer ma main sur ma bouche pour m'empêcher de vomir. Putain, j'avais bu trop vite et je n'aurais pas dû mélanger l'alcool et mes médicaments. 
 
    -         Je le sais ça, mais tu es du genre à beaucoup aimer la compagnie des filles, je te connais. Si tu finis par te lasser d'elle et la repousser, notre amitié en prendra un gros coup. 
 
    Je hochais lentement la tête. 
 
    -         Tu dois bien réfléchir à ce que tu comptes faire avec et pour elle. 
 
    Je hochais à nouveau la tête, l'esprit embué. 
 
    -         Si tu n'as rien d'autre à ajouter je vais y aller, lançai-je. 
 
    Cette fois-ci, c'était à son tour de hocher la tête. Et lorsque je me dirigeais vers le grillage collé au mur sur lequel était la fenêtre de Winter, il m'attrapa par le bras et secoua la tête de gauche à droite. 
 
    -         Toi, tu rentres chez toi, dit-il. 
 
    Je levais les yeux au ciel. S'il savait que je l'avais déjà touché, sa petite sœur... 
 
    -         Sûr ? demandai-je quand même. 
 
    -         Sûr. En plus t'es ivre, tu vas faire du bruit et... 
 
    Mais je ne me retins pas plus longtemps. Il ne me laissait pas voir sa sœur, très bien. La remontée acide envahissait ma gorge et je commençais alors à vomir sur sa pelouse... 
 
      
 
    Winter 
 
    Lorsque je commençais à entendre des bruits dans le couloir, j'ouvrais la porte de ma chambre et tombais nez à nez avec Ewan et Cameron. Mon frère aidait ce dernier à marcher. 
 
    -         Qu'est-ce qu'il se passe ? demandai-je alors. 
 
    -         Cet enfoiré a trop bu et il a gerbé sur notre pelouse. 
 
    Je haussais les sourcils. 
 
    -         Tu as besoin d'aide ? 
 
    -         Ouais, il faut que je l'installe dans la salle de bain. 
 
    -         Ce n'était pas à toi que je parlais. Cameron, ça va ? 
 
    Il m'adressait un petit sourire tandis que mon frère nous fusillait du regard. 
 
    -         Bah quoi ? fis-je en haussant les épaules. 
 
    Je l'aidais tout de même à installer Cameron au-dessus des toilettes si jamais il avait à nouveau envie de vomir, et j’eus un petit pincement au cœur. Je ne comprenais pas pourquoi il buvait autant. Ce n'était pas normal, et je ne pensais pas qu'il abusait de l’alcool sans raison, il n’avait pas dû commencer à boire parce qu'il aimait le goût de l'alcool. Ewan passa une main sur son front. 
 
    -         Je suis épuisé, j'ai passé une sale journée, déclara-t-il. 
 
    -         Va te coucher, je vais m'occuper de lui. 
 
    -         Non, je ne vais p... 
 
    -         Allez, Ewan, le coupai-je. Je te promets qu'on ne va pas s'entretuer. 
 
    Il soupira, mais quitta la pièce en me remerciant. 
 
    -         Cameron ? l’appelai-je alors. 
 
    -         Mmh ? fit-il, la tête reposant contre le mur. 
 
    Je savais que ce n'était pas très gentil de ma part de lui poser des questions alors qu'il était mal en point, mais je voulais simplement des réponses afin de pouvoir l'aider. 
 
    -         Pourquoi est-ce que tu bois autant ? 
 
    -         Ça me fait du bien. 
 
    -         Mais pourquoi est-ce que ça te fait du bien ? 
 
    Il ouvrit un œil et me dévisagea, avant de le refermer. 
 
    -         Je suis malade et je déteste ça. L'alcool m'aide à le supporter. Il a suffi que je fasse une crise et que je tabasse un mec pour que ma mère se retrouve à l'hosto. 
 
    Mes sourcils se froncèrent immédiatement.  
 
    -         Comment ça ? 
 
    -         C'est Dean qui a coupé les freins de ma caisse, c’est le cousin du type que j'ai tabassé lors de la fête chez Julia et Esteban. C'était moi qui étais visé. 
 
    Je portais une main à ma bouche et à ce même moment, une image me revint en tête. 
 
    -         Est-ce qu'il est brun ? 
 
    Cameron ouvrit instantanément les yeux. 
 
    -         Oui, pourquoi ? 
 
    -         Je crois qu'il était là à ta soirée... je l'ai vu m'observer depuis l'autre côté du trottoir et je pensais que c'était simplement un curieux... 
 
    Il posa ses mains sur ses temps et, avant de pouvoir dire quoique ce soit, il se précipita vers les toilettes et se remettait à vomir. 
 
    -         Comment ça se fait que tu sois malade ? le questionnai-je alors. Ce n'est surement pas la première fois que tu mélanges alcool et médicaments... et si ce fameux Dean avait tenté de t'empoisonner ? 
 
    Il soupira et se frotta les yeux d'une main. 
 
    -         Ce n'est pas impossible. Putain, j'en ai marre. 
 
    Je venais m'installer à côté de lui. 
 
    -         Si tu me vomis dessus je te noie dans les chiottes, l'avertis-je. 
 
    Il rit avant de se mettre à tousser. 
 
    -         Alors qu'est-ce qu'il te veut, il clame vengeance pour son cousin ? 
 
    Il hocha la tête. 
 
    -         Je pense qu'il va me blesser ou s'en prendre à moi jusqu'à ce que je sois complètement détruit mentalement, ou jusqu'à ce que je sois mort vu comment c'est parti... 
 
    -         Ne dis pas ça. J'ai besoin de toi, tu es le premier type à qui j'ai su refaire confiance après mon agression, ajoutai-je pour changer de sujet. 
 
    Un sourire pervers lui traversait les lèvres à la pensée de notre nuit dans l'abri de montagne. 
 
    -         Tu sais, pour plaisanter tu m’as dit que tu te touchais en y repensant, commença-t-il, et bien de mon côté... 
 
    -         Oh Cameron, c'est dégueulasse ! 
 
    Nous commencions à rire tous les deux, et j'étais heureuse de parvenir à lui changer les idées et même de lui décocher quelques sourires dont il avait vraiment besoin en ce moment... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 26 
 
      
 
    Une petite heure plus tard, j'étais assise sur le plan de travail de ma cuisine tandis que Cameron était affalé sur une chaise, à moitié en train de décéder. 
 
    -         Alors, tu as hâte de rencontrer les fameux professionnels en psychologie ? demandai-je. 
 
    -         Hein ? 
 
    Lundi prochain, notre classe de psychologie partait en voyage pour rencontrer des professionnels du domaine. Je me souvenais que Cameron avait suggéré le fait que je me mette avec lui et Chad, ce que j'avais fini par faire puisque Sofia n'était pas encore arrivée à l'université à ce moment-là et que je n'avais pas d'amis dans la classe. Je lui expliquais donc tout ça, et un sourire passa sur ses lèvres. 
 
    -         On pourra dormir ensemble, commenta-t-il. J'ai faim, on bouffe un truc ? 
 
    -         On peut, mais plus rien n'est ouvert à cette heure-là. 
 
    Il était presque une heure du matin. 
 
    -         On n'a qu'à cuisiner nous-mêmes. Un gâteau au chocolat, ça te va ? proposai-je. 
 
    Il hocha la tête. Tant mieux, c'était la seule chose que je savais faire. Je sortais la recette. 
 
    -         Ce qu'on va faire, c'est que tu vas me dicter les ingrédients pour que je puisse les sortir plus rapidement, ok ? demandai-je. 
 
    Il hocha à nouveau la tête. Puis, il s'empara de la recette et me lista les  
 
    différents ingrédients. 
 
    -         Viens, lui dis-je. 
 
    Il se leva et s'approcha de moi. 
 
    -         Pèse la farine, il en faut cent-cinquante grammes. 
 
    -         Pourquoi est-ce que c'est à moi de faire ça ? 
 
    Je plissais les paupières. 
 
    -         Parce que je tente de stimuler ton cerveau drogué. 
 
    -         Avec ce pyjama, ce n'est pas mon cerveau que tu arrives à stimuler. 
 
    J'entrouvrais la bouche, le rouge me montant aux joues. Lorsque je relevais la tête je remarquais il me regardait avec intensité, comme si toute trace d'alcool avait quitté son organisme et que la seule chose qui le mettait dans un tel état, c'était moi. Sans que je m'y attende, il me souleva par les cuisses et vint m'assoir sur le comptoir de la cuisine, se plaçant entre mes jambes. 
 
    -         Tu sais qu'il y a une chose que j'ai envie de faire, là ? demanda-t-il. 
 
    -         De quoi s'agit-il ? 
 
    Ses mains se posaient sur mes cuisses tandis qu'il rapprochait son visage du mien et posait ses lèvres sur les miennes. Et pour la première fois de ma vie, je compris enfin l'expression « avoir des papillons dans le ventre ». Ce n'était pas de l'excitation, mais quelque chose de plus profond encore. Nos langues ne se rejoignaient même pas, c'était un baiser simple et beau par lequel beaucoup d'émotions passaient. Je posais mes mains derrière sa nuque et les siennes remontèrent de mes cuisses à mes côtes. Son torse était désormais collé à ma poitrine et je me sentais légère. Lorsque nous nous éloignions mutuellement l'un de l'autre, nous nous dévisagions sans arrêter. 
 
    -         Tu m'as fait quelque chose, lança Cameron. Tu es une sorte d'ensorceleuse, ou quelque chose de la sorte ? 
 
    Je riais, et une envie d'être à nouveau en contact avec lui s’empara de moi mais je manquais d’assurance, je n'osais pas chercher le contact. Comme s'il lisait en moi, il m'attrapa par le bras pour me faire descendre du comptoir et referma ensuite ses bras derrière le bas de mon dos. Un sourire sur les lèvres, je passais mes mains derrière sa nuque et posais ma tête sur son torse tandis qu'il soupirait. 
 
    -         Je ne suis pas du genre à faire ça alors profites-en. 
 
    -         Bien sûr, tu n'auras qu'à mettre ça sur le compte de l'alcool, ironisai-je. 
 
    Un rire lui échappa. Et je réalisais alors que je me sentais bien contre lui, et que je me sentais protégée comme je ne l'avais plus senti depuis des mois... 
 
    Une semaine plus tard… 
 
    Un coup de klaxon retentit et je me dépêchais de terminer mon sac. Merde, pourquoi est-ce que j'avais cette mauvaise habitude de toujours faire mon sac à la dernière minute ?? 
 
    -         Allez Winter ! me pressa Ewan. 
 
    Aujourd'hui c'était le grand jour : nous partions en voyage scolaire pendant trois jours avec ma classe de psychologie pour rencontrer des professionnels dans ce domaine. Celui qui avait klaxonné était bien évidemment Cameron, qui nous emmenait moi et mon frère à l'université. Un bus viendrait directement chercher notre classe là-bas. 
 
    Depuis l'épisode du baiser puis de l'étreinte entre moi et Cameron il y avait une semaine, nous n'avions cessé de nous tourner autour. Cependant, aucun d'entre nous n'osait franchir ce pas imaginaire que je ne savais même pas comment décrire. J'adorais passer du temps avec lui, et je pensais que c'était son cas également mais c'était difficile de se fixer. J'avais peur de faire des conneries en me lançant trop vite dans quelque chose qui pourrait me blesser fortement une fois les retombées arrivées, mais d'un autre côté je tentais de me persuader que les retombées n'avaient pas forcément besoin d'être négatives. 
 
    Je sortais donc la dernière de chez moi et, après avoir salué mon père, je montais dans la voiture de Cameron, enfin Cam, c'est comme cela qu'il m'avait demandé de l'appeler mais je trouvais ça un peu bizarre. Je le connaissais depuis que j'avais trois ans, et jamais une seule fois dans ma vie je ne l'avais appelé Cam, toujours Cameron. Il me faudrait sans aucun doute un certain temps d'adaptation. 
 
    -         Alors, prête à dormir dans le même lit que moi pendant trois jours ? me demanda-t-il car il savait pertinemment que ça allait me faire rougir. 
 
    -         Oh, du calme, lança Ewan à l'arrière. 
 
    J'étais contente qu'il semble accepter ce rapprochement entre moi et Cameron, car ça aurait quand même été très compliqué s'il l'avait vu d'un mauvais œil... 
 
    Lorsque nous arrivions à l’université, je serais mon frère dans mes bras puis Cameron et moi partions retrouver Chad, avec qui nous allions partager une chambre. 
 
    -         Alors, prêts pour le grand départ ? nous demanda ce dernier. 
 
    Je soupirais. Nous avions cinq heures de bus à faire pour ensuite être logés dans un hôtel moyen. Le seul bon point, c'était que nous partions à Los Angeles et comme nous avions tous fait signer une décharge par nos parents, nous n'avions pas de couvre-feu. On était jugés assez grands pour être responsables de nous- 
 
    mêmes. 
 
    -         J'espère qu'il y aura beaucoup de boîtes de nuits avec des filles sympas, lança Cameron, guettant ma réaction tandis que nous nous asseyions dans le bus. 
 
    Nous étions vers le fond et juste devant nous s'installa Carter, ce qui me fit lever les yeux au ciel. Il était assis à côté de Grant, un autre type de notre classe qui n'avait pas la meilleure des réputations, tout comme Carter. 
 
    -         Dans ce cas-là s'il y aura des filles sympas il y aura également des mecs sympas, répondis-je à Cameron, qui ne disait plus rien. 
 
    Et le bus commençait à rouler. Malheureusement, il n'y avait pas grand-chose d'autre à faire à part s'ennuyer. Alors, je fermais les yeux pour tenter de dormir un petit peu et que le temps passe plus vite. Ça marchait, je rejoignais vite les bras de Morphée car j'avais cette capacité de pouvoir m'endormir là où je le voulais en moins de dix minutes à chaque fois. Et dans mon sommeil, je me demandais si je n'étais pas en train de m'endormir sur quelqu'un mais peu m'importait, j'avais juste une envie : dormir... 
 
    Je me faisais réveiller par quelqu'un qui me secouait. J'ouvrais alors les yeux et découvrais Cameron. 
 
    -         On fait la seule pause du trajet, viens te dégourdir les jambes. 
 
    Je hochais la tête et le suivais à l'extérieur. Nous étions arrêtés sur une petite aire d'autoroute miteuse où il n'y avait que des toilettes et des distributeurs. 
 
    -         Je vais me prendre un truc à bouffer, dit-il, tu veux quelque chose ? 
 
    Un petit sourire se dessinait sur mes lèvres. 
 
    -         Alors comme ça tu me payerais un truc ? 
 
    -         Tu rêves. Si je vais te chercher quelque chose, c'est avec ton pognon et tu payes en plus ma bouffe pour payer mon déplacement. 
 
    Je lui mettais un coup à l'épaule. 
 
    -         Je préfère aller me passer de l'eau sur le visage plutôt que d'écouter tes conneries plus longtemps... 
 
    Et je me dirigeais donc vers les toilettes avec la désagréable sensation d'être observée. Et ça ne coupa pas, j'avais à peine mis un pied dans la pièce que Carter y entra à son tour. 
 
    -         Alors, tu passes un bon trajet ? me demanda-t-il. 
 
    Je fermais les yeux et soupirais avant de poser mes mains contre le lavabo. 
 
    -         Bon, qu'est-ce que tu me veux ?? Tu me tournes toujours autour et tu viens même me demander si je passe un bon trajet alors que concrètement, on s'en fout de mon trajet ! 
 
    Il me détaillait pendant quelques secondes. 
 
    -         C'est juste que... les gens ne m'apprécient pas trop. Je pensais qu'avec toi ça allait. Apparemment je me suis trompé, tu étais juste polie. 
 
    J'entrouvrais la bouche. 
 
    -         Je suis désolée Carter, mais j'ai entendu beaucoup de choses sur toi et c'est normal que je me méfie. 
 
    -         Qu'est-ce que tu as entendu ? 
 
    J’hésitais à lui répondre. Je ne savais pas vers quoi cela allait me mener. 
 
    -         Tu es trop insistant avec les filles, Sofia elle-même m'en a parlé car tu l'as été avec elle. Et par rapport à ce qu'il m'est arrivée l'année dernière, je préfère rester méfiante. 
 
    Je m'apprêtais à sortir des toilettes mais il m'arrêta. 
 
    -         Attends, ordonna-t-il d'une voix beaucoup plus ferme et froide qu'avant. 
 
    Je me tournais vers lui tandis qu'il cherchait quelque chose sur son téléphone. Et lorsque le mien vibra, je compris de quoi il s'agissait en l'allumant. Il venait de m'envoyer une photo de moi-même, un joint collé aux lèvres lors de la soirée de Cameron. De la fumée s’échappait de ma bouche et mes yeux étaient pratiquement clos, il n’y avait aucun doute sur ce que j’étais en train de faire. 
 
    -         Tu penses que le juge qui a envoyé ton prof de maths en taule le prendrait comment, en sachant que tu te drogues et que ta vision et ta compréhension des choses est parfois altérée ? 
 
    Il se rapprochait de moi tandis que je déglutissais péniblement. 
 
    -         Peut-être qu'un nouveau procès aurait lieu, car on te jugerait inapte à témoigner des choses correctement. Peut-être que tu serais envoyée dans un centre de désintoxication pendant plusieurs mois... ouais, ça serait vraiment con que cette photo fuite. 
 
    Ma respiration était désormais saccadée. 
 
    -         Qu... qu'est-ce que tu veux ?? bégayais-je. 
 
    Un sourire étrange parcourut ses lèvres. 
 
    -         On verra ça en temps voulu. En attendant, profite bien du trajet. 
 
    Et il quitta la pièce avant moi, me laissant seule et pantelante au milieu des toilettes. 
 
    J'y restais plusieurs minutes avant d'enfin en sortir. Cameron m'attendait pas loin, et je m'empressais d'aller le rejoindre. J’avais bien réalisé que sa présence me faisait du bien et m'apaisait. 
 
    -         Je peux te prendre dans mes bras ? lui demandai-je. 
 
    Il leva les yeux au ciel mais ouvrit ses bras et je m'y réfugiais. 
 
    -         Qu'est-ce qu'il se passe ? me demanda-t-il alors. 
 
    Je ne pouvais pas lui en parler car je savais pertinemment que si je le faisais, il irait démolir Carter. Putain, j'étais dans un sacré merdier... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 27 
 
      
 
    Cameron 
 
    Nous arrivions à Los Angeles vers quatorze heures, et j'étais bien content d’enfin quitter ce bus. Winter ne semblait pas dans son assiette, et je me demandais si j'avais fait quelque chose de mal. Nous étions une cinquantaine, alors nous récupérions nos chambres bien vite, et j'allais m'installer avec Chad et Winter. Nous étions au quatrième étage et la vue était splendide. Notre suite était constituée d'une jolie salle de bain à l'italienne, de deux chambres séparées, l'une avec un lit simple, l'autre avec un lit double, et enfin il y avait des armoires pour pouvoir y mettre nos affaires. C’était loin de l’hôtel moyen qu’on nous avait annoncé. 
 
    -         Alors, on s'organise comment pour les chambres ? demanda Chad. 
 
    J'échangeais un regard avec Winter. 
 
    -         C'est bon j'ai compris, je prends le lit simple, dit-il. Par contre que je ne vous entende pas déplacer des meubles pendant la nuit. 
 
    Winter cacha son visage, gênée, tandis que je riais de la métaphore de mon pote. 
 
    -         Les premières visites commencent dans une heure, c'est bien ça ? demanda-t-elle pour changer de sujet. 
 
    Je hochais la tête. 
 
    -         Et ce soir on fait quoi ? questionna Chad. 
 
    -         On va en boîte ! lançai-je. 
 
    Winter hocha la tête, tout comme Chad. Nous déposions ensuite nos affaires et nous nous préparions à aller rencontrer les premiers spécialistes. 
 
    Nous prenions à nouveau le bus pour nous rendre dans une salle de conférence, et pendant deux heures nous écoutions et posions des questions à un certain monsieur Pires, un psychologue très réputé ici à Los Angeles. Concrètement, je trouvais qu'il disait beaucoup de choses que nous savions déjà et je trouvais même cela ennuyant par moment. C'était pour ça que j'étais très heureux de retourner à l'hôtel, et espérais que les autres rencontres seraient plus intéressantes. 
 
    Désormais seul dans la chambre que je partageais avec Winter, je ne pouvais m'empêcher de m'imaginer dormir avec elle, voir même plus... 
 
    -         Vous savez où on sort ce soir ? me demanda-t-elle. 
 
    -         Oui, on ira à l'Extra, c’est une boîte de nuit très réputée où ils ne demandent pas la carte d'identité quand on semble assez âgé. 
 
    Elle hocha la tête et vint s'assoir à côté de moi sur le lit. 
 
    -         Tu sais... commença-t-elle, je me suis dit qu'on avait peut-être un peu de temps à tuer... 
 
    Et à ce même moment, elle posa sa main sur mon torse. Je ne résistais pas et posais la mienne sur l'arrière de sa tête pour la faire basculer sur les draps, et j’étais désormais au-dessus de son corps. Je me penchais vers elle, mais ça fit grincer le lit et une exclamation retentit. 
 
    -         Non, pas quand je suis à côté ! s'exclama Chad en cognant contre notre porte. 
 
    Nous nous relevions en riant, et elle vint déposer un baiser sur mes lèvres avant de se redresser. Étonné par ce signe particulièrement affectueux, je l'interrogeais du regard. 
 
    -         Je ne sais pas pourquoi j'ai fait ça, dit-elle. 
 
    -         Menteuse, lançai-je en lui tendant ma main. 
 
    Elle s'en empara et je la fis s'assoir sur mes genoux. Nos visages étaient assez proches et je sentais qu'elle avait encore envie de m'embrasser mais qu'elle n'oserait jamais le faire. Alors, je penchais mon visage vers le sien et collais mes lèvres aux siennes, et nous nous embrassions avec passion pendant plusieurs secondes avant qu'elle ne s'éloigne. 
 
    -         À quoi est-ce que nous jouons toi et moi ? me demanda-t-elle. En temps normal je n’ai pas l'habitude d'embrasser et coucher avec n'importe quel garçon. 
 
    Un petit sourire se dessina sur mes lèvres. 
 
    -         Je ne suis pas n'importe quel garçon, remarquai-je. 
 
    Elle leva les yeux au ciel. 
 
    -         Dis encore un truc aussi cliché et je t'assure que je te passe à tabac. 
 
    Je riais à nouveau et me contentais de tirer encore une fois sur son bras lorsqu'elle tenta de se relever, et nous tombions tous les deux allongés sur les draps. J'apercevais un sourire sur ses lèvres et une pensée que je n'aurais jamais imaginé avoir un jour me traversa soudain l'esprit : se pourrait-il que je veuille que Winter soit entièrement mienne en devenant ma petite-amie ? 
 
      
 
    Winter 
 
    Un peu plus tard dans la journée, je m'habillais d'une jolie robe noire et moulante à bretelles pour sortir en boîte avec Camer... Cam et Chad. J'étais dans la salle de bain et je m'apprêtais à mettre du parfum lorsque Cameron m'aspergea de son déodorant. Je toussais avant de l'interroger du regard à travers le miroir. 
 
    -         C'est pour que les autres types ne t'approchent pas, dit-il. 
 
    Je haussais les sourcils. 
 
    -         Serais-tu jaloux ? 
 
    -         Moi, jaloux ? Non ! Enfin... peut-être si ? Je ne sais pas, on ressent quoi quand on est jaloux ? 
 
    Un petit sourire se dessina sur mes lèvres et je me tournais vers lui. Je glissais mes mains derrière sa nuque et vins lui murmurer à l'oreille : 
 
    -         Imagine qu'en boîte, un autre type vienne poser ses mains sur mon cul pendant que je danse avec lui, et que je le laisse faire tout en riant à toutes les immondices qu'il me dirait... tu réagirais comment ? 
 
    Je m'éloignais de lui pour voir sa réaction. 
 
    -         Je le défoncerais. 
 
    -         C'est ça, la jalousie, l’informai-je. 
 
    Et je me retournais face au miroir pour continuer de me préparer. 
 
    -         Et si une fille venait me draguer, tu serais jalouse ? demanda-t-il. 
 
    -         Bien sûr que non. 
 
    Il haussa un sourcil. 
 
    -         Ah oui tu en es certaine ? 
 
    Je hochais la tête. 
 
    -         Alors ça ne te dérange pas si je vais offrir des verres à plusieurs filles en espérant en ramener une à l'hôtel, pas vrai ? 
 
    Je me tournais vers lui et m'accoudais contre le lavabo. 
 
    -         Si, ça me dérangerait. 
 
    -         Je la savais, murmura-t-il en se rapprochant de moi. 
 
    -         Tu ne m'as pas laissé finir. Ça me dérangerait car le lit dans lequel tu voudras la ramener est aussi le lit dans lequel je dors, et je n'ai pas envie de me réveiller avec une inconnue près de moi. 
 
    -         Menteuse, dit-il en se rapprochant à nouveau. 
 
    Seulement quelques centimètres nous séparaient, désormais. Nous nous dévisagions sans nous arrêter, comme absorbés l'un par l'autre. Mais soudain... 
 
    -         Bon les gars on y va ? lança Chad. 
 
    Je poussais Cameron et sortais de la salle de bain, avant d'adresser un sourire à Chad. 
 
    -         On y va ! m'exclamai-je. 
 
    Cameron arriva en se massant l'épaule car je l'avais apparemment poussé un peu fort, puis nous sortions. 
 
    La boîte était à deux minutes à pied, alors nous y arrivions en un rien de temps. La queue n'était pas très longue et nous entrions à l'intérieur sans aucun problème. 
 
    -         On va se prendre à boire ? proposai-je. 
 
    Ils hochèrent la tête. Nous commandions trois mojitos et une fois que nous les recevions, Chad nous prévint qu'il allait partir de son côté car il n'avait pas envie de tenir la chandelle toute la soirée. Ça faisait bien rire Cameron mais moi, ça me gênait un petit peu. 
 
    -         Alors, t'attends le pervers qui va poser ses mains sur ton cul et te murmurer des insanités à l'oreille ? se moqua-t-il. 
 
    Je lui frappais le torse. 
 
    -         Et si c'était toi, ce pervers ? 
 
    -         Quoi ? 
 
    Je lui prenais la main et l'entraînais avec moi parmi la foule. Puis, nous commencions à danser ensemble et je venais de moi-même faire descendre ses mains sur mes fesses. 
 
    -         Et maintenant tu attends que je te raconte des trucs insalubres ? me susurra-t-il à l'oreille. 
 
    Je sentis ma peau se couvrir de frissons. C'était bien la première fois qu'un homme parvenait à me faire autant d'effet. 
 
    -         Très bien... poursuivit-il. Là, j'adorerais te retirer ta robe et te prendre contre le bar sous les yeux du barman... ensuite, je voudrais te ramener à l'hôtel et on empêcherait Chad de dormir, si tu vois ce que je veux dire... 
 
    Il s'écartait de moi pour observer ma réaction, et semblait s'accommoder de mes yeux qui le dévisageaient intensément. Je ne comprenais pas ce que je ressentais pour Cameron, mais je commençais à me demander si au fond de moi, je ne commençais pas à considérer possible une relation qui irait au-delà du physique entre lui et moi... 
 
      
 
    Cameron 
 
    Je la plaquais brutalement contre le mur des toilettes pour hommes et commençais littéralement à lui dévorer la bouche. Ses jambes enroulées autour de ma taille et son dos reposant contre ce même mur, elle me vouait une totale confiance en fermant les yeux et en me laissant l'embrasser. Je n'avais pas pu résister à l’entrainer là, lorsque je lui avais murmuré ce que je voulais lui faire quelques secondes plus tôt et en voyant dans quel état cela semblait l’avoir mise. Je l'avais donc entraîné ici et nous étions en train de nous embrasser à en perdre haleine, nos langues se rejoignant bien vite étaient très peu pressées de se séparer. Je la portais ensuite jusqu'au lavabo et l'asseyais dessus, puis m'éloignais d'elle à contrecœur. Elle m'interrogea du regard. 
 
    -         Au risque de passer pour un sentimental, tu mérites mieux que ça. Des toilettes de boîte de nuit ne sont pas à la hauteur de la femme que j'ai en face de moi pour faire ce genre de chose. 
 
    Elle leva les yeux au ciel en souriant à cause de mes mes phrases bien trop ringardes, mais pourtant pas si fausses que ça. 
 
    -         J'apprécie que tu penses cela, remarqua-t-elle alors. 
 
    Elle descendit du lavabo et me tapota le torse. 
 
    -         On retourne danser, alors ? 
 
    -         Ou boire ? 
 
    Elle inclina la tête sur le côté. 
 
    -         Tu as vraiment des problèmes d'alcoolisme, Cam... tu devrais essayer de limiter ta consommation. 
 
    Je me rapprochais d'elle. 
 
    -         Est-ce que tu t'inquièterais pour moi, ma divine ? 
 
    Un petit sourire commençait à se dessiner sur ses lèvres. 
 
    -         Peut-être bien, répondit-elle avant de quitter les toilettes, et je la suivais à la trace comme un chien renifleur. 
 
    Une fois de retour au bar, je luttais avec moi-même et pesais le pour et le contre. Elle n'aimait pas que je boive car elle s'inquiétait pour moi et ma santé et étrangement, ça me plaisait. Alors, je laissais tomber l'alcool pour ce soir et sortais mon paquet de clopes. 
 
    -         Je vais fumer ! lançai-je. 
 
    -         Je t'accompagne ! 
 
    Tandis que je me frayais un chemin à travers la foule pour passer, elle se faisait bousculer par ceux qui dansaient. Alors, dans un geste irréfléchi, je prenais sa main dans la mienne et la tirais derrière moi pour ne pas la perdre. Lorsque nous sortions de la boîte et atterrissions dans une ruelle plus calme, je lâchais sa main et ressentis immédiatement comme un goût de trop peu. 
 
    Je me prenais une cigarette, lui en proposais une qu'elle refusa, et commençait à fumer. Je la contemplais le plus discrètement possible, mais ne pouvais m'empêcher de la dévisager. Elle était particulièrement belle ce soir. Cela venait peut-être de son rouge à lèvres plus foncé que d'habitude, qui lui donnait un côté un peu plus « mature », ou alors son blush qu'elle n'avait pas hésité à bien accentuer, ou encore ses hauts escarpins roses qu’elle portait régulièrement... 
 
    -         Qu'est-ce que tu regardes ? me demanda-t-elle alors. 
 
    Un petit sourire se dessina sur mes lèvres. 
 
    -         La huitième merveille du monde, la draguai-je en riant. 
 
    Ça lui arracha un sourire. Mais soudain, son téléphone vibra et il retomba instantanément. Qu'est-ce qu'elle avait bien pu recevoir ? 
 
      
 
    Winter 
 
    Mon téléphone vibra et je m'en emparais, mais mon expression se figea à l'instant où je lisais le message venant de Carter qui s’affichait sur mon écran. « J'ai trouvé à quoi tu vas bien pouvoir me servir... cette nuit lorsque tout le monde dormira, tu viendras me rejoindre dans ma chambre et le lendemain matin, tu en sortiras tard pour que tout le monde te voit en sortir. Comme ça, ils penseront tous qu'on aura couché ensemble... » 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 28 
 
      
 
    Comment est-ce que Carter pouvait me demander une telle chose ?? Je m'empressais de lui demander « pourquoi ? » et comme réponse, il me dit alors qu'il avait une certaine réputation de tombeur à entretenir. Mais il pourrait coucher avec quasiment n'importe quelle fille, alors pourquoi moi ?! Je ne ferai rien avec lui même en restant dans sa chambre une nuit entière et il le savait très bien ! Je le lui demandais, et sa réponse me fit comprendre que je ne pourrais pas me sortir de cette situation. « Je sais que Cameron t’aime bien, alors je vais faire d'une pierre deux coups. J'entretiens ma réputation, et je l'envoie se faire foutre. Et bien évidemment, interdiction de lui en parler ». 
 
    Je me mordais l'intérieur des joues pour m'empêcher de pleurer. Si je faisais cela, c'était certain que plus personne ne me croirait à propos de mon agression par mon prof de maths. En plus, Cameron me détesterait sûrement... lui à qui j'avais donné ma confiance, il allait me prendre pour une allumeuse prête à coucher avec le premier tocard venu... 
 
    -         Qu'est-ce qu'il y a ? me demanda alors Cameron. 
 
    -         On... on peut rentrer ? Je crois que je me suis attrapée froid. 
 
    Il fronça les sourcils. 
 
    -         On est là depuis très peu de temps. T'es certaine qu'il n'y a que ça ? 
 
    Je reniflais. 
 
    -         Oui... je suis un peu fatiguée aussi. 
 
    Il hocha la tête et envoyais un message à Chad pour le prévenir que nous partions.  
 
    Le trajet du retour à l'hôtel se fit dans le plus grand des calmes. Une fois dans notre chambre, je me mettais en pyjama et faisais semblant de m'endormir. Cameron me rejoignait et se glissait sous les draps lui aussi, et j'attendais ensuite une bonne heure pour m'assurer qu'il était dans un sommeil profond. 
 
    Puis, le cœur palpitant, je prévenais Carter que j'arrivais. Il me donna son numéro de chambre et une fois sortie de la mienne avec quelques affaires, je le rejoignais. Il m'ouvrit avec un grand sourire, et referma derrière moi. Mes larmes commencèrent instantanément à couler. 
 
    -         Qu'une chose soit bien claire : tu ne me touches pas de la nuit, lançai-je. 
 
    Il hocha la tête, mais me faisait quand même part de sa déception. 
 
    -         Dommage, je sais faire des choses incroyables avec mon corps... mais peu importe. 
 
    -         Tu sais que par ta faute, personne ne va plus me croire par rapport à mon agression. 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    -         Même maintenant personne ne te croit de toute manière. 
 
    Je me tournais vers lui pour le dévisager. 
 
    -         Après cette nuit tu effaces la photo ? 
 
    Il secoua négativement la tête. 
 
    -         Après cette nuit je ne te ferai plus de chantage. Par contre je garde la photo pour m'assurer que tu ne diras rien à personne à propos de notre accord. 
 
    Tu parles d'un accord... 
 
    -         Je te déteste, murmurai-je. 
 
    Il haussa à nouveau les épaules. 
 
    -         Dans un autre monde on aurait pu être amis et amants. 
 
    Je le fusillais du regard. 
 
    -         Prends le canapé si tu ne veux pas dormir avec moi. Je n’ai pas de couette ni d'oreiller à te passer, ajouta-t-il. 
 
    Et il alla tranquillement s'allonger dans son lit. Moi, je n'étais pas sereine. Il n'avait pas l'air sur le point de se lever pour venir m'agresser mais j’allais tout de  
 
    même rester sur mes gardes. 
 
    Je ne fermais pas l'œil de la nuit. Je voyais les heures défiler sur mon téléphone et je ne parvenais pas à grappiller ne serait-ce qu'une petite heure de sommeil. Je redoutais le lendemain matin et le dégoût que j'allais apercevoir dans les yeux de Cameron quand il me verrait sortir de la chambre de Carter... il allait imaginer les pires scénarios possibles. Rien que d'y penser, ça me rendait malade. 
 
    -         Dors, retentit soudain la voix de Carter qui m'entendait surement remuer sans arrêt. Il faut être en pleine forme pour mentir correctement, et tu en auras bien besoin demain... 
 
    ** 
 
    Le lendemain matin, tout le monde devait se regrouper dans le hall à huit heures trente précises. Alors, Carter m'avait dit que nous sortirions cinq minutes après. Il ne restait plus que cinq minutes avant que nous sortions, et je sentais mon cœur cogner très fort dans ma poitrine. Cameron allait me détester. C'était ce qui me rendait le plus malade dans cette histoire, en fin de compte. 
 
    Plus que trois minutes. 
 
    -         Prête à leur donner de quoi ragoter jusqu'à la fin du voyage ? me demanda Carter, fier. 
 
    Je l'ignorais. 
 
    -         Tu auras intérêt à paraître crédible, ajouta-t-il. 
 
    Je hochais lentement la tête. Ce type m'inspirait tellement de dégoût que si je ne lui adressais ne serait-ce qu'un seul regard, je me sentais capable de vomir. 
 
    Plus qu’une minute. 
 
    -         Allez prépare-toi à sortir. J'entends du bruit dans le couloir, j'ai hâte de voir la tête de ce cher Cameron ! 
 
    Une larme glissa le long de ma joue et je l'essuyais vite. Il était hors de question que j'ai passé la nuit dans la chambre de Carter pour tout foirer le lendemain matin. 
 
    Il était désormais l’heure… 
 
    -         Allez, à toi l'honneur, lança-t-il. 
 
    -         Je te déteste, murmurai-je en m’avançant vers la porte. 
 
    La main sur la poignée, je déglutissais péniblement avant de l’ouvrir. Immédiatement, tous les regards se tournèrent vers moi et un regard en particulier capta mon attention... Cameron me dévisageait comme s'il n'en croyait pas ses yeux.  
 
    Carter sortait à ma suite avec un grand sourire sur le visage, tandis que je baissais le regard vers le sol. Des sifflements retentissaient et j'avais envie de pleurer. 
 
    -         Bon tout le monde, on va prendre le petit-déjeuner maintenant que nous sommes au complet ! s'exclama notre prof de psychologie. 
 
    Et tous mes camarades commençaient à marcher tandis que Carter rejoignait ses quelques amis. Cameron se rapprocha alors de moi. 
 
    -         Tu m'expliques ce qu'il se passe ?? J'étais inquiet, tu n'as pas répondu à mes messages de toute la matinée ! Il t'a forcé à faire des choses que tu ne voulais pas ?? 
 
    Je détournais le regard et m'éloignais de lui. J'avais fait exprès d'ignorer ses messages, je ne me sentais pas capable de l'affronter même derrière un écran. Je vis Carter me lancer un regard furtif pour s'assurer que je ne révélais rien et quand il comprit que tout se déroulait comme il l’avait prévu, il reprit sa conversation. 
 
    -         Non, il ne m'a pas forcé. J'avais... j'avais entendu sa réputation de super bon coup et j'avais envie de... tester. 
 
    Il s'arrêta net. 
 
    -         « Tester » ? Tu te fous de ma gueule ?? 
 
    Je secouais la tête. 
 
    -         Tu ne peux pas avoir fait une telle chose, Winter. 
 
    -         Parfois on croit connaître les gens. Tu pensais que j'avais peur du contact des hommes et que tu étais spécial pour moi alors que ce n'était pas le cas. 
 
    Les traits de son visage se durcirent. 
 
    -         Très bien. 
 
    Et il s’éloigna de moi si vite que même si j'avais voulu le suivre, je ne l'aurais pas pu. Je restais donc en retrait à l’arrière tandis que certaines personnes de mon cours me regardaient avec insistance. 
 
    Je pris mon petit-déjeuner toute seule même si Carter m'avait proposé de manger avec lui et ses amis, ce que j'avais catégoriquement refusé. 
 
    Je passais aussi les visites et rendez-vous avec les professionnels en psychologie de la journée seule et le soir, je n'osais même pas rentrer dans ma chambre avec Cameron. Il ne m'avait adressé ni une parole ni un regard de la journée, et ça me faisait mal. Je m'étais habituée à sa présence, à ses blagues déplacées et à ses pensées très perverses, et aujourd'hui plus rien... 
 
    Cameron 
 
    Lorsque Winter entra dans la chambre que l'on partageait, j'en sortais immédiatement et partais m'installer sur le canapé de la pièce commune. Heureusement, c'était la dernière nuit et demain soir, nous rentrions.  
 
    Au-delà du fait qu'elle avait couché avec un type que je détestais et qu'elle même était censée détester, je me sentais trahi. Pourtant, ni elle ni moi ne nous étions rien promis. Et pourtant, je ressentais ce qu'elle avait fait comme un réel coup de poing en pleine figure. Je sentais ce pincement étrange qui me faisait me sentir mal et en colère à la fois et à ma plus grande peur, ça s'apparentait bien à de la jalousie... 
 
    ** 
 
    Après une nuit pendant laquelle je n'avais pratiquement pas fermé l'œil à cause de l'histoire de la veille et de la dureté du canapé que j'avais utilisé en guise de lit, je préparais mon sac et attendais Chad avant de sortir. Peut-être que Winter était encore partie retrouver Carter cette nuit, après tout. Plus rien ne pourrait me surprendre venant d'elle. Et pourtant je compris qu'elle avait bien dormi là cette nuit lorsque je la voyais sortir de sa chambre. 
 
    -         Cameron, on peut parler une minute ? 
 
    Je l'ignorais. 
 
    -         Cam ? 
 
    Je la fusillais du regard et elle déglutit. 
 
    -         J'y suis allée un peu fort hier et... 
 
    -         Et quoi ? Tu préfères qu'on reste en bons termes au cas où tu aurais envie de t'envoyer en l'air ?? 
 
    -         Non ! s'offusqua-t-elle. 
 
    Je soupirais de colère. 
 
    -         Tu sais quoi ? Ce qui me déçoit le plus, ce n'est même pas que toi et Carter ayez couché ensemble. Ce qui me déçoit le plus, c'est que tu as fait quelque chose que je ne pensais même pas possible : tu m'as manipulé. Ouais, tu as bel et bien joué avec mes putains de sentiments Winter, parce que manifestement après vingt-et-un ans d'existence, mon cerveau a décidé d'en ressentir pour la seule personne qui était censée m'être interdite : la sœur de mon meilleur pote ! Et malgré tout, j'ai quand même franchi des capes avec toi. Je me suis menti à moi-même un long moment en me disant que si je ressentais de la jalousie ou de la fierté avec toi, ce n'était rien d'autre que des actions de ma tête que je ne savais contrôler. Contente ? Ouais, là c'est clair,  
 
    tu dois être fière de toi... 
 
    Et bien que je tentasse de déchiffrer son expression, la seule chose que j'y lisais était de la tristesse, comme si elle avait le cœur brisé. Et moi, j'étais en train de me rendre compte que je venais de lui avouer ouvertement que j'étais attiré par elle au-delà du physique et que c'était la première fois que je ressentais ce genre de chose pour une fille. 
 
    -         Cameron... commença-t-elle. 
 
    Mais Chad arriva à ce moment-là et je l'entraînais en dehors de la chambre d'hôtel, loin de Winter et de tous ces mauvais souvenirs qui allaient restés encrés dans ma tête pour un long moment... 
 
    Lors du petit-déjeuner, elle mangea toute seule. Lors de la dernière visite du voyage, elle resta seule également. Et lorsqu'il était enfin temps de remonter dans le bus pour rentrer chez nous, je m'asseyais à côté de Chad, la laissant une fois de plus toute seule. Je mentirais si je disais que ça ne m'impactait pas de la voir seule, mais je ne pouvais pas faire autrement, je lui en voulais énormément. 
 
    Le bus démarrait, et ce connard de Carter était derrière moi avec l'un de ses potes en train de discuter. 
 
    -         Alors, tu m'as dit que tu me raconterais comment c'était durant le chemin du retour. Elle était au-dessus ou en dessous ? 
 
    -         En dessous, bien sûr. 
 
    Si je l'entendais parler d'elle encore une fois, je sentais que j'allais lui péter le nez. 
 
    -         Et alors, ça a duré combien de temps ? continua son pote. 
 
    Je sentais ma mâchoire se contracter. J'avais envie de dégommer ces deux types. Cependant, Carter sembla hésiter à répondre. 
 
    -         Euh... je n'ai pas regardé le temps passer, on s'est tellement éclatés ! 
 
    Et je fronçais les sourcils. La perte évidente d'assurance dans sa voix prouvait qu'il mentait. Mais pourquoi ? Peut-être était-il précoce, ou alors... peut-être qu'il mentait parce qu'il était en train d'inventer... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 29 
 
      
 
    Winter 
 
    Lorsque je rentrais enfin chez moi, je m'affalais dans mon lit et pressais ma tête contre mon oreiller. Je détestais Carter. Je le haïssais, même. C'était Cameron qui m'avait ramené chez moi car c'était ce qui était prévu initialement, mais il ne m'avait pas adressé un mot de tout le trajet. De plus, je ne retrouvais pas mon téléphone. Je l'avais surement oublié dans sa voiture et je n'avais aucune envie d'aller le lui redemander. Peut-être le donnerait-il à Ewan pour qu'il me le rende... 
 
    Il était désormais vingt heures du soir et je mangeais avec mon frère et mon père pour fêter mon retour. Je n'avais qu'une envie : m'allonger sous mes draps et ne plus jamais en ressortir. Seulement, ça faisait longtemps que nous n’avions pas mangé tous les trois puisque mon père avait pas mal de rendez-vous d’affaires et qu’il devait donc s’absenter, alors je ne disais rien et restais à table. En plus, il avait mis du temps à cuisinier des lasagnes, mon plat préféré, et il était hors de question que je lui fasse faux bond. 
 
    -         Tu n'aimes pas ? me demanda-t-il en voyant que je mangeais lentement. 
 
    -         Si, si ! Seulement, je me suis gavée de bonbons sur le trajet du retour alors je n'ai plus très faim. 
 
    Il hocha la tête. 
 
    -         Et si tu nous parlais de ton voyage ? Tu ne sembles pas très encline à le faire... c’était intéressant, ces rencontres avec des professionnels ? Il y a un domaine qui t’a marqué plus que les autres ? 
 
    Et je lui racontais donc les différentes sorties, quels spécialistes nous avions vu, et il semblait captivé par ce que je racontais. Il le serait surement moins si je lui disais que notre voisin de deux maisons plus loin m'avait emmené en boîte, embrassé contre le mur des toilettes sales, tenu la main, surnommé « ma divine »... 
 
    Après avoir fini de manger, j'allais prendre une douche et appelais Julia en Facetime pour lui raconter tout ce qu'il s’était passé. Je lui parlais de Carter, car je savais qu'elle saurait le garder pour elle. 
 
    -         Cette ordure mérite de payer, dit-elle. 
 
    Je hochais la tête tout en me dévisageant dans mon miroir. J'avais quelques boutons sur le visage à cause du stress, et ça m'embêtait. 
 
    -         Sinon, pourquoi est-ce que tu m’appelles depuis ton ordinateur ? 
 
    -         Je crois que j’ai oublié mon téléphone dans la voiture de Cameron, c’est la poisse. 
 
    Je baillais et mes yeux commençaient à se fermer tout seuls. 
 
    -         Je vais aller me mettre en pyjama et me coucher, je te laisse, saluai-je alors ma meilleure amie. 
 
    -         Bye, on se voit demain ! 
 
    Et nous raccrochions. Je retournais dans ma chambre, et à peine avais-je refermé la porte derrière moi qu'une voix retentit et me fit sursauter. 
 
    -         Tu n'as pas quelque chose à me dire ? 
 
    Je me tournais vers Cameron en fronçant les sourcils. 
 
    -         Qu'est-ce que tu fais là ? 
 
    Il était allongé sur mon lit, très à l'aise, installé comme s'il s'agissait de sa propre chambre. Il leva sa main et j'écarquillais les yeux en voyant ce qu'il tenait. Mon téléphone. 
 
    -         Je sais ce que Carter t'a obligé à faire. 
 
    Je devenais sans doute plus blanche qu'un linge à ce moment-là. Je me précipitais vers lui et récupérais mon portable. 
 
    -         Tu dois surtout garder ça pour toi, ok ? Et tu ne dois pas lui montrer que tu es au courant ! 
 
    -         Pourquoi ?? s'énerva-t-il. 
 
    -         Mais parce qu'il a une photo de moi en train de tirer sur un joint et il a dit qu'il la montrerait au juge qui a condamné mon prof de maths pour prouver que j'étais peut-être également sous drogue lorsqu'il m'a agressé et que j'aurais  
 
    pu avoir une mauvaise perception des choses ! 
 
    Il restait bouche bée. 
 
    -         Je vais tuer ce connard, dit-il en se levant. 
 
    -         Non ! m'exclamai-je en me mettant devant lui pour l'empêcher d'avancer. 
 
    Il soupira. 
 
    -         Tu n'as pas réellement couché avec lui ? 
 
    Je secouais négativement la tête et il soupira une nouvelle fois. Il se calmait presque instantanément et je l'invitais à se rassoir sur mon lit. 
 
    -         En fait, je suis rassurée que tu le saches. Mais Carter ne doit surtout pas savoir que tu es au courant, car il a aussi fait ça pour te rendre jaloux... 
 
    -         Quel connard. 
 
    Je hochais la tête. 
 
    -         Alors... on est de nouveau en bons termes ? lui demandai-je. 
 
    Il hocha la tête et me fit signe de m'approcher de lui. Je me rapprochais donc, et il s'empara alors de ma main pour me faire assoir à califourchon sur lui. Et à ce moment-là, il plaqua ses lèvres contre les miennes... 
 
      
 
    Cameron 
 
    Je plaquais mes lèvres aux siennes et elle se laissait faire, répondant à mon baiser. Petit à petit, je m'allongeais et elle se retrouva au-dessus de moi, plus sexy et jolie que jamais. Putain, pour que je dise d'une fille qu'elle était jolie, c'était qu’elle m'avait réellement fait quelque chose. Au moment où ses mains descendaient sur mon torse, la porte de la chambre s'ouvrît d'un coup. 
 
    -         Oh ce n’est pas vrai ! s'exclama Ewan en ressortant. 
 
    Winter, plus que gênée, se dépêcha de se remettre debout et tentait de recoiffer ses cheveux qu'elle imaginait en bataille. 
 
    -         Entre... lança-t-elle. 
 
    Ewan fit son apparition et nous jugea du regard. 
 
    -         J'espère au moins que vous vous protégez... 
 
    -         Ewan ! s'exclama sa sœur, morte de honte. 
 
    Je riais dans mon coin tandis que mon meilleur pote expliquait la raison de sa venue. 
 
    -         J'ai entendu Cameron passer par ta fenêtre et je voulais lui demander comment s'était passé le voyage... mais du coup j'imagine que vous vous êtes tous les deux très bien amusés. 
 
    -         Sors ! lança Winter. 
 
    Et tandis qu'il se moquait, il quittait la pièce. Elle plaça l’une de ses mains sur son front et secoua la tête. 
 
    -         Si tu ne me tues pas sur le champ je vais mourir de gêne. 
 
    Je haussais les épaules. 
 
    -         Ce n'était qu'un baiser, lançais-je. 
 
    Est-ce que je pensais réellement ce que je venais de dire ? Elle redevenait sérieuse. 
 
    -         Justement non, ça ne l'était pas, dit-elle. On peut arrêter de se mentir deux secondes, s'il te plaît ? Je ressasse tes paroles de ce matin en boucle. C'était limite une déclaration. 
 
    -         Une déclaration n'abusons pas mais... 
 
    -         Cameron. 
 
    Je me taisais. 
 
    -         Ça m'a fait plaisir, ajouta-t-elle. 
 
    Un sourire timide se dessina sur ses lèvres, alors je l'attrapais par le bras et l'attirais à moi. 
 
    -         Alors ça veut dire quoi ? l'interrogeai-je. Tu veux qu'on tente quelque chose, toi et moi ? 
 
    Elle leva le regard vers moi, l'air heureux. 
 
    -         Et pourquoi pas ? Cameron, et si on sortait ensemble ? 
 
    Je souriais. 
 
    -         Je suis bien tenté de te répondre non simplement pour t'emmerder, mais la réponse est oui. Je veux bien que l'on essaye. 
 
    Elle souriait également et s'étirait pour venir déposer un chaste baiser sur mes lèvres. 
 
    -         Putain, je suis devenu un canard... murmurai-je. 
 
    Elle secouait la tête tout en riant. 
 
    -         Non, tu es devenu un mec... plus raisonnable ? 
 
    -         Parce que je me suis casé ? Arrête, on dirait les grands-parents sexistes qui voient le monde que par les lois morales qui le régissaient dans les années cinquante. 
 
    Un rire lui échappa. 
 
    -         À partir de maintenant tu as intérêt à me renommer « l'amour de ma vie » dans ton téléphone et à me prévenir à chaque fois que tu comptes passer par la fenêtre de ma chambre, dit-elle. 
 
    Je grimaçais. 
 
    -         Ça, ça ne risque pas d'arriver. J'ai bien prévu de continuer à passer par cette foutue fenêtre sans te le dire, car le suspens c'est ce qui rend les choses plus excitantes... 
 
    Elle baissait la tête pour cacher son sourire, et j'en profitais pour m'éloigner d'elle. 
 
    -         Bon il faut que j'y aille, ma mère a invité des gens à la maison ce soir et elle tient absolument à ce que je sois présent. 
 
    Elle hocha la tête. Et tandis que je sortais de sa chambre par sa fenêtre, elle me regardait faire et je manquais de tomber car je l'observais trop, elle me déconcentrait. 
 
    Je n'arrivais pas à comprendre comment est-ce qu'elle avait pu me changer comme ça, à me faire parvenir à vouloir être exclusif et ne plus m'intéresser aux autres, car cela me paraissait même maintenant plus qu'improbable. Et pourtant, je kiffais cette fille bien plus que je ne l'admettais auparavant. Elle était désormais mienne et je ne comptais pas la laisser filer de sitôt... 
 
    ** 
 
    Winter 
 
    Le week-end suivant, Cameron décida de m'inviter au restaurant pour me prouver qu'il était l'homme idéal, suite à un débat que nous avions eu la nuit dernière. J'étais devant mon miroir, Sofia et Julia étaient là et je commençais à paniquer. Dans trente minutes, je serai en tête-à-tête avec Cameron, mon petit ami, et on allait avoir notre premier rencard. 
 
    -         Arrête de te prendre autant la tête, lança Julia. Je suis persuadée qu'il va se ramener en jogging. 
 
    Un rire m'échappa. S'il osait vraiment venir en jogging, je l'étranglais. Un coup de klaxon retentit et je sentis mon cœur faire un bond dans ma poitrine. 
 
    -         Il est déjà là !? 
 
    Les filles échangèrent un regard. 
 
    -         Winter, Cameron a-t-il déjà été à l'heure ne serait-ce qu'une seule fois dans sa vie ? me demanda Sofia. Non. Alors en avance ? Autant rêver ! 
 
    Je soupirais tout en fermant les yeux. Je stressais pour rien. Je me décidais enfin et enfilais une robe rouge et moulante bustier qui descendait jusqu'à mes chevilles. J'attachais mes cheveux en queue-de-cheval basse et me maquillais légèrement, au cas où il avait prévu des plans pour la fin de soirée... 
 
    -         Magnifique ! s’exclama Julia. 
 
    -         Tu es splendide, acquiesça Sofia. 
 
    Je les remerciais et remarquais que c'était l'heure. 
 
    -         Bon, ça va être à moi de jouer. 
 
    Un coup de klaxon retentit et un sourire crispé se dessina sur mes lèvres. 
 
    -         Tu vas tout déchirer ! m'assura Sofia. Par contre, ne le laisse pas déchirer ta robe après le repas, elle est bien trop belle pour ça. 
 
    Je riais et les remerciais à nouveau avant de me diriger vers la sortie. Elles me suivaient puisqu’elles allaient partir aussi. Je marchais donc jusqu'à la voiture de Cameron en tentant de maîtriser ma respiration du mieux que je le pouvais. Puis, j'ouvrais la portière et m'installais côté passager. La première chose que je remarquais, c'était qu'il s’était habillé d’un élégant smoking noir qui lui conférait un charme sans nom. 
 
    -         Tu es sublime Winter, me complimenta-t-il. 
 
    Je souriais timidement et le remerciais, avant de lui retourner le compliment. Il commençait alors à rouler et tandis que je commençais à me demander ce que j'allais bien pouvoir manger, il tourna brièvement la tête vers moi. 
 
    -         Tu sembles stressée, remarqua-t-il. 
 
    -         Un peu, avouai-je. 
 
    -         Pourquoi ? Suis-je si impressionnant que ça ? 
 
    Un rictus moqueur passait sur mes lèvres tandis que je levais le regard vers lui. 
 
    -         C'est exactement ça. 
 
    Un petit silence s'installait, puis il le rompit. 
 
    -         Je ne veux pas que ça soit comme ça entre nous. 
 
    -         Comment ça ? 
 
    Il arrêta la voiture alors que nous étions au milieu de nulle part, ou plus précisément sur une route entourée de grands arbres à perte de vue. Le soleil était en train de se coucher et il reflétait sur nos visages. 
 
    -         Qu'est-ce que tu fais ? lui demandai-je alors. 
 
    Il sortait de la voiture sans me répondre, en fit le tour pour atterrir devant ma portière, puis m'ouvrit. 
 
    -         Viens, dit-il. 
 
    -         Où ça ?? 
 
    Il ne me répondait pas et commençait à marcher, alors je le suivais malgré moi. 
 
    -         Cameron je te préviens, si t'es un putain de tueur en série et que tu comptes m'assassiner là dans les... 
 
    Il s'arrêta net et je lui rentrais dedans en grommelant. Puis, il se tournait vers moi, un sourire amusé sur les lèvres. 
 
    -         Ça t'amuse de raconter des conneries comme ça ? 
 
    Je haussais les épaules. 
 
    -         J'ai bien compris qu'aller au restaurant en tête-à-tête ne te mettait pas très à l'aise, alors on ne va pas y aller. Ça te dit de simplement marcher dans les bois à la place ? 
 
    Je hochais vigoureusement la tête. Il avait tout compris. Décidément, il m'impressionnait de plus en plus chaque jour... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 30 
 
      
 
    Nous marchions pendant une bonne heure avant de regagner la voiture. Il faisait déjà nuit, et je commençais à avoir un petit peu peur. Au moment où je m'installais côté passager, il s'asseyait côté conducteur et retirait sa veste de smoking. Là, je ne pouvais m'empêcher de regarder ses muscles. 
 
    -         Tu mates ? demanda-t-il. 
 
    -         Oh que oui. 
 
    Il me lança un regard en coin, et je compris qu'on pensait tous les deux à la même chose. Alors, je venais me placer à califourchon au-dessus de lui et nous commencions à nous embrasser. Il passait ses mains dans mon dos et sur mes fesses tandis que les miennes tiraient légèrement ses cheveux et que nos langues se rejoignaient. Je commençais à onduler mes hanches contre son érection, et je nous sentais tous les deux très excités par la situation. Mais soudain, les fards d'une voiture qui arrivait en sens inverse nous illumina. Peu importait, je continuais à embrasser Cameron à en perdre haleine et ça ne semblait pas le déranger non plus. Sauf que j'entendis la voiture commencer à ralentir en arrivant à notre niveau... alors, je m'éloignais vite de Cameron et ce dernier baissa la vitre. 
 
    -         Il y a un problème, vous êtes en panne ? demanda un homme d'une quarantaine d'années en nous observant. 
 
    -         Nan, aucun, grommela Cameron, et je lui mis un coup de coude pour qu'il se montre plus agréable. 
 
    Le conducteur hocha lentement la tête. 
 
    -         Bon, très bien... bonne soirée alors. 
 
    -         Ouais c'est ça, bonne soirée ! 
 
    Il remonta la fenêtre, et le conducteur repartait. 
 
    -         Bon, on devrait peut-être rentrer, remarquai-je. 
 
    Il hocha la tête. 
 
    -         Tu veux qu'on dorme ensemble ? me proposa-t-il. 
 
    -         Tu veux dire dormir, ou... ? 
 
    -         Oui, dormir, rit-il. 
 
    Je hochais alors la tête avec un grand sourire, et il nous ramenait donc jusqu'à chez lui.  
 
    Une fois à l'intérieur de sa maison, je remarquais vite que sa mère n'était pas là et que nous étions donc seuls. Je baillais et il le vit. 
 
    -         On va aller se coucher. Tu peux m'emprunter un truc si tu veux, ou alors tu peux dormir à poil, ça ne me dérange pas... 
 
    Je lui montrais mon majeur et partais dans sa chambre à la recherche d'un truc à porter. Je lui empruntais donc un teeshirt et un jogging en espérant qu'ils ne me donnent pas trop chaud cette nuit et que je ne sois pas collante de sueur au réveil. Je m'allongeais par la suite dans son lit et attendais qu'il arrive, ce qu'il fit peu de temps après. Il ne dormait qu'avec un jogging et je ne pouvais m'empêcher de lorgner sur ses muscles, encore une fois. Lorsqu'il se glissait à côté de moi dans le lit tout en éteignant la lumière, je me tournais vers lui. 
 
    -         Tu sais, je suis contente que nous soyons ensemble toi et moi. C'était plus qu'inattendu, sachant qu'on se détestait depuis qu’on était petits... 
 
    -         Tu sais quoi ? Je crois que je ne t'ai jamais réellement détesté... 
 
    Mon cœur fit un bon dans ma poitrine. Il fallait vraiment que je me calme. 
 
    -         Je suis contente d'avoir trouvé quelqu'un qui comprend quand je ne vais pas bien et qui sait s'adapter à moi, même si ça me fait passer pour une grosse égocentrique. 
 
    -         Tu ne l'es pas. Je suis content que tu sois désormais dans ma vie. Je me sens mieux depuis que je suis avec toi alors que je n'ai même pas pris mes médicaments. 
 
    Sa révélation fit alors fondre mon cœur, qui commençait à battre vite. 
 
    -         Cameron... tu ne te rends même pas compte de l'effet que tes mots ont sur moi. 
 
    -         Je crois que ce ne sont pas les mots qui te font de l'effet, mais plutôt le fait que ça soit moi qui les prononce. Je le sais, puisque ça me fait la même chose avec toi. 
 
    Un immense sourire se dessina sur mes lèvres, et je vins me blottir contre lui. Tout semblait si parfait... 
 
    Peut-être même trop parfait ? 
 
    ** 
 
    Le lendemain matin, je me réveillais et remarquais que Cameron était déjà en dehors du lit. Puis, une odeur désagréable vint me piquer le nez, comme de l'essence. J'espérais qu'il n'y avait pas de fuite de gaz... Je descendais jusqu'à sa cuisine et l'appelais. 
 
    -         Eh, Cameron ! C'est quoi cette od... 
 
    Mais je me stoppais nette en le voyant avec un verre de whisky à la main, l'air complètement ivre. 
 
    -         Cameron ? fis-je en m'approchant de lui. 
 
    Il se tournait vers moi avec un grand sourire sur le visage. 
 
    -         Pourquoi est-ce que tu bois si tôt ? 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    -         Tu veux un verre ? me proposa-t-il. 
 
    -         Non ! Tu bois souvent le matin ?? 
 
    Il me regardait comme si j'étais la personne la plus idiote du monde. 
 
    -         Bah ouais, tu crois qu'il y a quoi dans ma bouteille d'eau pour que je refuse de la passer à qui que ce soit ? Je ne suis pas un radin. 
 
    Un autre rire lui prit et je croisais mes bras sur ma poitrine. 
 
    -         J'ai pris mes médocs et je déteste ça, ce sentiment d'être un attardé qui a besoin de médicaments pour aller mieux. En général je préfère la vodka pour les avaler, mais comme je n'en ai plus... 
 
    -         Tu te rends compte de ce que tu dis ?? Tu bois le matin, en cours... tu es alcoolique, Cameron ! Tu as besoin d'aide ! 
 
    Ses yeux s'assombrirent brusquement tandis qu'il se rapprochait de moi. Je reculais de quelques pas, presque intimidée. 
 
    -         Je peux savoir pour qui tu te prends à juger ma consommation ?? Tu penses  
 
    être parfaite, hein ? 
 
    Un rire cynique lui échappa. 
 
    -         Je n'ai jamais prétendu être parfaite, et de toute façon ça n'a rien à voir. Tu as besoin d'aide. 
 
    -         Arrête de parler ! s'exclama-t-il alors, et je reculais à nouveau. 
 
    La dernière fois que je l'avais vu sous l'emprise de l'alcool il avait tabassé un mec et l'avait rendu sourd, alors je commençais à avoir peur de lui. Il sembla immédiatement remarquer la frayeur dans mes yeux, et son regard s'adoucît instantanément. 
 
    -         Excuse-moi, je n'aurais pas dû élever la voix mais... 
 
    -         Non, Cameron, je le stoppais. Tu t'en veux sûrement, mais je ne peux pas être avec quelqu'un qui m'effraie de la sorte lorsqu'il a trop bu. 
 
    Il me dévisageait. 
 
    -         T'es en train de rompre avec moi ? 
 
    Je le regardais tristement. 
 
    -         Tant que tu n'auras pas gérer tes problèmes d'alcool, je ne pourrais pas me sentir totalement en sécurité avec toi. Je suis désolée. Je vais chercher mes affaires et je m'en vais. 
 
    Je me précipitais donc dans les escaliers qui menaient à sa chambre et commençais à enlever les vêtements que je lui avais emprunté. 
 
    -         Tu ne peux pas faire ça, Winter ! Je t'ai fait des déclarations ! s'exclama-t-il. 
 
    Il tenait à peine debout, et refermait la porte de sa chambre derrière nous. 
 
    -         Je ne dis pas que notre séparation est définitive, mais pour le moment toi et moi ne sommes plus ensemble. Par contre serais là pour te soutenir si jamais tu décides de combattre ton alcoolisme. 
 
    Je tentais de sortir de la chambre mais il me barrait le passage. 
 
    -         On ne peut pas en discuter ? 
 
    -         Non, car c'est déjà tout réfléchi. J'ai pris ma décision. 
 
    Me rendant compte que j'avais oublié mon téléphone, je faisais demi-tour et commençais à le chercher dans la pièce. Je ne savais pas si c'était l'enchaînement de ce qu’il venait de se produire ou simplement le fait que je courais dans tous les sens pour réunir mes affaires, mais j'avais excessivement chaud. 
 
    -         Tu sais où est mon téléphone ? lui demandai-je alors. 
 
    Il secoua la tête. 
 
    -         Tu as dû le laisser en bas hier soir. 
 
    Je me souvenais soudain l'avoir effectivement posé sur le comptoir de la cuisine. Alors, je me dirigeais vers la sortie de la chambre et cette fois-ci, il ne tentait pas de me retenir. Mais à l'instant où j'ouvris la porte, je la refermais aussitôt et me pétrifiais sur place. Je comprenais désormais pourquoi j'avais si chaud : la maison était en feu, et sa chambre semblait être la seule pièce de l'étage épargnée. 
 
    -         Qu'est-ce qu'il y a ? demanda Cameron en me voyant commencer à reculer. 
 
    -         Ta... ta maison brûle... 
 
    -         Quoi ?? 
 
    Il passa devant moi pour ouvrir la porte et la referma aussitôt en s'apercevant qu'il y avait le feu dans son couloir. 
 
    -         Merde ! s'exclama-t-il. C'est Dean qui a fait ça ! 
 
    -         Dean ?? 
 
    -         Je savais bien que ça puait l'essence ce matin ! Il a dit qu'il se vengerait, mais je pensais que l'accident de ma mère avait suffi... 
 
    Je portais mes mains à ma bouche. 
 
    -         Qu'est-ce qu'on fait ?? demandai-je alors. Tu as ton téléphone pour appeler les secours ? 
 
    Il secoua négativement la tête. 
 
    -         Je l'ai laissé en bas avec le tien hier soir... 
 
    Des larmes commençaient à inonder mes joues tandis qu’il venait se positionner en face de moi. 
 
    -         Arrête de flipper, on va s'en sortir, ok ?? 
 
    Je ne répondais pas, et il me prenait alors dans ses bras. Malgré toutes les horreurs que je lui avais balancées, son contact parvenait encore à m'apaiser. La fumée commençait à s'engouffrer sous la porte de la chambre et je toussais. 
 
    -         Il n'y a qu'une seule solution, dit-il alors. Il va falloir que l'on saute par ma fenêtre. 
 
    -         Quoi ?? m'exclamai-je en m'éloignant de lui. T'es malade ou quoi, il y a au moins dix mètres qui la séparent du sol ! 
 
    -         C'est ou ça, ou on meurt tous les deux asphyxiés par la fumée toxique, qu'est-ce que tu préfères ?? 
 
    Je déglutissais péniblement car je réalisais bien qu'il avait raison : sauter était la  
 
    seule solution. Soudain, la porte de sa chambre tomba, brûlée par les flammes. Et désormais, plus rien ne nous séparait du feu, qui commençait à entrer dans sa chambre. Mes sanglots redoublèrent. 
 
    -         Winter, écoute-moi attentivement. Tu vas passer la première et je te tiendrai le plus loin possible pour t'éviter une trop grosse chute, d'accord ?? 
 
    Je reniflais bruyamment. 
 
    -         O... ok mais toi, qui va t'aider à réduire la chute ? 
 
    -         Je me débrouillerai, ne t'en fais pas. 
 
    Une flamme m'érafla soudain le bras. Je m'en éloignais bien vite et nous nous approchions de la fenêtre. Nous commencions à tousser énormément et j'avais l'impression de mourir. C'était littéralement ce qu'il pouvait se passer d'une minute à l'autre. Les flammes se rapprochaient de plus en plus, et le temps était désormais compté. 
 
    -         Allez tu... tu peux le faire... articula-t-il entre deux toux. 
 
    Je passais donc une première jambe au-dessus de la fenêtre, puis l'autre, et je n'étais désormais accrochée qu'à l'aide de mes bras. Si je lâchais, j'étais persuadée de finir paralysée. 
 
    -         Maintenant je sais que ça va être dur, mais il va falloir que tu me donnes tes mains, ok ? 
 
    Je secouais négativement la tête tout en m'étouffant à moitié dans mes larmes. 
 
    -         Je ne peux pas... 
 
    -         Il le faut, Winter ! Est-ce que tu me fais confiance ? 
 
    Et juste au-dessus de lui, je voyais des flammes envahir le plafond. Effrayée, je hochais la tête et lui tendais ma main droite. Je lui faisais confiance, je savais qu'il réduirait ma chute le plus possible et qu'il ne me lâcherait pas avant. Il la prit, et je lui tendais ensuite ma main gauche. Mon corps entier était pris de tremblements et des frissons le parcouraient. Je n'avais désormais plus ma propre sécurité en mains, elle était entièrement entre celles de Cameron. Il commençait alors à se pencher par-dessus la fenêtre et me faisait gagner un petit mètre de chute. Malgré tout, la hauteur restait plus qu'impressionnante. 
 
    -         Maintenant il va falloir que tu me lâches et que tu te laisses tomber, dit-il. 
 
    Mon corps était pris de soubresauts, j'avais l'impression d'en être incapable.  
 
    -         Je n'y arrive pas... 
 
    -         Tu n'as pas le choix, il faut le faire... 
 
    J’entendais à sa voix qu'il faiblissait. La fumée toxique commençait moi aussi à me mettre dans les vapes. Il ne devait pas risquer sa propre vie plus longtemps à cause de moi. Alors, je fermais les yeux et lâchais ses mains. Je tombais donc dans le vide, les yeux toujours aussi clos. Ma chute semblait durer une éternité. Ce qui me ramena bel et bien à la réalité, c'était lorsque je sentis ma jambe droite craquer d'une manière dont elle n'était pas censée le faire. J'étais désormais par terre, allongée sur le sol, et ma tête tournait énormément. J'avais l'impression d'avoir quitté le monde réel alors que j'étais pourtant bien dedans. Mon corps entier me faisait mal et lorsque j'ouvrais enfin les yeux, le soleil aveuglant me fit les refermer aussitôt. Je respirais toujours la fumée toxique du feu et je me sentais de plus en plus mal, mais ce qui m'inquiétait le plus c'était de ne pas entendre Cameron tomber. Cela signifiait qu'il était encore dans sa chambre, et chaque seconde qui passait le rapprochait un peu plus de la mort. 
 
    J'ouvrais donc à nouveau les yeux, me redressais et reprenais ma respiration. Puis, je me mettais debout à cloche-pied car l'une de mes jambes était très certainement cassée et me faisait souffrir. Et c'est là que je voyais Cameron adossé à sa fenêtre, à moitié assommé. La fumée l'affaiblissait et le rendait incapable de se hisser par-dessus la fenêtre pour pouvoir chuter. 
 
    -         Cameron ! l'appelai-je. Tu dois sauter ! 
 
    Je me sentais de plus en plus mal, et je n'imaginais même pas dans quel état il devait être là-haut. 
 
    -         Cameron ! 
 
    Il tournait la tête vers moi et je recommençais à pleurer. Pas pour moi, mais pour lui. J'étais terrifiée à l'idée de le perdre. 
 
    -         Je n'ai plus assez de force, Winter... 
 
    Je comprenais alors qu'il se doutait déjà bien avant de me faire sauter du haut de sa fenêtre qu'il n'aurait plus assez de force pour sauter après moi... il savait qu'en me sauvant, il y avait un grand risque qu'il ne s'en sorte pas, et il avait pourtant décidé de me sauver en premier. Si on avait été dans ma chambre on s’en serait déjà tous les deux sortis, il vivait dans une maison si grande… 
 
    -         Si tu meurs je m'en voudrais toute ma vie, tu n'as pas le droit de baisser les bras ! 
 
    J'avais besoin de lui, je ne pouvais pas le perdre. Je l'entendais tousser, puis il se redressa quelque peu. Soudain, je fus prise d'un vertige et j'étais obligée de me rassoir par terre. 
 
    -         Je t'en prie Cameron, saute ! 
 
    -         Je... je voudrais bien mais... 
 
    Il fut à nouveau pris d'une quinte de toux et je réalisais que j'allais le perdre. Il venait en quelque sorte de se sacrifier pour me sauver et je n'arrivais pas à croire que c'était réellement en train de se produire : il allait mourir. S'il ne sautait pas par-dessus cette fenêtre dans la minute à venir, il serait asphyxié par la fumée puis brûlé par flammes. 
 
    -         Cameron je t'en prie ! pleurai-je comme une gamine. 
 
    Je me redressais malgré mes vertiges et me remettais debout. 
 
    -         Winter... murmura-t-il. 
 
    -         Quoi ?? 
 
    Il toussait encore et je le voyais faiblir de plus en plus. 
 
    -         Il y a un truc que tu dois savoir... dit-il péniblement. 
 
    Je sentais à quel point prononcer le moindre mot lui était difficile, et ça me fendait le cœur. 
 
    -         Qu'est-ce qu'il y a ?? 
 
    Il grimaça de douleur et de faiblesse, puis se redressa un petit peu. 
 
    -         Je... je crois... 
 
    Il toussait et avait énormément de mal à aligner plus de deux mots, mais il prit son courage à deux mains et poursuivait. 
 
    -         Je crois qu'en fait, quand... quand je t'ai volé ce couteau lorsque nous étions enfants, c'était... c'était tout simplement pour que tu me remarques, car c'est... c'est à cet instant précis que je suis tombé amoureux de toi, et... et ça n'a jamais changé par la suite... 
 
    Je pleurais encore plus. Sa déclaration était tellement belle, mais c'était tellement triste qu'il me la fasse car il avait conscience qu'il n'aurait peut-être plus jamais l'occasion de me la faire... un énième vertige beaucoup plus puissant que les autres me prit, et je commençais à tanguer. 
 
    -         Je crois qu'à travers les années, moi aussi j'ai... j'ai appris à te détester autant qu'à t'aimer, au final... lançai-je. 
 
    Et c'était vrai, même si je venais seulement de m'en rendre compte. Ce rapport amour/haine que nous entretenions n'était dû qu'à notre attirance mutuelle l'un pour l'autre. Il fallait que nous soyons tous les deux sur le point de mourir pour que nous le réalisions enfin. Au moins désormais nous le savions, et nous l'acceptions.  Nos différences nous avaient rapproché et notre haine nous avait attiré. Depuis le début, il était celui dont j'avais besoin même si je ne m'en étais pas rendue compte. Maintenant je le savais, et il était sur le point de me quitter. Il n'était même plus capable de me répondre, il commençait à s'effondrer. Ma vision commençait à se flouter et je fus prise d'un autre vertige. Je commençais à tanguer et petit à petit je me sentais partir, puis plus rien. Après nos révélations, c'en était maintenant surement fini pour lui comme pour moi, alors que j’avais pourtant encore tellement de choses à lui dire... 
 
    Un jour tout a commencé. Un jour tout se finira. Un jour mes yeux ont rencontré les tiens, pour mieux pouvoir les lâcher à tout jamais. On ne m'a jamais appris à aimer comme j'ai aimé. Et le retour à la réalité n'en a été que plus brutal. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 31
 
      
 
    Je me réveillais brusquement et un long « bip » sonore commençait à me fracasser les tympans. Je me redressais en grimaçant et aperçus une aiguille dans mon bras. Heureusement que je n'en avais pas peur. Je me remémorais petit à petit pourquoi j'étais là, dans une chambre d'hôpital à la peinture vert clair défraîchie et à l'odeur d'antiseptiques. Le feu causé par Dean, Cameron qui m'avait sauvé en étant prêt à se sacrifier pour moi... 
 
    Où était-il ? 
 
    Était-il en vie ? 
 
    Une infirmière entra, suivie de deux policiers. Je n'étais pas rassurée. 
 
    -         Mademoiselle Wilson, comment vous sentez-vous ? 
 
    -         Bizarre. Où est Cameron ? 
 
    -         D'accord, avant de parler de votre ami je voudrais savoir si vous vous souvenez de ce qu'il s'est passé. 
 
    Je la regardais droit dans les yeux. Je comprenais qu'elle ne me donnerait pas de réponse avant que je ne lui en donne moi-même. 
 
    -         Oui, je le sais. Je suis là depuis longtemps ? 
 
    -         Ça fait exactement trois jours que vous êtes ici. Savez-vous comment l'incendie a commencé ? 
 
    Comme c'était elle qui me posait la question, je supposais qu'ils connaissaient déjà la réponse, sinon ça aurait été aux policiers de me le demander. 
 
    -         Non, je n’en sais rien. 
 
    Je ne savais pas si je devais tout leur dire ou non. Un des policiers s'approcha de moi et me tendit la photo d'un type. 
 
    -         Cet homme s'appelle Dean Marshall. C'est le cousin de Scott Marshall, que votre ami Cameron a gravement passé à tabac il y a quelques mois. 
 
    Je hochais lentement la tête. Alors ils avaient tout découvert... 
 
    -         Comment l'avez-vous trouvé ? 
 
    -         Plusieurs témoins l'ont vu rôder autour de la maison de monsieur Jesseman avec plusieurs jerricans d'essence. 
 
    À l'évocation du nom de famille de Cameron, je sentis les larmes venir. 
 
    -         S'il vous plaît, dites-moi qu'il va bien... 
 
    L'infirmière me lança un regard compatissant. 
 
    -         Je suis désolée mademoiselle Wilson... 
 
    Mon expression se figea. 
 
    -         Monsieur Jesseman est encore plongé dans le coma, on ne sait pas quand il se réveillera, ni s'il le fera. 
 
    Je portais mes mains à ma bouche et un sanglot m'échappait. Même s'il était en sale état, il était parvenu à sauter du haut de la fenêtre. La seule bonne nouvelle que je réalisais depuis mon réveil, c'était que même si Dean avait été coincé, il ne pourrait pas dénoncer Cameron ou sa mère pour les choses illicites qu'ils avaient fait comme consommer de la drogue, car étant désormais considéré comme un criminel, aucune photo ou aucun de ses mots ne sera pris au sérieux. Mais cela n'avait pas importance si Cameron ne se réveillait pas. 
 
    -         Je peux aller le voir ? demandai-je alors. 
 
    L'infirmière hocha la tête puis me guida jusqu'à sa chambre, qui n'était pas très loin de la mienne. Je marchais avec des béquilles puisque ma jambe droite était cassée et qu'elle me faisait atrocement mal, alors je mettais du temps à rejoindre son lit. 
 
    -         Je peux rester seule avec lui ? demandais-je à l'infirmière. 
 
    Elle acquiesça et sortit de la chambre. 
 
    -         Merci. Merci énormément, dis-je alors à mon petit ami. 
 
    Une larme coula le long de ma joue et vint s'écraser sur son visage. 
 
    -         Tu étais prêt à te sacrifier pour moi, espèce de grand malade. 
 
    Je prenais sa main dans la mienne et l'observais. Il avait les deux bras dans le plâtre et une minerve autour du cou. Il avait dû très mal tomber. Sa maladie, son trouble borderline, était loin d'être une plaisanterie. Une simple baston déclenchée car il n'avait pas pris ses médicaments l'aura entrainé à deux doigts de la mort. Indirectement, c'était son trouble qui l'avait mené à une mort quasi-certaine, à laquelle il avait échappé presque par miracle. Je soupirais et reprenais la parole. 
 
    -         Il faut que tu te réveilles, sinon tu me laisserais la possibilité de me venter à tout le monde que j'ai déjà eus un homme qui s'est sacrifié pour moi... c'est terriblement beau mais surtout terriblement tragique et romantique, tout ce que tu détestes. 
 
    Un petit rire m'échappa. Puis je reprenais, plus sérieuse. 
 
    -         J'ai vraiment besoin de toi, Cameron. Tu dois te réveiller. 
 
    Et je sentais alors un petit mouvement de sa main qui était dans la mienne. Mes yeux s'écarquillèrent. 
 
    -         Cameron ? 
 
    Un petit grognement lui échappa ainsi qu’un faible murmure, et je me sentais alors complètement revivre. Il sortait peu à peu du coma, il avait décidé de se battre et de vivre, et je n'avais jamais été aussi fière de lui. J'avais besoin de lui, de sa personne, de son corps... j'avais besoin de tout ce qu'il représentait, en fait. 
 
    Il ouvrait les yeux et j'en profitais donc pour me jeter dans ses bras. 
 
    -         Merci, merci mille fois Cameron, je n'arrive même pas à exprimer toute la gratitude que je ressens à ton égard. Tu m'as sauvé la vie, murmurai-je, la tête sur son torse. 
 
    Sa main se posa dans mon dos qu'il caressait doucement, et un agréable frisson me parcourut le corps. 
 
    -         Je t'ai déjà dit de m'appeler « Cam », articula-t-il alors. Et tu pensais vraiment pouvoir te débarrasser aussi facilement que ça de moi, ma divine ? 
 
    Le ton sarcastique, le surnom, la drague à peine dissimulée dans le ton de sa voix... un grand sourire fendait mon visage : c'était certain, il était bel et bien de retour à mes côtés et cette fois-ci, je ne comptais pas le lâcher de sitôt... 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Epilogue 
 
      
 
    2 mois plus tard… 
 
    -         Je prendrais plutôt beaucoup de maillots de bain et aucun vêtement si j'étais toi, lança Cam. 
 
    Je levais les yeux au ciel en riant. C'était le Spring Break, et dans quelques minutes nous partions à Santa Monica avec Cameron, Ewan, Tony, Antho, Julia et Sofia. D'ailleurs, cette dernière avait particulièrement flashé sur Antho... nous avions loué un hôtel pour une semaine et il y avait seulement deux activités au programme : bronzer et se baigner. Oh, et lorsque j'avais dit cela à Cameron, il m'avait demandé d'ajouter « coucher ». 
 
    J'étais en train de faire ma valise et comme d'habitude, j'étais super indécise par rapport à ce que j'allais emporter ou non. 
 
    -         Je pense que je vais prendre trois maillots de bain y compris celui que tu m'as acheté il y a une semaine, mes escarpins roses et beaucoup de robes. 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    -         Tant qu'elles sont sexy ça me va. 
 
    Je secouais la tête en riant. 
 
    Une fois ma valise prête, je partais saluer mon père et nous montions en voiture avec Julia et Ewan. Nous retrouverions Sofia, Antho et Tony plus tard. 
 
    La route passait vite puisque nous avions toutes les fenêtres ouvertes, la musique  
 
    à fond et le Soleil qui nous accompagnaient. Je nous imaginais déjà tous en train de nous baigner et même de surfer. Cameron et moi étions rétablis et ne souffrions plus de notre chute par-dessus la fenêtre de sa maison, mais nous devions tout de même faire attention à ne pas faire des gestes trop brusques ou des activités trop pénibles. Depuis que sa maison avait cramé, elle était en reconstruction et en attendant, mon père avait accepté qu'il vive chez nous, tandis que sa mère était chez des amis. C’était plus simple pour l'école. Quant à Dean, il était en prison pour longtemps. Cameron avait enfin pu avouer que c'était lui le responsable de l'accident de sa mère, et il avait pris vingt ans ferme. 
 
    De notre côté, Cameron et moi étions plus proches et soudés que jamais. On sortait quasiment tous les jours, on allait au restaurant au moins une fois par semaine, et j'étais parvenue à m'abandonner complètement dans ses bras. Nous couchions ensemble assez souvent et ce n'était pas pour me déplaire ! 
 
    Carter avait fini par me laisser tranquille car Cameron, grâce à l’un de ses contacts dans la police, avait trouvé un dossier très compromettant sur lui concernant une affaire d'agression, qu'il lui avait promis de faire circuler dans toute l'université pour éloigner tout le monde de lui s'il ne supprimait pas cette photo qu’il avait de moi en train de fumer un joint. Tout était rentré dans l'ordre. 
 
    Ah oui, Cameron ne buvait quasiment plus. Bien évidemment c'était compliqué pour lui, mais il faisait des efforts pour me plaire et parce qu'il savait que c'était mauvais pour lui. Il se rendait même à des réunions d'alcooliques anonymes, parfois. J'étais très contente qu'il fasse en sorte de sortir la tête de l'eau. Il m'avait récemment confié qu'il allait beaucoup mieux mentalement depuis que nous étions ensemble. Bien évidemment, il prenait toujours ses médicaments pour combattre son trouble borderline, mais il ne se sentait plus aussi minable en les prenant. 
 
    -         Tony m'a dit qu'ils venaient de partir ! nous informa alors Ewan. 
 
    Nous les retrouverions sans doute en chemin pour manger un morceau. Avec Tony, nous étions désormais amis. Tout sentiment autre que de l'amitié faisait désormais partie du passé et j'en étais bien contente. Il était un ami formidable. 
 
    En parlant d'ami formidable, ce qui n'était pas le cas de mon ancien meilleur ami Esteban, il m'envoyait des messages de temps en temps, mais ses paroles laissaient toujours un goût amer dans ma bouche, lui qui avait prétendu que je ne m'étais pas réellement faite agresser sexuellement par mon ancien professeur de mathématiques. Je ne redeviendrai jamais amie avec lui et j'étais persuadée qu'il en avait conscience. 
 
    J'observais Ewan et Julia à travers le rétroviseur. Ils se tenaient la main et riaient ensemble. J'avais du mal à cerner leur relation qui était née d'une tromperie, mais je me disais après tout que c'était comme moi et Cameron : inespéré. Je leur souhaitais bien évidemment tout le bonheur du monde, même si je ne pensais pas qu'ils resteraient encore longtemps ensemble... 
 
    Comme Cameron habitait désormais chez moi le temps que sa maison soit reconstruite, il ne passait plus par la fenêtre de ma chambre comme il m'avait promis qu'il continuerait de faire. Cependant, maintenant il avait une nouvelle manie : quitter sa chambre et rejoindre la mienne vers minuit, lorsque tout le monde dormait. Bien évidemment c'était très plaisant, ça me faisait penser aux relations interdîtes et secrètes, alors que la nôtre ne l’était absolument pas. N'empêche, même s'il ne l'avouerait jamais à voix haute, c'était un homme plutôt romantique... 
 
    ** 
 
    Quelques heures plus tard, nous arrivions sur la route bordée de palmiers de Santa Monica, et il y avait beaucoup de jeunes de notre âge en maillots de bain. Cameron garait sa voiture, et nous en sortions tous les quatre. Tony, Antho et Sofia n'étaient pas encore arrivés mais ils ne devraient pas tarder. Ce midi, nous avions mangé avec eux dans un restaurant d’autoroute et ils nous avaient prévenu qu’ils feraient une pause pour recharger la voiture électrique d’Antho. Alors, nous allions nous acheter des glaces et nous nous rendions sur la plage pour les manger. J'en avais pris une gout yaourt, car depuis que Cameron me l'avait fait découvrir il y avait quelques semaines, j'adorais ! 
 
    Nous marchions l'un à côté de l'autre, Ewan et Julia étant un peu plus à l'avant, et je lui prenais la main. 
 
    -         Ne me tiens pas la main je ne peux pas bouffer ma glace sinon, lança-t-il. 
 
    Ouais... il était romantique quand il le voulait uniquement. Je regardais l'horizon et soupirais. 
 
    -         Parfois, je me demande de quoi demain sera fait. 
 
    Il me regardait quelques secondes. 
 
    -         Comment ça ? On va se baigner et... 
 
    -         Non, ris-je. Quand je dis « demain » je parle de l'avenir. Ça me fait flipper. 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    -         Je ne sais pas de quoi demain sera fait, commença-t-il, mais je sais avec qui je le passerai : toi. 
 
    Un sourire naissait sur mes lèvres et je venais déposer un baiser sur sa joue. En quelques mois à peine, j'avais eu le temps de tomber amoureuse de mon pire ennemi alors que ça faisait des années que je pensais le détester. Si on m’avait dit ça en tout début d'année, j'aurais excessivement rigolé. Et pourtant, c’était bel et bien arrivé... 
 
    Si je devais recommencer, je referais tout de la même manière, car la fin du tunnel est remplie de lumière, et je n'ai jamais été aussi heureuse que je le suis aujourd'hui. Je sors avec celui que je considère être l'homme de ma vie et ça, ça n'a pas de prix. Le chemin pour en arriver là était rempli d'embûches, mais j'ai su toutes les surmonter grâce à l'homme qui se tient à mes côtés aujourd'hui, au sens propre comme au sens figuré. Et pour ça, je lui en serai éternellement reconnaissante... 
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 Bonus 
 
      
 
    Quelques mois après l'épilogue, durant l'été… 
 
      
 
    Winter 
 
    -         Tu sais, je ne dis pas que je n'aime pas les œuvres d'art, les musées et tout le reste. Mais ça fait tellement bourgeois ! lança Cameron. 
 
    Je le regardais de haut en bas tout en fronçant les sourcils. 
 
    -         Tu as une salle de projection ainsi qu'une salle de sport dans chez toi, tu as très bien ta place dans un musée, fis-je en croisant mes bras sur ma poitrine. 
 
    Un sourire amusé se dessinait sur ses lèvres. 
 
    -         Tu es mon œuvre d'art. 
 
    Je levais les yeux au ciel mais ne pouvais empêcher un sourire de prendre place sur mon visage. Il adorait me draguer de manière excessivement niaise et le pire, c'était que cela me plaisait. Il y avait quelques heures, lorsque je lui avais demandé si ça l'intéressait de venir au musée avec moi à la place de Julia puisque cette dernière était malade, il avait catégoriquement refusé. Puis après, je lui avais proposé une photo de ma poitrine en échange, et il avait accepté. Bien évidemment, je ne lui avais rien envoyé et il était venu quand même. Lors du trajet pour y venir il m'avait même dit « tant que je suis avec toi je suis heureux ». Voilà donc pourquoi nous nous retrouvions tous les deux dans un musée sur la mythologique grecque en plein mois d'août. 
 
    -         Tu as vu la sculpture d'Athéna ? lui demandai-je en lui indiquant le buste de la Déesse. 
 
    Il y jeta un bref coup d'œil. 
 
    -         Je ne comprendrais jamais ce que tu trouves d’intéressant à ça. C'est un bloc de béton. 
 
    Je secouais la tête. Décidemment, ce n’était pas aujourd’hui qu’il commencerait à s’intéresser à la mythologie grecque. 
 
    -         Bon, on y va ? suggérai-je. 
 
    -         Ce sont les meilleurs mots qui sont sortis de ta bouche aujourd'hui ! s'exclama-t-il. 
 
    Je lui mettais un petit coup dans le bras en riant tandis que nous prenions la direction de la sortie. J'avais bien compris qu'il s'ennuyait, et c'était déjà gentil de m'avoir accompagné. J'y retournerai sûrement avec Julia plus tard. 
 
    Une fois en dehors du musée, nous nous rendions dans un bar et commandions deux cocas. Je le voyais observer discrètement le verre de whisky d'un type assis un peu plus loin, et je posais ma main sur la sienne. 
 
    -         Tu es sobre depuis bientôt cinq mois. Je suis fière de toi. 
 
    Il déviait son regard du verre pour le poser sur moi, et un sourire attendri prit place sur ses lèvres tandis qu'il s'emparait de ma main. 
 
    -         Merci Winter. 
 
    Je lui souriais en retour tandis que le serveur arrivait avec nos boissons. 
 
    Il avait rechuté plusieurs fois, l’alcoolisme n’était pas un jeu, mais je l'avais tout le temps épaulé et il était très fort mentalement. Il ressortait la tête de l'eau. Et ce dont il pouvait être certain, c'était que je serai tout le temps là pour lui, même s'il venait à rechuter... 
 
    ** 
 
    Le soir dans ma chambre, je discutais par messages avec Sofia de sa relation avec Antho car ils venaient d'avoir leur première grosse dispute en tant que couple, mais je fronçais les sourcils et redressais la tête en entendant un caillou atterrir sur ma fenêtre. Je me levais et m'y rendais. 
 
    -         Cameron ? fis-je en ouvrant cette dernière. 
 
    -         Euh pas vraiment... 
 
    Ewan apparut alors, l'air gêné. Je fronçais les sourcils. 
 
    -         Qu'est-ce qu'il se passe ? 
 
    -         Je... je crois que j'ai tué Cameron ! 
 
    -         Mais non je ne suis pas mort enfoiré ! lança ce dernier en apparaissant de derrière un buisson. 
 
    Ewan paraissait littéralement choqué, tandis que je croisais mes bras sur ma poitrine. 
 
    -         Ne bougez pas, j'arrive, ordonnai-je avant de refermer ma fenêtre. 
 
    Je traversais donc ma maison et les rejoignais à l'extérieur dans la nuit noire. 
 
    -         Ewan, j'espère que tu ne l'as pas fait boire ! m’exclamai-je en croisant mes bras sur ma poitrine. 
 
    Je m'approchais de mon copain. 
 
    -         Non, non ! On a juste fumé un petit peu... 
 
    Je levais les yeux au ciel. À chaque fois qu'ils allaient en soirée, mon frère revenait complètement défoncé. Parfois, Cameron le suivait dans son délire. Heureusement, il m'avait assuré que c'était juste pour s'amuser et qu'il n'était pas addict. 
 
    -         Et pourquoi est-ce que tu as envoyé un caillou sur ma vitre au juste ? 
 
    -         Je ne trouve plus mes clés... 
 
    Je poussais un long soupire désapprobateur. 
 
    -         Suivez-moi, dis-je. 
 
    Et nous rentrions tous les trois dans la maison. Cameron s'installait dans le canapé tandis que mon frère partait se passer de l'eau sur le visage. 
 
    -         Tu sais, commença Cameron après s'être assuré qu'Ewan n'était plus là, t'es carrément bonne dans cette robe de nuit. 
 
    Je haussais les sourcils. 
 
    -         Tu voudrais que je la retire hein ? 
 
    -         Oh ouais que je le veux. 
 
    -         Bah tu peux toujours courir. Jamais je ne coucherai avec un mec totalement défoncé. 
 
    -         « Totalement défoncé », tu t'emportes un peu... dit-il en se levant. 
 
    Puis il tangua et se rasseyait dans le canapé. Je croisais mes bras sur ma poitrine avec un petit air mesquin. 
 
    -         Tu vois ? 
 
    Il grogna de mécontentement et s'allongea. Je savais ce qui le réveillerait. Je partais tranquillement dans la cuisine, me servais un verre d'eau, en bus une gorgée, puis retournais dans le salon et le lui balançais le reste au visage. Il se redressa d'un coup. 
 
    -         Winter ! s'exclama-t-il. 
 
    Je partais me réfugier dans la cuisine en riant tandis qu'il se levait pour venir à ma suite. Lorsqu'il fut à ma hauteur, il me souleva par les cuisses et m'assit sur le comptoir. J'avais une agréable impression de déjà-vu. Il se rapprochait lentement de moi et posait ses mains sur mes hanches. Puis, il pencha sa tête à ma hauteur et me murmura à l'oreille. 
 
    -         Tu t'appelles Winter et pourtant t'es chaude comme la braise. 
 
    Mon corps entier fut parcouru de frissons à la seconde où mes yeux croisèrent les siens. Tellement expressifs, tellement spéciaux et beaux... je comprenais qu'il n'avait qu'une envie : finir dans mon lit. 
 
    -         Vous savez qu'il y a des chambres pour ça ? demanda Ewan en se prenant un truc à manger dans le frigo tout en nous regardant avec dégoût. 
 
    Je descendais du comptoir et tapotais le torse de Cameron. 
 
    -         De toute façon nous ne ferons rien ce soir, lançai-je. 
 
    Cameron grogna de frustration avant de m'attraper par la taille en enroulant ses deux bras autour de mon corps. Il était derrière moi et je pouvais sentir son excitation à travers son pantalon. Même si ça me chauffait énormément, je restais campée sur mes positions. 
 
    -         On va dormir ? lui proposai-je. 
 
    -         Oui, « dormir » mima-t-il entre guillemets. 
 
    Je levais les yeux au ciel tandis qu'Ewan commençait à rire. Je quittais la pièce, rapidement suivie par mon mec, et nous montions dans ma chambre. Il n'en perdait pas une miette lorsque je retirais ma robe de chambre et qu'il obtenait enfin une parfaite vue sur mon décolleté.  
 
    Lorsque je le rejoignis sous les draps, je remarquais qu'il s'était déjà endormi. Je souriais en le regardant. Il semblait si paisible que cela paraissait presque improbable de deviner le passé compliqué qu'il avait. Et maintenant, il allait mieux. J'allais mieux également, grâce à lui... je ne souhaitais jamais le quitter, et j'espérais que la vie nous permettrait de mener de belles années tous les deux lui et moi... 
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